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LE 
PAPYRUS MORAL DE LEIDE. 



Le dernier papyrus dont mon ami le regretté 
Pleyte ait donné le texte dans la magnifique publi- 
cation des monuments égyptiens de Leide, com- 
mencée par ses prédécesseurs Reuvens et Leemans , 
est un document démotique de la plus haute impor- 
tance. Malheureusement, tout en paraissant en avoir 
deviné le caractère général, il na rien pu en tra- 
duire convenablement. Les quelques rares fragments 
qu'il cite ne sont pas compris. Aussitôt que j'ai eu 
entre les mains ce nouveau fascicule, je me suis 
occupé de son étude , et au bout de trois mois elle 
était achevée. Je me suis donc hâté d en livrer les ré- 
sultats à l'Académie des sciences morales et politiques , 
dans une série de lectures intitulées « les drames de 
In conscience » , qui ont été publiées dans les Comptes 
rendas. 

A mon cours à l'Ecole du Louvre, j'ai aussi, 
depuis trois ans , commencé l'explication du texte , ce 
que je continue encore de faire. 

Dans cette explication , je livre en même temps la 

J. as. (Exlr. nM de 1906.) 1 
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.( 2 )^-i^- [194] 

lecture en lettres latines , les équivalences coptes et 
hiéroglyphiques , enfin la transcription signe à signe 
en caractères hiéroglyphiques , — sans compter les 
dissertations nécessaires sur la grammaire , la genèse 
des signes démotiques avec leurs origines hiéra- 
tiques, etc. Tout ceci ne pourrait prendre place 
dans le Journal asiatique; mais il me semble bon d*en 
réserver au moins une partie pour cet organe d'ime 
société qui m'est chère et à laquelle j'appartiens 
depuis 1 867, c'est-à-dire depuis près de quarante ans. 
Je commencerai naturellement par ce que j'ai déjà 
expliqué à mon cours, et je me bornerai à peu près 
à ime simple transcription et à une traduction. 

Avant d'aborder Tune et l'autre, je dois faire 
remarquer qu'en démotique beaucoup de signes 
simples sont d'anciens doubles caractères. Les liga- 
tures sont, en effet, très fréquentes et ont donné nais- 
sance à des compositions nouvelles. D'une autre part , 
on a des signes cassés ou dédoublés ; on a aussi des 
compendia scribendi, de véritables notes tironiennes 
comme /. = pef, tef, nef; </. = pu , f a , nu , etc. Enfin , 
outre les déterminatifs spéciaux, on a des détermina- 
tifs non pas serdement génériques, mais généraux, 
tels que : ^sl^ , qui traduira non seulement j , mais tous 
les personnages assis ou accroupis; ^ , qui traduira 
non seulement le syllabique se ou x^^^ (j^)» ^^^^ 
tous les personnages debout. J'ai restitué partout le 
déterminatif approprié dans la transcription. 

Notons aussi que le déterminatif du livre ressemble 



[195] ---«•( 3 ).*^— 

beaucoup à Tune des formes de celui de rhomme 
quand ->-^ ne précède pas ^. Enfin il ne faut pas 
oublier que des signes primitivement très différents 
sont devenus semblables en démotique et que, dune 
autre part, le même signe primitif prend (par suite 
de cursives différentes) plusieurs formes en démo- 
tique (formes dont chacune a fini par êti*e réservée 
pour certains mots). 



CHAPITRE VI. 
COLONNE a . 



(2.) 1-»-^0TîrXPP®in^!!^^ 

CHAPITRE VI. 
COLONNE 2. 

(i.) Faire bonne nourriture^ en son temps, à 
rheure de la faim ; 

(a.) Un bon sommeil au temps de fatigue^, pour 
prendre force par là ; 



-.^ 4 )^-H- [196] 

(3.) j.!\:i^^:->fnik!iiM^-î 

(5.) ^-.wç^<=.:^^^^X1M^ 



(3.) Mais ne point placer son cœur dans une 
bonne aisance*; ne pas consacrer (tous ses efforts^) 
pour la faire venir. 

{II.) Ne point prendre le rassasiement de ce que 
lu aimes dans le monde (comme terme de) tes 
désirs. 

(5.) Ne point te glorifier de cela publiquement 
dans la rue , pour qu'un autre te voie. 

* Cf. _ IVII« ^aM* *^^^''' ""** déterminé par le 

signe de la goutte de sang on des membres désigne tout ce qui est 
à Tintérieur (t) soit de l'homme lui-même, soit de sa maison. 
Dans ce dernier sens, ami nefert sert de doublon à 1 j^ a I 
(cf. VI, 8). Le mot aini est très fréquent dans notre document. — 
• Cf. 7/ Ifw 5*(M = ^PONTi/.cpN, Rosette, Chrest,, 19. 



[197] — «.( 5 )^»>-- 

(6.) ^-^Il-Bûle ... â^>^-.i^ 

«î-wf.^C.Zlk-Tl-T^^-PP*^!) 

(9.) ^--.1|^-^\-^«^_£^^p«^w€ 



(6.) Ne point passer. . . le cœur content^, adors 
quun compagnon (a besoin) de cela. 

(7.) Ne Ten prive pas pendant tes temps de vie, 
afm quon ait pitié ^ de toi en tes temps de mort. 

(8.) Belle est la bonne fortune de celui qui voit 
ce qui est ù lui , en fait d'or, par devant et par derrière ; 

(9.) (Mais) ne point oublier^ le tombeau; ne point 

* 'l'MX'l' I ) j^. La formule t tu m'as donné , content mon 
cœur> (mati heti) se retrouve dans tous les actes de vente, etc. — 
' Dans notre document, NX «avoir pitîé> s*écrit comme NX 
c venin (•»^); on avait déjà relevé la forme ^ ^jj»^, ^it>^'W 

ou .a— I pf| f- ( voir Lévi ). îci nous avons le passif en . — * a> BCi^ 



— «< 6 )^*— [198] 

TXTTiflti-fP 



gonfler ton cœur (tenorgaeillir) dans tes paroles, de 
façon à exciter^ Dieu (contre toi). 

(lo.) La tombe, on en fait la demeure de Dieu; 
l'homme sage est celui qui s occupe^ de cela; 

(il.) C'est la visite ^ de Dieu à l'homme de Dieu 
que son ensevelissement et son changement en Osiris ; 

(12.) C'est le renouvellement de la vie du cœur; 
celui qui meurt établit son âme * en sa demeure 
(d'éternité). 

' <=»^'' A TCDDYN. — • P00Y<9. — ' ajlN€ • 

jmfA? — *li. 91 L intervient «oavent dans notre document 
pour désigner Tâme. \\ équivaut à "jC = ^^ ^*"* '® papyrus 



[199] — ..( 7 ).«— 

('3.) U!«)%iâl«-i-£!MPx-!« 



(i3.) Point lame est avec la tombe; et le temps 
de misère c'est le trésor ^ du sage , 

(i 4.) de celui qui reçoit (ou prend) sa durée de 
vie comme (pour)^ le grandissemeiit (et la prolon- 
gation) de son père et de sa mère, 

bilingue Rhind (n** 375). On sait que, dans les textes démotiques 
ou hiéroglyphiques , le mot 4=r' intervient sans cesse pour désigner 
Fesprit ou Tâme. Par eiemple, l*esprit qui anime une statue 
divine (Rosette, Chr., 187) ou le génie d*une localité dans les 
serments décisoires; Tesprit, le ka de Manun, c'est le dieu Mont, 
le dieu de la nécropole Manun. Le mot «doublet ne conviendrait 
pas plus ici que dans notre papyrus. Il est vrai que /Cyc ^^t 
dans les serments écrit avec **^'«-« J (Rev,, iv, i43 et suiv., 
pi. I.et suiv.], tandis que dans le papyrus Rhind et dans le nôtre 
(11, 13, l3; m, i5; U, 3; XIX, 8-, X\, 1, 5; XXIII, 11; XXIY, 9; 
xxxiT, 3 ; xxxY , 3 ] , l'orthographe est différente. Elle est d*ailleurs 
basée sur une autre variante du signe hiératique du taureau (cf. 
Rliind, 371, 375 et 137), homophone de |_J. 



-*«•( 8 )•«- [200] 

('7-) JL!«X>m!n:jL-XT^U 

(i 5.) de celui qui reçoit pour lui le mai comme 
faisant partie de la malédiction ^ de sa nature. 

(i6.) Ce nest pas celui dont on a fait miséri- 
corde que celui qui n est généreux que pour ses fils; 

(17.) N'en est pas privé, non plus, seulement, 
celui qui fait avoir faim (à son prochain; mais celui 
qui ne le fait pas) vivre. 

(18.) La rétribution^ atteint lacté mauvais de 
rhomme sans vergogne^, de celui qui prend pour 
lui-même ce qui vient à lui. 

» n\[jTifc-CX20Y.--* '''^^'^^(X J"^)' — ' XXXI 



[201] — «.( 9 )-*— 



I nnii 



CHAPITRE VU. 



(^»-) Ip-^wâijsp 



(19.) La bonne destinée est réservée à Thomme 
bon, à celui qui lui donne (au pauvre) son cœur à 
lui-même. 

(qo.) La bonne destinée^ ou la fortune^, cest 
Dieu qui les fait venir. 

(Ce chapitre a) 52 vers. 

CHAPFTRE VII. 

(21.) Septième enseignement^ [les paroles oa les 
fréquentations). 

-. pj*â-- 



— M.( 10 ).«— [202] 

(22,1.) (!z-p\ixi)«iâi-iii- 
(23,11.) (!r-P\^)iti — ^T- 

(25, IV.) (!r-i3i-^M)^-!c.^.T: 
-^<=.« — l(KTiâ!« ) 

( 2 2 , 1. ) ( Ne point repousser) Texpérience * de toute 
parole; ne point faire de parole derrière^ celui qui. . . 

(q3, II.) (Ne point repousser) la parole de 
Thomme sage en son intérieur, qui na pas de part' 
(d'intérêt) (dans ses paroles). 

(a 4, III.) Ne point faire au cœur de la créature 
de violence ou de crainte par tes paroles. 

(aS, IV.) (Ne point faire beaucoup de paroles); 
écoute sans interruption* (celui qui parie avec toi). 

» XONT.— * MNNCX, NCX V ^ |. — 3 TO I A^>o.— 

* <ya>rq. 



[203] — ♦î.( Il >«— 

COLONNE 3. 

(3, VII.) !it'jn:::Ki-^f^À- 



COLONNE 3. 

(i , V.) Ne point repousser* celui qui te reprend^ 
par des observations sur tes actes. 

(2, VI.) Ne point faire dire à toi «homme sen- 
suel ^ » , à cause de ton défaut (consistant) dans faction 
de ne pas avoir pitié. 

(3 , VII.) Ne point faire dire à toi « fort* de visage 
(effronté) », à cause de ton dégoût* (ton air mépri- 
sant) quand on ne reconnaît pas (ton mérite). 

> n^ V— I cxcp. — * C026. L© mot se rattacbe en démo- 
tique à 01"*^ «faire tenir debout». — ' XHN. — * Xpo, 



-_^^( 12 ).«H— [204] 

(6, X.) ^^^::x\'Z)€^iii-A\m' 

(4, VIII.) Ne point faire dire à toi « impudent », à 
cause de ta dureté de flanc quand on ne tient pas 
compte de toi. 

(5, IX.) Ne point faire dire à toi «celui qui ré- 
colte (rassemble^) dans la lutte ^ », à cause de ta vio- 
lence de main. 

(6 , X.) Ne point faire dire à toi « bavard » à cause 
de ta langue' en tout lieu. 

(7, XI.) Ne point faire dire sur toi « méchant* », à 
cause de ta dureté* de paroles. 

» GOY^T TOY^T. — * f J J *^ 2BX. — * XXC 

^H^. — * BCDCDNe J '"V-"^!^. Ici le mol a. de 
pins, ie détenninatif abusif de J A. — *Ta>cl ^*" j^. 



[205] — «.( 13 ).«— 

(9. ''»"•) rj^iT—â-p^^-j 



(8, XII.) Ne point faire dire à toi «sourd*», à 
cause de ta peine ^ à faire [sic) les paroles. 

(9, xin.) Ne point parier de celle que lu aimes 
avec une femme pour Texciter'. 

(10, XIV.) Ne point dire « grand est ton cœur en 
connaissance^ parmi les créatures ». 

(11, xv.) Ne pas dire une parole tranchante^ 
alors quil y a des gens de la maison^ à lentendre. 

» n Q \l ^ 2l* "~ * ^'^* • ~~ ' <y^P€M . — * Le mot en 

question, orthographié sani dans notre papyrus, s'écrit aussi sun 
(cf. cooyn). — * OY^T6Niiperforare». — • Jl^ JrDi* 



— «.( 14 )*»— [206] 

(.3, xvir.) !r^:i-(iâi)rii';lM^ 

(i5, xix.) ^-^^^^^-^BH^-^J^-^ ^ç—^ 



(i 2 , XVI.) Ne point donner le signal (prendre le 
chemin^) de faire des signes d'approbation^ devant 
celui qui ' est plus âgé que toi. 

(i3, XVII.) Ne pas faire des éclats de voix (ne 
rugis pas) devant qui est triste et renfrogné*. 

(i4, XVIII.) Ne point t attacher® de femme de 
façon à ce que sa vie soit en perdition''. 

(i5, XIX.) Ne point multiplier (les occasions) 
d'aller avec le diable*, à cause de ton âme^. 

' xiMoeiT. — « <7u>rM. — « ner. — * '"**^V3l 
6X2HM. — * ceKzo. — • Mcyp ^'^O. — ' \^ ^ "^^ 
XKCD . — ^ Le mot en question désigne partout « ie diable », ce que 



[207] — M.( 15 )« 

(.6, xx.)!r5^!.--.j-i.5ÉP^.-.xv 



(17, XXI.) !e--P:i:«e=-M^3i^'-- 



( 1 6 , XX.) Ne pas être avec une femme alors qu elle 
est avec un plus grand que toi. 

(17, XXI.) Elle se plaît ^ à. . . ton nom pour^ se 
grandir. 

(18, XXII.) Ne pas oublier^ celui qui est brisé* 
et celui qui est fort et violent^ en sa manière 
d'être»; 

le koufi appelle aptip [âvo^tt). Dans tout ce roman, il a le même 
(léterminatif que jM)^ , mais se rapporte à la racine CCDCp 

• mépriser •. Le Coran nomme le diable • le lapidé ». ~ * Ici le mot 
ka [=h=f) prend le déterminatif de Taile comme le mot bi (BAI 
•^f^Y'^M) le prend d'ordinaire en démotique. 

• rXNXC. — ' MMOC. — ' CDBC]^. — * TNNO. — 

» xœœpe. — • Mme. 



— «.( 16 )♦•— [208] 

(i9, xxm.) ^e*-'7,7,((î— ami— i»^ 

(21, XXV.) TZi^'s^KN!!^^'» — X<«] 
(a2,xxvi.) r^T^-llM-PiMiW 

(19, XXIII.) (Pour lui) la récompense * et pour Tautre 
le bâton ^ se présentent^ en la main de Thomme sage. 

(20, XXIV.) Ne pas remplir le pauvre (le dénué*) 
pour mieux vexer* ceux qui sont près de toi et que 
je t'ai donnés. 

(31, XXV.) Mieux* vaut un peu'' à celui qui s'ap- 
proche que beaucoup à celui qui tarde de venir*. 

(32, XXVI.) Ne point rendre dur ton ordre pour 
tes inférieurs ® misérables. 

1 q^xn. Voir les deux versions de Rosette. — ' a^BiDT. — 

» XWNM. — * jjg ^. — » KU>U>B6. — • NXNOY. — 

' cyHM. — ■ Ce mot se trouve dans Setna, etc., avec deux *=» 
complémentaires. Il se rattache à ipcyP • — ' J'ai pensé à ^ IjL 



[209] — «.( 17 ).«— 

(.3, xxvn.)X-\!n-^JMM-- 

(a^.xxvin.) ^Il'rMI't'n — >*.Me 

COLONNE 4. 



(23, XXVII.) Quand rhomme sans vergogne est 
vexé par la douleur qui est tombée^ dans sa 
maison . . . \ 

{2^, xxviiT.) on ne porte pas h cette maison les 
produits végétaux ^ dont futilité ' est la plus estimée *. 

COLONNE 6. 

(1, xxix.) Pour lui il y a vexation de cœur, vent 
et tempête, naufrage* et orage ^. 

V ^ , mais la ligature démotique est assex difficile. Le mot 
suivant est <;bb6, qu*il faut bien se garder de confondre avec 

KCDU)R6. 

» 261. — « ^A««-K • ^'^ ^ 41. — ' ^^Y' — * ^>^^P- 
— » BIXI. — • ©OCM. 

J. as. (Kxtr. n* 4 de 1906.] a 



.( 18 )*_ [210] 

(2. XXX.) ^^^A^l.^— \mît-^ 

(3,xxxi.)KT!Ml^lii;' — X^ 

(4, XXXII.) r^ia^ CTzjfj iai-x 

(a , XXX.) Qu'un esclave * n aille pas importuner le 
maître^ du pouvoir' dans Texercice de la puissance*. 

(3 , XXXI.) Celui qui produit (jette) son méconten- 
tement à la vue, cdui-là, la punition^ (ou lexter- 
mination) arrive à lui. 

(4, XXXII.) Ne point dire parole du roi, parole 
du Dieu dans les malheurs^ dont tu es frappé''. 

» EKDK ^V-J. — • HNHB ^^ ^. — * P • V f ^'— ' 

«puissance», cf. M # jk * — t javeline». Dans le groupe le 
signe jJ^ =♦— « ou o— (î ®** f) *^** ^^^^ '* valeur sun soit 
dans la valeur se^em. Les exemples en sont nombreux dans notre 
papyrus. La valeur sun «connaître» (on a voulu lire re^] est dans 
les autres documents la plus connue pour ^^ ' Les deux signes 
nen font qu'un poor ce groupe et ses variantes graphiques, voir 
mon poème satyrique, vers 69 et 89 , et p. 169 , 178 , 311, etKoufî , 
IX, 1 3-1 4. — * Dans GàNOPE (Chrest, dem., iSi] arse^î ainsi écrit 
traduit êvpa&1e\f09. Cf. P^ V-J. — - » P*^ N^. — • ^ I l>\^ 
261. — ' CpXXp ^,c=>V— i. 



[211] _M.( 19 ).«- 

(5, XXXIII.) sv«.JL!«^lî:AP«n— 1^ 

(6, XXXIV.) !lf--1^)W"XU\wi^^^ 

(7, XXXV.) !:z3K— 3)Xî«iw-^'-^->* 

(8, XXXVI.) r^lJW"^^— Xf';:'' 



(5, XXXIII.) La langue méchante de rfaomme 
insensé^ son giaîve' coupe* sa vie*. 

(6 , XXXIV.) Ne point vendanger* dans ton clos*, 
sans que le gardien de ta maison n y ait part. 

(7, XXXV.) Ne point prendre*' le surplus^ (l'ex- 
cédent) des produits qui n'ont pas^ d'utilité. 

(8, XXXVI.) Ne point faire acte^^ d'avidité dans les 

» CO<y. — • CHMG. — ' "f V2l ^Y^w« — * ''^*^f 'o^- 
— » xwwxe, <foxec. — • 1 l\c V\crD <yoM. — 

' o^con. — » n^oyo -^ \l.^ I* — ' J ^ •"•** devient en dé- 
moiique j <=» ao pluriel , comme ««>^ devient souvent en dëmo- 
tique ««=» au pluriel. On a aussi la forme -«>* 1 . — *• ^ —1 ^ . 



— «.( 20 )♦»— [212] 

(lo, XXXVIII.) !i:-^'T''^Trr;3)!«^T 
(12, XL.) :z::Mz:^^--^x^\z:\^ 

approvisionnements* d'une vie que tu ne connais 
pas (dont tu ignores le terme) , 

(9, XXXVII.) de sorte que Timpie laisse^ ses reli- 
quats ' à la mort et qu*un autre les prenne *. 

(10, XXXVIII.) Ne point faire une faute*, alors 
même qu'elle apporterait • le monde en ta main. 

(11, XXXIX.) Celui qui est fou"' par son acte, le 
mal ne lui arriverait-il pas ? 

(12, XL.) Ne point dire «bon est le péché» en 
sorte que tu oublies la destinée qui t*attend. 

* *— ' Le dëterminatif -O- s'échange avec fy, f^ et % (LÉvi, 
SylL, io33 et 1493) même dans le sens d'îdéogr. des mesures = 
<HD. — « 1 Vl"^ "'^^ ^^- — ' coxn. — * Ke oy^ 
xiTc — » ^-^.— • 'pzli,^y xiBe. 



I 



[213] — «.( 21 )*4— 

(.6, xLiv.) (i«-)iâ-Târxi:z:« 

(i3, XLi.) L'impie^ qui exalte son cœur à lui- 
même, qu'on fasse que son cœur paie l'amende*. 

(lÀ, xui.) Le riche qui exalte sa chance^, qu'on 
le prive* de son surplus. 

(i 5 , XLI1I.) Le marin ^ qui exalte sa chance, qu'il 
fasse naufrage en ses navires^. 

( 1 6 , XLIV. ) Lorsque toutes sortes de bonnes choses 

> nj^^. — • oce ip\%^"V-- Pour ce mot dans le 
sens -d'amende, comme en copte, voir les contrats démotiques. — 
» XWNM. — * \~ '^^ • — * nNeeq. — • xoi cf. i V 



— M.( 22 ).«— [214] 

(,7,xLv.)!«^Xl)T"niJî!Ti.\! 

(19, xLvii.) X^T!«-^!ZTJ— - T! 
(30, XLV.11.) X--/!!1\«J— T-T 

(de bonnes paroles') se présentent (se produisent), 
est-ce que leur maître n'est pas en péril ^. 

(17, XLV.) Quand le Dieu grand place sa balance' 
pour faire d'après elle la destinée , 

{18, XLVi. ) le cœur va se cacher * dans les chairs ^ 
à cause de la destinée de son maître. 

(19, XLVII.) L'homme sage et savant, s'il ne sait 
pas, sises connaissances n'arrivent^ pas à cela, 

(qo, xlviii.) l'impudent sans vergogne qui ne 
peut savoir, n'éloignera"' pas la douleur. 

* Q)XX.e a aussi le double sens. — * scDcy. — ' maci^g 
MACi^i 'VI^lM ^ • — * *0 2CDn. — » XM. — « na>2. 
-'oye. ^^A. 



[215] — «.( 23 ).«-— 

(23, Li.) XTP«^»«=^®-f •'T^!'"^ 

COLONNE 5. 

(21, XLix.) Est-ce que le méchant ne le sait pas? 
Est-ce qu'il ne vit pas dans la main d'im autre? 

(22, L.) L'élévation* de la face, l'élévation du 
cœur fait le chagrin ' du maître qui fait cela. 

( 2 3 , Li. ) Celui qui connaît ^ son cœur à lui-même , 
que la destinée le fasse connaître. 

COLONNE 5. 

(1, LU.) Celui qui est doux^ (délicat) et dont la 
nature est bonne , qu'il fasse sa destinée lui-même. 

* •^^i', ^\^^<yœi.~« f0C€.-»C00YN.~ 
* eNON. 



— «.( 24 )♦.— [216] 

(5, un.) XT»«i>--^— âiÂ<1-** 
(3,Liv.) :6.^T--y*-T^!«X!«^^ 

(5,Lvi.) JL!«--^T>»"lwW!«'-X 

( 3 , LUI.) Gdui qui grandit son âme ^ (qui s'irrite) 
pour une interruption^, pour celui-là la mort sera 
bien dure'. 

(3 , Liv.) fl y a tel homme sage en son cœur dont 
la vie est dure*. 

(Il , LV.) n y a tel homme qui est satisfait^ de sa desti- 
née et tel homme qui est satisfait de ses connaissances. 

(5, LVi.) Ce nest pas un sage dans sa nature 
propre, celui qui n'en vit pas (de sa sagesse) ; 

' é ^ = BAI= '4^Y'^M' — * <ycDpq. — » Le mot naxt 
■ force, forte t a souvent dans notre papyrus le sens de idur», cf. 



[217] — «.( 25 ).«— 

(7, Lv,i,.)i,.âi-«KlJ-?'<-X^ 

(8, Lix.) i,.^é:r:P«^»«=^®-XPk 



(6, Lvn.) Et ce n est pas un impudent de face, 
celui dont la vie est dure (et forte). 

( 7, LViii. ) Que Dieu applique son cœur à la vallée *, 
aussi bien qu'à la montagne , 

(8, Lix.) en sorte qu'il connaisse Timpie et 
Thomme de Dieu dans son cœur, 



' Cest on pea d'après le contexte que j ai tradaifc ici tla vallée» 
et ila montagne». Dana le premier de ces mots l'âément principal 
est an signe correspondant à i^^im et à iki^É avec les valeurs ment et 
ta. n s emploie souvent pour la nécropole parfois pour les pays 
étrangers. Ici nous avons le déterminatîf du bois (des arbres?) con- 
venant plus aux vallées qu aux sommets. Le mot qui lui est opposé 
a le déterminatif de la pierre, comme ta t montagne ». Le phonétique 
fua on uFoa m*est inconnu dans cette acception. 



.( 26 .«— [218] 

(9, Lx.) \«-NH«^^p^rr:âi>»"i: 



I nrmi 



CHAPITRE VIII. 



(9, Lv.) pour faire malédiction^ ou bénédiction^ 
pour les qualités naturelles (les propres) qu'il a 
données (à Timpie et à l'homme de Dieu); 

(10, LXi.) Les gens relevés (ou ressuscites) que 
relève (ou ressuscite) Dieu sont ceux qui sont bons 
dans leurs quaJités naturelles (dans leurs propres). 

(11, LXii.) La destinée et la fortune qui viennent, 
c'est Dieu qui les fait arriver. 

(Total des) vers : 62. 

CHAPITRE VIII. 

(12.) Huitième enseignement [la gloutonnerie). 
> CX20Y. — * CMoy. 



[219] — «.( 27 ).«— 

(,3, n.) x--\-i^ri«j':r::â- 



I. (Titre) Ne point grossir le ventre^ [lai donner la 
prééminence) de pear que tu ne fasses compagnie^ avec 
la gloutonnerie^ [de peur que tu ne t'habitues à la glou- 
tonnerie). 

(i3, II.) Llioume sans vergogne qui ne se pos- 
sède^ pas, celui-là va (ou se laisse aller) en ce qui 
concerne le grossissement du ventre. 

(i4, III.) Ce libertin là, lors de la lutte*, est 
faible® et sans force pour qui le rencontre (ou pour 
ce qu'il rencontre''). 

> ^^i)^'r* — • Pour xj^bari composé d'où est venu le copte 
Q^BHp, voir Koufi, xu, 6; Rev., iv, 8a. L'origine paraît en être 
~ I ""^ X J t prendre compagnon » , cf. ci^B -XCD « ci^nXCD. 
arx«^rî=pci;BHp. — » '*^.— i»^. — * GOyKDTTioyKDT 
^ ^ I congregare , I se recueillir». — ' tt • coci^. — • XHN 

XANe XANH. — ' Cl^XCyNI P ^ Q- 



— «.( 28 )♦.— [220] 

('7. VI.) v!13)-"-^-T— ^Tt 

{i8,vii.) |e^X-**\— ^^ZBûl]-1i 



(i5, IV.) Dieu est celui qui donne des approvi- 
sionnements; rhonune sage celui qui les garde ^ 

(i6, V.) La bonne pratique de Thomme sage est 
délaisser (quelque chose), sans (montrer de) l'avidité. 

(17, VI.) La grande gloire^ de Thomme sage est 
de se recueillir de quoi vivre. 

(18, VII.) L'homme sans vergogne est dans la 
pourriture ', en pleine rue *, pour grossir son ventre. 

* harek 2xr62 prend d'ordinaire le déterminatif du bras armé; 
dans noti-e papyrus il a celui de la vision de cdui qui veille sur une 
chose. — * IfPâi ^^^' ^^*'' Canope. — * • an V* 

U^NGCi;. — * J)ir ^^. 



[221] — «.( 29 )<■*— 

(.9, vm.) JL!«r^22i--i,i:ri« 
(21, X.) :iï.x*rn^M^^-!^— - 



(19, viii.) Ce n'est pas une route* que celle qui 
conduit ainsi à la ^outonnerie (mot à mot : dans la- 
quelle il fait gloutonnerie). 

(ao , IX.] Il y a tel homme qui ne mange ^ pas et 
qui aime une nourriture grande en son cœur. 

( 2 1 , X. ) n y a tel homme dont la vie est misérable 
en fait de vivres^ et qui se délecte ' avec le vin*. 

* Voir dans Rhind le même mot démotique dont la transcription 
est V Q *t* -^ et réquivalence ^^^^ ^ i (5 *** (copie mu>it). 
Ici le détermînatif de la harnère est remplacé par le déterminât! f 

da bois servant à la faire. — * "l" V 2l ^ Y^M » "^^ "V 

çoBD. — * Le mot Skik 1 amour, passion, se délecter», etc., se 
retrouve dans le Koufi (vni, 8; xix, 8; xxii, 3] sous la forme 
TiTiT 'w^ 1^ 1 1 "^0^ 1 1 «Ma j^ -j^s et dans la chronique démo- 
tique [Rev, I, II, pi. 3) sous la forme TtTtT ^11^ J^ . — 
* Hpn. 



_♦«.( 30 ).*♦— [222] 

(23. XII.) ^xr-^»n)wni«k'*' 

COLONNE 6. 



(qq , XI.) n y a tel homme qui méprise^ ia forni- 
cation ^ et qui dépense son surplus avec des femmes. 

(23, XII.) li y a tel homme qui fait son séjour' 
dans ia honte ^ pour grossir son ventre. 

COLONNE 6. 

(i, xin.) La faiblesse (ou Tinfirmité) qui vient à 
rhomme sans vergogne, c'est sa voracité (mot à mol : 
son ventre) et son dévergondage (mot à mot : mem- 
bnim virile ejus^) qui Tamènent*. 

* fl^P^*'V- MOCTe. — • NOeiK "'^ ,^m. — • MHN 

***1 J. — * 1\l^^''^'^^Y' ^ n»ot est ici avec le déter- 
mina tif abusif de {^argent à cause de 1 V _i..=l V càf\ xoo<po 

fldépenseï, cf. ^ \ -a. a^..-^ ■^[^ . — * I ^ .«-«.—« En démo- 
tique (cela est prouvé par les papyrus démotiques archaïques) 



[223] —*■»>{ 31 ).«-— 



(2, XIV.) Quand rinondation* du fleuve^ se 
remplit^, cest Dieu qui l'élève*; 

(3 , XV.) En sorte que le serpent ait le nécessaire* 
dans son amour pour sa proie ^; 

(4, XVI.) En sorte que le premier"' qui est ras- 

^^ a peu à peu remplacé t (son homophone] pour le verbe 
61 N 6 f amener». 

^ Encore ici pour le mot baba « inondation » f J J f^*^ ] le 
délerminatif abusif de J J j ^ • converser» s*est substitué au 
déterminatif approprié. — ' ixpo I «=»^^:sk. — ' ^ 
Me 2. — * ci^CDi ^IIY-^ verbe est privé ici de déterminatif. 
— * V^l- — * nxic NTXM. Le génitif du pronom per- 
sonne de la deuxième personne s^écrit en démotique comme le 
nominatif. En copte, lun est ntam , l'autre ntom. — ' ncyopn. 



— ♦>( 32 )k-i— [224] 



sasié^ (gras à point) parmi les bœufs ^ devienne 
digne ^ d'être sacrifie * ; 

(5, XVII.) En sorte que l'oiseau* qui vole* arrive 
au poisson at'' pour remplir son ventre; 

(6, xviii.) En sorte que l'oiseau nehem (un oiseau 
de basse-cour très vorace) fasse tort à son maître à 
cause de son ventre ; 



* M V ^f\ cei. — • Voir pour ce mot la stèle 1 17 du Sén- 
pium publiée Rev, ÉgyptYl, n, pi. i. Le signe démotique répondant 
à] men et qui accompagne d'ordinaire *** j mhn i rester» etc. 
est le correspondant, dans cette st^e, comme dans le bilingue 
Rhind , de ^|L| et il y est lu, plusieurs fois ""' en hiéroglyphes 
pour le bœuf. Cf. le palpel "*' "^ ^^m dans le bilingue de Pamont 
Le même signe démotique , suivi du déterminatif de la peau de béte , 
a également Téquivalent ■■■■■■ yL_ r^^ 94-35 de mon édition et 

pauim). — ^ <yoY.— * *— ^J^,^« — * !^^'"~* ^œx. 
— ' Variante de _ ^|^. Voir Koufi. 



[225] — «.( 33 ).«— 

(9, XXI.) vati^JH^HPr:is:iw<=. 

(io,xxii.) ^Tâ^^— P^^-^i^r 



(7, XIX.) En sorte que le méchant parvienne à la 
honte*, à cause de la nourriture^ ou même un 
peu^ d'elle; 

( 8 , XX. ) — (Mais aussi) en sorte que la vie rassem- 
blant (réservant) le surplus soit la vie (adoptée par 
le) cœur de Thomme sage; 

(9, XXI.) En sorte que manger* le pain et les sa- 
laisons constituent sa bonne nourriture afin de ne 
pas mourir; 

(10, XXII.) En sorte que des approvisionnements 

» BCDTe. — * ^pe. — ^ CBOK. — * 'l'Vâl ^ i"gniGe 
la grande action de manger (OY^^OYHp?). 

J. as. (Eitr. n** 4 de 1906.) 3 



_«.( 34 ).«— [226] 



soient laissés pour ie don * de i apport ^ à tous les 
hommes ; 

(il, XXIII . ) Et en sorte que la fin ' arrive à Thomme 
à cause de la coniiption * de sa nourriture. 

(] Q , XXIV.) Celui qui se rassasie de beaucoup de 
viande celui-là finit (meurt) dans un état* de trans- 
gression ; 

» t!^. — « ACDX. MNTesl une préformante abslrac- 

tive dont j*ai souvent parlé et qui comme mot isolé représente 
Ml Ne (voir Rosette]. — * | ""^^ ou j 3= répond en démotique 
soit à OY-^B OYHB, soit à oy^ dans les diverses acceptions de 
ce dernier mot ( voir Poème, a37etsuiv., ad^et suiv., Berger, thèse, 

nole37^Ç^ j*^6q OYU>esttraduitnYNeANOMENO^ 

dans RosETTB, Chrest. dém,, p. 87; voir OY^ c interroger! ou • ré- 
pondre! dans Setna» p. 83, lao. Dans le sens de OY^ • finir • ou 
f mourir» METAAAASEN TON BION pour T'^rD'^; voir 
Canope, p. i63,n| ''^^ ADOATSIZ Canope; voir aussi notre pa- 
pyrus vi, i4f 16, 11. la; XXIV, a, 3; xxii, 11; xix, 7. etc. — 

'KNooc^Pe-s-.-'f3]|^-^A. 



[227] — 1>.( 35 )^A~ 

(a, XXVI.) !-r:*M^1T3i>»"rr 

(i5, XXVII.) X'7i^^li^X\^'-^\ 

(16, XXVIII.) j'-^r^M^ii^«îii!^^ 



(i3, XXV.) Celui qui se remplit de beaucoup de 
vin cplui-là s'endort ^ (meurt) dans un état de honte ^; 

( 1 4 , XXVI. ) La fin arrive aux dix parties du coi-ps * 
à cause du rassasiement fait à Texcès. 

(1 5 , XXVII.) Celui qui obtient sa vie (sa nourriture 
nécessaire à la vie), ses chairs* ne s'en vont ^ pas; 

(16, xxvin.) La fin n'est pas proche® de celui qui 
trouve sa nourriture; 

— * xq. — » cme ^^ a . — •Cf. (yxzq^cDZ ifeiitinarei. 

3. 



».( 36 ).#<— [228] 

^ %1^ '^i**» »»»w»\ A. 

(18, XXX.) Ji-^*|^^ç«,'^s— -^Kûi'^'^'^ 

(19, XXXI.) ^rnCTM^^ÎW^T'-- 
(20, XXXII.) XTi— ^t^>»"Tfli 

(17, XXIX.) Le vice de gloutonnerie ne domine pas 
celui qui la recueille seulement (la nourriture); 

(18, XXX.) Son ventre (de Thomme sobre) ne le 
fait pas trébucher * dans la rue ^ à cause de sa trop 
grande nourriture. 

(19, XXXI.) Mais le dégoût* ne prend pas puis- 
sance* sur rhomme sans vergogne, en ce qui touche 
le grossissement (et la prépondérance) de son ventre. 

(20, XXXII.) Celui qui est aussi dur de face^ (im- 
pudent) parmi les hommes (mot à mot : les mâles ^) 
s^établit au milieu des femmes. 

1 a^CDMT. — * ^ip. — » q^ine. — * xi2TOp. — « Voir 
1 expression similaire Xxpsxx qui a le même sens. — ^ 2 00 y T. 



[229] — «.( 37 >«— 

(22, XXXIV.) )^irwej^'--**|^^e<»--)Brr3 

U2* — 

(23, xxxv.)xr+^âih^m^>i 



(21, XXXIII.) Celui qui se vautre (ou se commet ^) 
pour son ventre, ses compagnons ie font se livrer à 
la luxure. 

(22, XXXIV.) Celui qui grossit son ventre (donne 
la prééminence à son ventre) sans se dégoûter (dans 
le non se dégoûter), celui-là toute honte ^ est en lui. 

( aS , XXXV.) Celui qui mange sans payer', celui-là 
dort alors que la mort est devant lui. 

Il faut noter qae ,^m devient ordinairement en démotique «1» 
comme dans ait etc., en hiéroglyphes. 

» Cf. TCD2 misceri — • u^cDCq. — * Le mot afo écrit ainsi 
et correspondant ^ ^ I s'emploie souvent dans les contrats démo- 
tiques pour signifier le payement d'une dette (ChresU, 1 43 et passim). 
Cf. m ^^ ^L c peser • et cpayeri. 



-.«.{ 38 )h*~ [230] 

COLONNE 7. . 

(2, XXXVIII.) jnî:(m-ri«)!«^n:cx 

{24, xxxYi. ) Celui qui fait dépense ^ sans rendre ^, 
celui-là fait se produire des usures^ ; 

COLONNE 7. 

(1, xxxvn.) Ceux qui sans payement*, 

qu'ils parviennent à la mort par là; 

(2, xxxvin.) Car (cest) la (dépense) sans ce qui 
doit la suivre (ou la garantir) , en sorte qu il fait perte 
(ou préjudice) par elle. 

^ Ce mot he est traduit par Sa-xavri dans le trilingue de Rosette 
(Chrett. ^ p. 1 1, 32 , 26 et 1 15 ). Voir plus loin xvi, 5 et xxvi, 18 de 
notre papyrus. — • ^p « retourner •. — ' MXC N MHCe. Le 
même mot signifie en démotique • enfants • et • intérêts»; mais ce 
dernier prend le déterminatif de Targent. On le trouve souvent 
pour les contrats de créances. — * Pour ut'a voir plus haut. Ici on 
a le déterminatif de fargent. 



[2311 — «•( 39 )•**— 

(3, XXXIX.) xTw<si)>-(fiPi)Mi,rn;: 
(5, XL,.) j.-^>ift-^-x-|jxr 

( 3 , xxxix.) Celui qui élève des enfants , alors qu'il 
n y a pas de nourriture, les aime^ sans qu ils 1 aiment. 

(4, XL.) Cest la guerre, alors qu'il y a un plus 
fort, de façon à ce que celui-ci vainque^ ce qui est 
devant^ lui. 

(5, XLi.) Il ny a pas de payement avec Dieu, qui 
fait la venue ^ de rétribution quelconque. 

(6, xlil) L'homme sans vergogne qui oublie le 
lendemain^ devient sans® nourriture en lui. 

» *^ J 2) ^o**" Po^"^* p. «47 et suiv. — * xpo. — * G yse. 
* ei est précédé de la formante abstractive M NT voir plus haut. 
— 6 PXCTG. Le déterminatif de Tceil se rapporte à la racine 
voisine roeic. — • OY6a>. 



_«.( 40 )•**•— [232] 

(7, xLin.) yZ^^^^K-^-^^.'^VX) 

(8, xLiv.) Tz:'«-Mk-i-xr 
(9, xLv.) i^-.3)5^n-»]^^m"rr;'-- 

(7, XLiii.) Bonne (cependant) est la misère* de 
celui qui est satisfait^ de rassasier (les autres) de la 
nourriture qui est le surplus de lui. 

(8, XLIV.) Bonne est la faim* de celui qui sait 
rassasier, en sorte que la honte ne lui parvienne pas; 

(9 , XLV.) Et que parvienne le glaive* du jugement 
à l'homme sourd^ (ou insensé) à cause de son ventre^. 

^ **^V V^*-* «u>Mi. — » Mx-f-. — » 2KO iJi^^^^^i 
2HK6. — * ©opre. — » P^lk.^'^ co<y? — • Le groupe 
démotique en question jyj^ pK 7. l* 9 1 est traduit dans Rhind , 
n* 3di, par IC ou *^ % soit dans le sens de corps, soit dans 

ie sens de ventre (^ht). J'ai longtemps hésité pour la transcrip- 
tion. Mais je croîs que le premier signe représente une ligature 
de ^1 ou . La prononciation en est d'ailleurs fixée par les 

transcriptions grecques. 



[233] — «.( 41 ^t— 



(lo, XLVi.) Remplir son ventre et ne point en 
rougir, voiià le propre de celui sur lequel domine 
toute ignominie. 

(il, xLvn.) Quon fasse honte à Thomme instruit 
au sujet de la rétiîbution ^ qu il aime; on ne lui fait 
pas honte en rien 

(i2, XLYHi.) de laction de mesurer (d'écono- 
miser)^ en ce qui concerne son ventre, afin de garder 
pour sa luxure (mot à mot : propter membrum virile 
ejas). 

* in*^ XCOY. — * \^^ A •mesurer! signifie ici «éco- 
nomiser» et non c payer». 



— «.( 42 )-*•- [234] 

(.3.XLIX.) ilXT»f*-P%i>W<P^ 

(.4, L.) ^XTJ^-T^TXiflûM 

(i 3, XLix.) Tel vit petitement, pour laisser (à ses 
fils) afin qu*ils pèchent ^ 

(i4,L.) Tel ne sait pas connaître l'utilité^ de 
donner des approvisionnements. 

(i5, Li.) Ce n'est point l*homme sage qui laisse 
(à ses fils) que celui qui ne fait pas de payements; 

(i6,Ln.) Et il n'a pas à faire d'autre dépense 
encore' celui que la gloutonnerie accompagne; 

' po^xqTe. — « En démotigue TtTtT 1 1 JL ou ttttt \\% 
répond Untôt à QÙlV IN <^^y ■ utile •, tantôt à TtTiT V 
1 1 ^ ou TiTiT 11^* sort » ou • destinée • ; on pourrait donc tra- 
duire à la rigueur : « tel ne sait pas connaître la destinée qui at- 
tend le don des approvisionnements». — ' >rr^ ON, 
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(i7,Liii.) vâi:xii--^-jw">- 
(19. Lv.)Xi^Mi!<^-KP^!«-ri 

I II 

CHAPITRE IX. 

(ao.ioîp^wâj-nîi 

(17, LUI.) En sorte que Dieu doit donner des 
approvisionnements avec excès ^, sans qu'il y ait h 
rien rendre; 

(18, Liv.) Afin qu ainsi cet homme puisse s'adon- 
ner à la goinfrerie (faire goinfi^erie encore) avec 
promptitude* et sans frais. 

(19, LV.) La destinée ou la fortune qui vient, 
c est Dieu qui la fait venir. 

(Ce chapitre a) 55 vers. 

CHAPITRE IX. 

(les FBMMBS et la LUXURE.) 

(!2 0,T.) Neuvième enseignement, 

> OYU>TB. — • ip^"^ ICDC. 
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2BK j^ •^ ■«=*• "^ ra 

(21,11.) Ji->-J«^'^^y«.7Aa\— ^|e 

(aa, m.) J.^-|.!Ml-o!«À<X 

(23, IV.) X-.\-^(!^-^»)JH|": 

I. (Titre.) Chemin [moyen) pour ne pas être homme 
sans vergogne, de pear qu'on ne te reçoive pbis à la 
maison [ou dans les maisons). 

{31 ,11.) Il ny a point de honte de cœur pour 
rhomme sans vergogne à cause de lamour d une 
femme à lui (lui appartenant); 

(22, ni.) Et il compte ^ pour rien de déshonorer* 
]a femme d'autrui. 

(28 , IV.) L'homme sans vergogne, quand il s'ap- 
proche' d'une femme, tourne* autour de la chair et 
du sang^; 

* œn !■ J. — « ^•^-.. _ « Le mot ^ semploie 
souvent en démoliqae avec les déterminatifs de la femme et du lieu 
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COLONNE 8. 

(•'Vi.)^:âi-X-'\lT!!m!!:V 
'-^T J-T 3iÂl -> " "I «-^ 

(24, V.) De sorte que son cœur parvient à faire 
adultère, sans que sa main y soit parvenue ; 

COLONNE 8. 

{ 1 , VI.) De sorte que Thomme sans vergogne vient 
troubler toutes les femmes par son impudicité (mot 
à mot : propter exaltationem phalli^ sui); 

(2, vn.) De sorte que celui qui aime ladultère^ 
fait son expiation (sa peine') avec sa vie. 

( y^ cl ^ = ^L y C~d)< Ici entre les deux détcrmînatifs il 
y a une intercalation fi. dont je ne me rends pas compte. — * Le 
verbe i jt A kcdt6 «tourner» donne naissance à une particule 
qu'on trouve dans Setnaetencople(MnKœTe).—» CNoq ^IL. 

» ^T/^^m^ A 'T*« — * ^.— • N06IK. — » XCOY 

oce in^. 
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(4, IX.) \^^^z:^^^-z:û-EmtiX 
(6, XI.) jL!«si:*^ji-i'— ^-îw"! 

(3 , vni.) Celui qui sait posséder * son propre cœur 
saura accomplir tout enseignement (tous les préceptes). 

(4, IX.) Quand une femme te plaît ^, c'est un 
maître^ qui s est révélé* en elle. 

(5 , X.) Une femme belle qui n'aime pas un autre 
par une liaison amoureuse (par une cousinerie mas- 
culine* de femme) est une personne sage. 

( 6 , XI. ) Elles ne sont pas nombreuses ® les femmes 
indifférentes à Tamour coupable (mot à mot : molles 
dans ce chemin en leur âme). 

' xMxsTe. — « rxNxi. — » ♦ ^^^ 4>pi. — 
* ©oxn. — » ^G1 * U* "~ * Nxa>6 NXU^CDOY. adjec- 
tif formé (le NX et de xu^xt . 



[239] — «.( 47 )^-i— 

Tî 

(8,x.n.) ^lT^-=^X!«Prn^a- 

/ 

(9. wv.) ^S,T-^Tâi1T>»"iw^ 



{ 7 , X II. ) Que pour elles soit un bon ordre ^ venant 
de Dieu. 

(8 , XIII.) U y a telle femme qui remplit sa maison 
d'approvisionnements sans payer. 

(g, XIV.) U y a telle autre qui rend Dieu maître 
de son intérieur (de tout ce qui la regarde). 

* ^t^"! ou ^*| = î ^< •ordonner! dans Pamonl, 17, et 
pcusim dans le Koufi, u, 19; Rev, Etf, , iv, i-ii, p. 79, note; lit, 
p. 176; iMii, pi. 19, col. 1; voir ai ut dans Rosette, Ckrest,. 30 
et 3d; Corpus , t. U, pi. III, 1. i4, etc. Ici, f est déterminé par 
A . JeTai considéré comme un déterminatif abusif tiré de f m A , 
1 1 1 A et j*ai aussi regardé ^L' « I j^ comme doublon de /I\ 
(voir Rhind); sinon il faudrait traduire : « Qu'il y ait un bon départ 
vers la parole de Dieu en elles. » 



_«.( 48 )h*— [240] 



(i o , XV.) D y a telle autre que je ferai connaître 
pour le déshonneur ^ en qualité de femme molle et 
sensuelle. 

(il, XVI.) Je la crains ^ celle-là, à cause de la 
crainte que j'ai de la ruine'. 

(i 3 , XVII.) L'homme sans vergogne qui fait (com- 
met) tous les excès, sa part* sera ]a malédiction* qui 
raccompagne. 

1 • « ^ CyCDCM CCDCyq. — « CNXT. 0'""^ ^.^ ^ — 

s Ce mot composé veut certainement dire c ruine» d'après tous 
les contextes. Je le tire (après bien des hésitations) de Uer (ccDp] 
et de neUr ^^'] ou 3^*=^ •'^ ►s -^NOHp, signifiant la 
hache ou Therminette : fie frappement de la hache*. — ^ TO 
^Vj>. — * CX20Y CîOYr Pî^^3l' 
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(i5, XX.) jL!^a-z:»^«^PAiTfrr: 



( ] 3 , XVIII. ) Celui qui rend digne ^ son cœur de 
Dieu est incapable^ de faire ces choses. 

( 1 4 , XIX. ) Tel oublie sa femme étant jeune ^ pour 
en aimer une autre. 

(i5, XX.) Ce nest certes pas une bonne ^ femme 
celle qui enchante^ le cœur d'autrui. 

» q>OY« — • ATcyxY "^^lïlil V I H- ^" ^"^ ordinai- 
rement venir la particule négative nominale XT de f*^, dont on 
n*a pas . dans ce sens , trouvé d'exemple. Notre texte lui donne plutôt 
pour équivalent »-< ^v^ , signifiant « couper» tailler » : X t a> x y 
= ccelui qui est privé d'utilité»; Cf. v, i8. — ' ^€Xa>Hpi. 
— * 6NXNOYC 9<S^^; cbeau» a passé au sens de cbon» 

dans les dernières périodes. — * 8 i U.^^. 

J. As. (Ëxtr.' n* 4 de 1906.) 4 
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(.7,xx.,.) JL!«-:éTAXr-PJL! 

(i8, xxm.) v;!:— P!!!!!3iv1» 

(19, XXIV.) ^e— :::'aiiin4'li-^^— 



(16, XXI.) Ce nest pas non plus leffrontée de la 
rue, celui qui fait diminution * de lui (qui l'annihile ). 

(17, xxu.) Il n^appnrtient pas à un homme sage 
de se rencontrer^ avec de telles femmes (avec 
elles). 

(18, xxni.) Le meilleur moyen d opérer la ruine, 
c'est celle qu'on trouve (qui est) parmi' les femmes. 

(19, XXIV.) Il est incapable de faire fortune, celui 
pour qui le monde consiste dans les femmes. 

. ^2; — j;::^^.. - • p»^() a^x«9N.. _ 



[243] — «.( 51 )*^ . 

A I nu 

CHAPITRE X. 

(22, II.) -e-«lj — ^ — ^^■j^^\ — 

(ao, XXV.) Quand le destin ou la fortune vient, 
c'est elle (la femme) qui la fait se lever. 
Total ^ des vers (du chapitre : ) 27. 

CHAPITRE X. 

Dixième enseignement (: L'éducation). 

(1.) (Titre:) Chemin pour ne jamais te lasser^ à 
rendre juste^ ton fils. 

( a a , II. ) Cest ime statue * de pierre ^ que Thomme 
sans vergogne que son père n'a pas rendu juste. 

» ^J « compléter ■ = M ttotelt. — « ^ICI. — » ^]]- 
— * GOYa>T. — * CDNe I '*"^. 

4. 
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(a3, m.) 'iv.'*>->:i;»««-M^"P^rr; 

(M, IV.) Ji-TP^wa-Ttit:'«!« 

COLONNE 9. 

(23, III.) Cest une bonne part dans la bénédic- 
tion du fils que de recevoir (ou d'avoir reçu) un en- 
seignement pur. 

(a 4, IV.) Mais aucun enseignement ne peut faire 
être (comme il doit être) un être mauvais. 

COLONNE 9. 

(1, V.) Le jeune homme qui ne sera pas perdu ^ 
à cause de son ventre ne sera pas déshonoré. 

(a, VI.) Mais celui qui économise^ pour se mal 
conduire [propter phallum suum), son âme ne lui 
pue' donc pas? 

» XKCD V ^ V*. — ' \ '^\' ^^^^ ^® ^^^ particulier, 
voir col. vu, 1. 12. — ' q^NOCi^ • ob j^. 



[245] ~^{ 53 ).€^— 

(3.vii.)xr-m<=^ifliiv-^.iti^::: 
(4.vin.)xr^n^Â<Pf:rr:iaxT 

(6, X.) !.-3^Jn^fflilJ^T!>X 



(3, VII.) C'est un homme qui s est alourdi^, bien 
qu'ayant^ un cœur, que celui qui se laisse diriger 
(mot à mot : qu'on jette ^) dans ses actes. 

(4, VIII.) Mais il nen est pas ainsi de celui qui 
écoute les réprimandes^ de celui qui fait protection ^ 
du cœur d'autrui. 

(5 , IX.) La honte et la perdition , dans tout ce qui fait 
Thomme, consistent dans laction de ne pas entendre. 

(6, X.) Thot (le dieu de la sagesse) a établi la 
verge® par laquelle le monde corrige le méchant. 

» 2orq^. — « eoYNTeq iht. — ' ci-f- "^ v-j. — 
♦ C02e, voir plus haut. — * O^-m». — • O^BOT. 
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(•o, X.V.) XT"âX^!«-VU 



(y, XI.] 11 fait être aussi le dégoût^ (plus précisé- 
ment : verecandia, pudor) pour Thomme sage, dans 
le but de Técarter de toute honte. 

(8, XII.) Le jeune homme qui devient respectueux 
(ou craignant Dieu) par dégoût, on ne le fera pas 
recommencer* (de tomber) dans la honte. 

(9, xiir.) Un fils ne mourra pas de la honte (qui 
lui vient) de la main de son père. 

(10, XIV.) Celui qui aime (trop) un fils perdu se 
fera perdre lui-même avec lui. 



[247] — «.( 55 )^— 

(,3, XVI,.) J.^y^:x!«-!CJ]=- 

(.4, xv,n.)X^T)«rni:i1"li]iX 
'^ -«*- mil (2 2) '^"^ w -^ • 

(i I , XV.) Que la verge et le dégoût soient la pro- 
tection de son (leur) maître devant le tentateur (le 
diable). 

(i 2 , XVI.) Le fils qu'on n'a pas rendu juste, qu'on 
le fasse naviguera 

(i 3 , XVII.) Le cœur de son père n'aime (ne désire 
pas) une longue durée de vie^ (après cela). 

(i 4, XVIII.) L'homme sage (qui est) parmi les 
dieux ^, c'est celui qu'on a rendu digne de vivre. 

* U^^^Nf. — * f ^ ^*®' — ' Ce 1 ou ^ final indique 
qu on prononçait NOy're et que le «=» était tombé dans la pro- 
nonciation. Il en est de même pour atej^ muni d'un semblable 
final qui est placé (comme ici) après les déterminatifs. 
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(,8, XXII.) j,!.*-^(^)i^\j.j^x: 



(i 5 , XIX.) Et qui est bon pour le fils d autrui de- 
venu sans vergogne, dans Tétat de malédiction. 

(i6, XX.) n y a tel individu qu'on na pas rendu 
juste en sorte qu'il connut renseignement d autrui. 

(17, xxr.) Il y a tel autre qui reçut l'enseignement 
et qui ne sut pas vivre en conformité (mot à mot : 
de ces choses). 

(i8, XXII.) Ce n'est pas seulement pour le fils, le 
juste (l'homme de vérité^) qui donne l'enseignement 
pour le rendre juste. 

1 |*MMM6 Va. 
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on n 

1 1 1 

I' 1 1 



CHAPITRE XI. 

(19, XXIII.) C'est Dieu qui a donné le cœur, qui 
a donné le fils et qui rend bonne la nature. 

(20, XXIV.) La destinée et la fortune qui viennent, 
c est Dieu qui les fait venir. 

(Total des) vers : 26. 

CHAPITRE XI. 

(21.) Onzième enseignement. [Les serviteurs, les 
maîtres et le service de Diea et des hommes.) 

I. (Titre.) Chemin pour faire étre^ à toi {pour te 
faire acquérir) de la force^ [ou de la vertu) pour qu'on 
ne te fasse ^ pas préjudice *;. 

* ^'— ' tt =- -f-o^œne = xno. — * nxu^tg Ç^ v— i. — 
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(.a, II.) Mj.^-.(«.i:^«)i,^^ 

^ 1^] — X!«]+^^l- 

(.3, in.)>.^M XTT^nT 

(22 , II.) Pour que tu puisses SBRVtR^ et donner de 
la force (oa vertu) à la nature^, pour quiconque veut^ 
de laforce [ou de la vertu). 

(23, III.) Petite* est l'âme* de celui qui se dé- 
goûte (ou qui a honte*) du souci delà louange'', (de 
la bonne réputation) convenant â un homme sage. 

* jl n y^ q^MU>6. Voir Rhînd n"* 397; Rosbttb, Ckrest., 49, 
iSa, 187, 195; bil. Berger, 36, 38; cf. x, 1, 3, 4, 9, 11; », 

ih; xxrv, 19. — * iVlv ^^' '^' ^* ''' '''' '* ^* ^* ^* '^* 

IX, 5, 19, 93; XI, 7, 10; xn, i4; xm, a; xir, 16, 33; xy, 3, 
5; XYin, 33; xxn, 8; xxin, i4; xxy, 17; xxvi, i3; xxYn, 30; 

xxix, 6. — ^ *¥ \ 2)* "* ^' ^"' ^' "* **' ** *^' "' ^' *"• ^' 

10, 17, a5; xyn, i4; xix, 8; xxvn, 7; xxx, 5; xzxn, 6; xxxrv, 
6 ; dans Rosette, ^""" l = • | ^V ou 2^ a ; pour les diverses 
formes graphiques de ce mot, voir Poème satyrique, p. i55, i65, 
186, 3 93 et suiv., 3^7 et suiv., Setna, 39, 93, i65; Koufi, xii, 
13 (Rev., IV, 84); xviii, 11; Corpus, t. II, pi. 3, etc. — * ^^m^ 
-^!r\ "^É^ ^ ci^HM P CBOK ? Pour ce dernier phonétisme alphabé- 
tiquement écrit, voir xii, 33; xvn, 19, 33; xxiv, 93; xxviii, i; 
xxxiv, 93; cf. RosBTTB, Chrest,, p. 28; Koufi, XVIII, i3; Rev., 

11, pi. 2. — (5-7)»^fcki BXi='>pY^^^;c^«v. 2. Voir aussi Poème 



[2771 -■«•{ 59 )•**— 

COLOMMK 10. 

-]- 

COLONNE 10. 

(i, IV.) (Cest Dieu qui) donne de la force à 
rhomme sage pour le service. 

(2, V.) Cest un homme sage ayant fait Tinaugu- 
ration^ de sa demeure (éternelle) que celui qui sert 
pour faire (son) salut*. 

1^7, 306; Pamont, passim. On en trouve la transcription dans 

f y in , ' ^ nN6BBXÏ; voir aussî les livres religieux 

'/'J/ /Il ^C KJ 

et les planchettes bilingues. — • u^ine ™^ ^|r "îit— , • "îit— ^ . 

— 'Il P â) *o>C; V, 17; fin, i5, 16; IX, a3; xn. i4; xra, 

19; xYi, 9o; ixii, 8, \k\ xxm, 13; xxvn, 30; xxix, 5. Notons 

que le signe 2-^» (qui a aussi la valeur htm, voir plus loin] vient 

ici de y^ ou /i plus ancien = 1 ; voir hot ICDC ÛAEIN 
dans Canopb, CkresL, p. 178; Poème, vers 8, 13» 19, 31, 33. 
36, 37, 3o» 36, 44, 45, 54, 63, 66, 73. On a dans les nonui 
bilingues la transcription XCIHC (voir aussi pap. gn. bil. de 
Londres, col. 9]; voir bilingue Berger, p. 53. 

*-• XXCM6. Le mot / k// m 1 ^ est traduit ouioêoiàn 
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(3, vi.):éT-XD!UPD|^-X 

(3, VI.] L'homme sage est en paix^ celui qui 
sert pendant sa vie. 

(4, vu.) L*homme impudent^ qui ne sert pas, 
son bien^ sera pour un autre; 

(tans le bilingae d'Abydos ( Rev. ég,,Yi^ u . pi. 4 ) ; on le troavera 
plus loin, col. XV, 1. a, et col. xxiiv, 1. i5 dans notre papyrus. 
En copte, XXCMe traduit instaanire domam, — * OYXXI 

^ Le mot Q I I I {= A Ik I J ^ ^^ species, forma exUrna; 
sert de préformante abstractive. Il est suivi souvent du n de rela- 
tion et a donné naissance au copte eiN. Quant au mot qui suit 
et qu'on retrouve dans notre papyrus col. xxin, 7, 8, 9, 10, 13, 
i5, 16, 18, il répond en copte à C<?rX2T quiescere, quies et en 
biéroglypbes à H Q 8'^»— ^; dans le décret de Bosette, Q 8 
-.^= ^7 ^^ y ^'* traduit par AZOAÂEJA (Chrest. dém,, 
p. 23). — * XX©, xx<;6, XXXI (voir coL ni, 4; a3; v, 
6, i3, idf i8;Yi, 1, 19; vn, 6, ao, ai, a3; vin, la, 16, aa; 
IX, i5; xa, 9, 11, a4; xin, 10, 11, i3, i4, 16, ao; xiv, 6, 
18; xvm, ai) XIX, i3; xxu, 4i 9, 19; xxiri, 4, 17; xxy, 11; 
xxvn, la; xxvni, a, 8, 9, la; xxix, 6, 17; xxx, aa;xxxir, la); 
nous avons tenu à donner ici tous ces renvois, qui assurent le sens. 
Dans le roman de Setna, p. 4i de mon édition, ce mot se re- 
trouve; mais je lavais alors mal traduit — ' nkx ^vr« 
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(5. VIII.) ^pÇn— ^^€j<LV-']-i««]: 



Aj,- 



(5, VIII.) C'est un homme insensé^ qui ayant de 
la force retourne à son péché (ou à se faire tort^); 

La lectnre du groupe ^ /l3 '^^ SU Y^ fb (^"® Bnigsch lisait 
iaa) nous est fournie par le papyrus gnostique de Leide, xin, 3i, 
portant au-dessus NKH ; dans le Koufi, v, 7, on trouve la variante 

suppose la décomposition ^ , puis 3 = ^**"^t ^^^^ le a ne se 
prononçait plus que comme a arabe ou n = D bébreu : voir 
I • = CCDN6» de I = CON etc. (Le l|k^ surajouté ne fait que 
confirmer cette prononciation de voyelle du a quand il n'était pas à 
l'état construit.) Plus tard, la ligature démotique nka a été traitée 
en syllabiqne et (dans Koufi, v, 7 et iy, 2 h] accompagnée de ses 
compléments pbonétiques. Les mots composés prouvent, du reste, 
ridentité de sens entre le groupe démotique et son correspondant 
copte NKX «cbose ou biens •; ex. : ^ 7 Mfy - ws^ ^^^3 ~ 
NKX NOYCl>M; Pokme satyrique, vers 55 et 58; cf. ibid,, p. 358 
de mon édition. Quant au sens du mot / J2> ^^^ < biens •, il est 
établi par tous les bilingues , entre autres par Rosette ( Chrest dém, , 
p. 9 1, 35 , 183) , qui donne à mta nonnkau -^ep x^^^^ ^^ traduction 
MENEIN EDI TON lAIÛN et à nha JH) ou ^^^^ 2 l'assimilation 
• " , ainsi du reste que le papyrus bilingue Rbind (n* 384 du 
lexique spécial de Brugsch pour ce papyrus). Ce mot se retrouve 
dansnotredocument,x,3,7;xn, i3, i7;xvi,4t5, 30,31,33; xvii, 
10; xvm, 1; XXX , 8 , 34 » etc. ; on le rencontre dans tous les contrats 
à propos de Tbypotbèque générale , des cessions de tous biens , etc. 
*"* Dans notre papyrus, il y a deux mots fort analogues : le 
mot ^ y^y "Xr" | = S iL ^ « sourd ■ (cf. poème, vers 53, 
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(6, IX.) Jlî'^.*.- J—hi A jir3*(— *5^^« — 



(6, jx.) Or celui qui fait aller ^ (qui conduit) 
une maison par sa force, on ne lui fait pas vio- 
lence^. 



coe 



et notre document , col. iir , 8 ) et le mol /yy "V^ I 1 ~ 

c insensé» (cf. col. iy, 5; vu, 9; x, 5; xm, la, 17, si, 23; 
XIV, 3, 5, la, 17; XXII, a3]; notons cependant que dans le YH, 9, 
on préférerait le sens de c sourd». — * Ce groupe rend parfois 
NKOT 1 'L ^3.; cf. col. I, a; VI, i3, a3; xm, i3; dans le pap. 

bil. Rhind. , 1/ ( xf- répond à ^ ^ ^l ^>'^"OYT'» P # *=* 
Y^ ^— ' «t ; cf« poème, p. 38, aai, i3i; un autre mot, le 
nôtre, s'écrivant de même, se trouve dans notre document pour 
j^ A KCDT, KCDT6 (col. X, 5, l3; XXXI, i3, i4); *^ ^v^; 
cf. col. VII , a ; xu, ao ; XX, 6 ; xxvii , 1 3 ; Corpus papyrorum Ae^ti, 
n° 7, 1. ai à àh- 

Z.1^11 ~ ^1 A3 AJ pour 11-/^; voir les bilingues, surles- 
quels je reviendrai. — * XI N <îO N C . Pour ce composé , voir Setna , 
p. 1 a4 et 1 a8 de mon édition et Leide, pi. CGXIV, 1. 7 ; pour le 1*' élé; 
™ent C^ = XI , voir bil. Rhind n" ago, de nombreux bilingues 
démotico- grecs et Rosbttb, Ckrest. dém., a8, 181; Canopi, ihid,, 
i3o, etc. Pour /^/ J. — «= n<;onc, notre document, col. xxvm, 
a ; XXX, 4i 8, 19; XXXV, 1; etc« 
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(7.'^.)xrt'::i:.;.Â-^]-xr 

(7, X.) Celui qui donne ses biens par vertu (par 
force), celui-là retourne dans la rue * sain et sauf ^. 

(8, XI.) Celui qui ne donne rien', quand il est 
convoqué en justice *, aura à se justifier sans répon- 
dant^ (caution) de lui-même. 

* ^ip ^ --_; cf. col. n, 5; V, 18; vi, i8; vni, 16; x, 17; 
XVII, 16; xxVf ig. Ce mot, fréquent dans les contrats, se trouve 
aussi : Setna, p. iSa; Koafi, xi, 5, etc. ~ * OYOX, OYXxi 
Vil|k I; voir Ganope, Chrest. dim., i3i, i35; Rosette, 
Chrest. dém. ,27, i84 ; bilingue Rhind, 85 , 86 ; bilingue Moscliion , 
Eev. Ég., II, 11, pi. 65 et 73; nombreux bilingues à transcrip- 
tions grecques, bilingue de Pamont, Setna, p. 172, etc. — 
» y^ est traduit par \ ^^*° jjff et par EAAEmON dans 
Canope. V "^ signifie aussi de manque, la misère» , sens qu on 
retrouve dans notre document, col. xxiv, 20. Cette racine désigne la 
privation de Têlre et de là vient OY^U) sine = /* ; voir Poème 
satyriqne, p. i35 et 237; Koufi, x, 29; xi, 5; Pamont, préface, 
p. Y et ▼!*, Leide, pi. CCVI (1, 379); voir aussi notre document, 
col. m, 20; vn, 6; x, 8. — * CMMe accusare, U Q \^\; cf* 
Pamont, p. 21, 39, 33 et 34; poème, p. i3o et i64; Setna, 
p. 86, 88, i34 ; dans notre document, pour les di£Pérents sens de 
smai, voir col. x, 8, i4; xi, 1; xxn, 32. — ^ Dans le bilingue 
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(y,xi,.))<:r--°.(âi)iâi-Tîr° 
(»o, XIII.) !r:î^T%iâi — M!^— 

(9, XII.) Celui qui lie (en lui) la bonté \ qui lie^ 
(en lui) le service, s amènera des ennuis'. 

(10, XIII.) Ne laisse pas ton âme s'éloigner^ 
(s égarer) , pour ne pas perdre' ta récompense •. 

Berger, 2 jzil '^u/^,? ^^ traduit B6BXI€DCcd coi 
TXY'TX ; voir note 67 de Berger. Pour la valeur oy^n et le sens 
f répondre, répondant» , voir plus haut ce que j'ai dit à propos de la 
colonne yi, 11, 1 a et poème 337, a38, aSg, a48; Setna ]ao,etc.; 
et voir aussi xi, i3, 17; xxii, la, ao; xxvi, a3; xxx, 5, pour 
notre document. 

' 1 j^ m est une préformante abstractive comme ^ \l I f = 
23 1 1 f . La racine î NOMpe est bien connue. — * ^ J^ ^, 

— * acDO^; col. IV, 16; X, 9, la; XXI, 8; XXII, 4; xxvn, 12; 
xxvin, ai; cf. Pamont, a a, qui lassimile à n ^; cf. Pamont, 
61, note, et le papyrus moral du Louvre. Dans le verset, c'est au 
serviteur proprement dit qu'on s^adresse.' — * OY^l % I A ; 
pour ouei, voir plus loin, xin. Pour le mot «àme» qui précède, 
voir ce que nous avons dit à propos de la col. 11 , 1 a et 1 3 ; cf. m , 
i5 ; vm, 6 ; IX , a ; XIX , 8 ; XX, 1, 5 ; xxin, 11; xxrv, 3,9; xxxv, 3. 

— * TXKO = '{-XKCD; cf. CoL Ifl, l4 , IX, lO; XII, i3; xni, a3; 
XIV, ao; xvii, aa; xxiv, 16; xxix, aa, a3. — • Le mot ci^xn, 
désignant le mutuum, le cprét sans intérêt», voulait dire c cadeau» 
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(il, XIV.) Ne point grandir* ie service que tu 
apportes^, pour ne pas te mettre en péril. 

(12, XV.) Ne point venir ^ alors que ce n'est pas 
le temps*, en sorte que ton hir^ (ton seigneur) te 
méprise ®. 

en démotique. Il se trouve avec ce sens dans Rosbttb (ChresU dém,, 
p. la}; dans Setna, p. 11; Moschion (Rev., II, n, pi. 69]; dans 
la fable de la souris et du lion et plusieurs autres passages du 
Koufi; dans les contrats de mariage par don nuptial; etc.; plus 
loin, XI, 10. 

» xixi. — » X eme. — » J y^^; cf. col. xm, 16, 17; xv, 
6; XVI, 8, 6; xvn, 22; xx, ai; xxvi, 12; xxvm, 3; etc. — * V ® 
TH; cf. X, 22; xn, 28; xvn, i4; xxi, 19; xxn, 11; xxvi, 3; etc. 
— * ^ '— ^^k; cf. vni, 4; xi, 17, 18; xiv, 11; xx, 18; xxi, 
22; xxn, 18; xxvn, 9; xxxi, 17; phîr est transcrit <)>pi dans les 
noms bilingues; dans Rosette {ChrtsU, 47* 19a )« le mot pris 
adjectivalement s'emploie pour la partie supérieure du naos. Ailleurs 
{Ckrest,^ 127, i32) pour la puissance supérieure, rendue par BA- 
£IAEA. Dans Pamont, xvn, id, i5, 5o, il est transcrit ^ »— ^, 
ainsi que dans Rbind n* 32 d; voir aussi poème, p. 1 37, 1 54; le bilingue 
Berger, p. 4o, 4i; etc. , etc. — • moctc fp[| ]^ "^fc^; cf. v, 22 ; 
XXIV, 19; xxYi, 12, i3; xxvm, 10; voir les contrats de mariage. 
J. As. [Ëxtr. n** à de 1906.) 5 
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('6, XX.) ^xr^<?JLtii^n-âi-- 



( 1 5 , XIX.) Et qui est bon pour le fils d'autrui de- 
venu sans vergogne, dans Tétat de malédiction. 

(i6, XX.) n y a tel individu qu'on na pas rendu 
juste en sorte qu'il connut renseignement d'autrui. 

(17, XXI.) Il y a tel autre qui reçut renseignement 
et qui ne sut pas vivre en conformité (mot à mot : 
de ces choses). 

(i8, XXII.) Ce nest pas seulement pour le fils, le 
juste (rhomme de vérité*) qui donne l'enseignement 
pour le rendre juste. 

I |*MMM6 Va. 



[249] — «.( 57 )^~ 



=»n n 

1 1 1 

r 1 1 



CHAPITRE XI. 

(19, XXIII.) C'est Dieu qui a donné ie cœur, qui 
a donné le fils et qui rend bonne la nature. 

( a , XXIV. ) La destinée et la fortune qui viennent , 
c'est Dieu qui les fait venir. 

(Total des) vers : a 5. 

CHAPITRE XI. 

(ai.) Onzième enseignement. {Les serviteurs, les 
maîtres et le service de Dieu, et des hommes,) 

I. (Titre.) Chemin pour faire éire^ à toi {pour te 
faire acquérir) de la force ^ {ou de la vertu) pour qu'on 
ne te fasse ^ pas préjudice *;. 
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(.3, m.)^^M — xrT!nT 

{22, II.) Pour ^u^ tu puisses servira et donner de 
la force (^ou vertu) à la nature^, pour quicomfue veut^ 
de la force [ou de la vertu), 

(a3, III.) Petite* est Tâme* de celui qui se dé- 
goûte (ou qui a honte*) du souci de la louange'', (de 
la bonne réputation) convenant è un homme sage. 

* j| n A a^MCi^e. Voir Rhind n* 397; Rosbttb, ChresL, 4a, 
iSa, 187, igS; bil. Berger, 36, 38; cf. x, 1, 3, 4, 9* 11; xi, 

i4; XXIV, 19. — * iViv ^^' "' ^* ^^' ™' ^' ^' *• ^' *°* 
IX, 5, 19, aa; xi, 7, 10; xn, i4; xm, a; xir, i5, aa; xy, 3, 
5; xvm, aa; xxii, 8; xxni, i4; xxy, 17; xxti, i3; xxm, ao; 

XXIX, 6. — ' 4" J 2)» '^« ^î ^"» ^î *^' *^î ^» *3» "• ^î *"♦ ^' 

10, 17, a5; xvn, i4; xix, 8; xxvn, 7; xxx, 5; xxxn, 6; xxxiv, 
6 ; dans Rosette, ^"~ S ~ ^^ 1 m1 o" --^ -^ » P**""" ^^s diverses 
formes graphiques de ce mot, voir Poème satyrîqne, p. i55, 16S, 
186, aa3 et suiv., a47 et suiv., Setna, aa, a3, i65', Koufi, xii, 
la (Rev., nr, 84); xvm, 11; Corpus, t. II, pi. a, etc. — ♦ immti 

^ "îfc-- ? o^hmPcbok? Pour ce dernier phonétisme alphabé- 
tiquement écrit, voir XII, aa; xvii, 19, a3; xxiv, aa; xxvm, i; 
xxxiv, a3; cf. RosRTTB, Chrest., p. a8; Koufi, xvm, i3; Rev., 

11, pi. a. — (5-7) * ^ ^ BXi = 'NpY'^" ; cf« V, a. Voir aussi Poème 
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COLONNE lO. 

-]- 

COLONNE lO. 

(i, IV.) (C'est Dieu qui) donne de la force à 
rhomme sage pour le service. 

(2, V.) Cest un homme sage ayant fait Tinaugu- 
ration^ de sa demeure (éternelle) que celui qui sert 
pour faire (son) salut ^. 

1^7, 906; Pamont, passim. On en trouve la transcription dans 

|y * ^ nN6BBXÏ; voir aussi les livres religieux 

et les planchettes bilingues. — • o^ine ""^ ^ '!fc-, ^ '!fc- '^. 

— I î Pâl *^^» ^» ^7» ^™'» *^' *^' "• ^^î *"• *^'» ^™'* 
19; xYi, 30; xxu, 8, i4; xxm, la; xxvn, ao; xxu, 5. Notons 

que le signe ^-X> (qui a aussi la valeur Aent, voir plus loin] vient 

ici de y^ ou /\ plus ancien = I ; voir kos îCDC ÛAEIN 
dans Ganopb, Cknst,, p. 178; Poème, vers 8. la, 19, ai, aa. 
a6, 97, 3o, 36, 44* 45, 54, 6a, 66, 7a. On a dans les noms 
bilingues la transcription XCIHC (voir aussi pap. gn. bil. de 
Londres, col. 9); voir bilingue fierger, p. 5a. 

^ XXCM6. Le mot / 1\^/ / 1 1 1 ) «t traduit oiMoêofoi 
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(3, vi.):^T-Kq!!ÎP°.!^-X 
(4,vn.)X-*\-ir!«J'r3.X!« 

(3, VI.) L'homme sage est en paix^ celui qui 
sert pendant sa vie. 

(&, VII.) L*homme impudent^ qui ne sert pas, 
son bien' sera pour un autre; 

dans le bilingue d* Abydos ( Rev, ^^. , yi , u , pi. 4 ) ; on le trouvera 
plus loin, col. XY, 1. a, et col. xxxiv, 1. i5 dans notre papyrus. 
En copte, XXCMe traduit instaurare domnm, — * oyxxi 

* Le mot Q M I {— ^ \l I I = <yx species , forma externa; 
sert du préformante abstractive. 11 est suivi souvent du n de rela- 
tion et a donné naissance au copte <FIN. Quant au mot qui suit 
et qu'on retrouve dans notre papyrus col. xxiii, 7, 8, 9, 10, 19, 
i5, 16, 18, il rëpood en copte à CCfXtT quietcere, qaies et en 
hiéroglyphes à H Q O'*'--^* ^'^^^ ^^ décret de Rosette, P Q { 
,,,_k= f^p 2^ «^ est traduit par AZOAAEIA (Chrest. dém,, 

p. a3). — * xx<y, xx<ïe, xxxi (voir col. ni, 4; aS; v, 
6, i3, i4, 18; Yi, 1, 19; Yii, 6, ao, ai, a3; yih, la, 16, aa; 
IX, i5; xn, 9, 11, a4; xm, 10, 11, i3, i4, 16, ao; xiy, 0, 
18; xYUi, ai) XIX, i3; xxu, 4, 9, 19; xxiii, d, 17; xxy, 11; 
xxvu, la; xxvni, a, 8, 9, la; xxix, 6, 17; xxx, aa; xxxiy, la); 
nous avons tenu à donner ici tous ces renvois , qui assurent le sens. 
Dans le roman de Setna, p. 4i de mon édition, ce mot se re- 
trouve; mais je lavais alors mal traduit — ' nkx ^p* "*^. 
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(5, VIII.) ^PeQ-^^!«^«-l-l»elœ. 

(5, viii.) G est un homme insensé^ qui ayant de 
la force retourne à son péché (ou à se faire tort^); 

La lecture du groupe ^ >Cv3 o'i S^ Y^ /b iV^^ Brugsch lisait 
iaa) nous est fournie par le papyrus gnosiique de Leide, xm, 3i, 
portant au-dessus nkh; dans le Koufi, y, 7, on trouve la variante 

^ 1i ^ "1 1 ^=^ ' «»' *^* aA. ^ ^ 7 ? >3. CeU 
suppose la décomposition ^ , puis 3 = ^^t ^0°^ le a ne se 
prononçait plus que comme » arabe ou n = D hébreu : voir 
1 1* = CCON6, de I = CON etc. (Le \k surajouté ne fait que 
confirmer celte prononciation de voyelle du <• quand il n était pas à 
rétat construit.) Plus tard, la ligature démotique nka a été traitée 
en syllabique et (dans Koufi, v, 7 et it, ai) accompagnée de ses 
compléments phonétiques. Les mots composés prouvent , du reste, 
ridentité de sens entre le groupe démotique et son correspondant 
copte NKX c chose ou biens 1; ex. : ^ o Mfy - Ji% /J^ — 
NKX NOyœM; PohiM satyriqne , vers 55 et 58; cf. ibid., p. 258 
de mon édition. Quant au sens du mot /j3 ^^^ • biens 1, il est 
établi par tous les bilingues, entre autres par Rosbttb [Chrest. dém. , 
p. 31, 35, 18a), qui donne à mtu. nounkau j(ep jf^aroon la traduction 
MENEIN EDI TON lAIÛN et à nha >3 ou c^^^ 2 l'assimilation 
^ , ainsi du reste que le papyrus bilingue Rhind (n* 38d du 
lexique spécial de Brugsch pour ce papyrus). Ce mot se retrouve 
dans notre document , x , 3, 7; xn , 1 3, 1 7 ; XYi , 4, 5, 30, a 1 , a 3 ; xvii , 
1 G ; xvm , 1 ; XXX , 8 , a 4 , etc. ; on le rencontre dans tous les contrats 
à propos de l'hypothèque générale , des cessions de tous biens , etc. 
^"^ Dans notre papyrus, il y a deux mots fort analogues : le 
mot ^ y/ "V* I = PDiL ^ «soordi (cf. poème, vers 53, 
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(3, XXIX.) !::>— jâi!«wr«t^^n 

(4, xxx.)rt'w!^j^XUn!n-»l 

(5, XXXI.) ^^JfcA%,3|^|e]f*.w 



( 3 , XXIX. ) Il n y a point à répondre * quand il (ton 
serviteur) t'interroge* sur des paroles que tu ne 
connais pas. 

(A, XXX.) n ny a point à exalter' (devant 
lui) ta manière de vivre (ou ta vie). Il la con- 
naît. 

(5, XXXI.) Il n'y a point à faire parvenir* ton 
âme devant lui en paroles quelconques sur une 
femme. 

1 oyiDi^E VcaE3 J^-,cf. col. xxn,9i;Koufi, X, 95 et 96. 
• — ' oy^ et son correspondant démotiqae veulent dire • prendre 
la parole I, soit pour interroger, toit pour répondre; voir ce que 
j'ai dit à propos de la col. vi, v. ii, et à propos de la col. x, 8; 
OYCDO^B ne veut dire que i répondrez. — ' xixi. — ♦ n<D2; 
Rhind 107, 108. 
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(6, xxxiior^Ml'iti — XIMn 

(7, XXXIII.) !^pf-;r'rnâi^!«i"*-rv^ 
(8, XXXIV.) ^-^-^^^xv^^-pf-r 

(6, xxxii.) li n'y a point à porter^ (sur lui) une 
parole dans la rue ou à la connaissance^ de son dieu 
grand. 

(7, xxxm.) Il ny a point à le reprendre* devant 
autrui sur la honte de son intérieur (ou de sa nature). 

(8, XXXIV.) (D'une autjre part), il n'y a point à 
avoir de honte ^ de la dureté des reproches, si celui 
qui prend la parole t'aime. 

* **^ ^ft* ~" * <^<><>YN; cf. coL xin, 10; xn, 16; xiv, 
18; xvm, 3; xu, 8; xxn, 3, 5; xxv, si, 33; xxxi, i3; xxxn, 
33; xxiY, i3. — ' ni '*r^ c faire tenir debout • a donné naissance 
^ P T 7^ M ^ I reprendre • = C026 corrigere, ainsi que jeTai 

dit à propos du m, 1; cf. ix, 4; xi, 8; xxvi, 10. — * ci^ine 
"^'!fc-, •'!fc-'^; cf. col. in, 3; VI, 19, 33; vn. 10; ix, 
8, 11, 33*, xm, 4; XY, i3; xxy, 18. — Ceci s'adresse, comme les 
versets suivants , non plus au mattre , mais au serviteur. 
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(9, XXXV.) |«^j.X!«^JL!«-1t^ 
(lo, xxxvi.) TXPZ!«^--v!«^k 

(9, xxïv.) Mais si tu sers sa malice autant^ que 
sa grandeur en ton cœur, 

(10, XXXVI.) sache ^ ce qui adviendra' à son être 
moral (à ce qui lui est propre), pour ne pas faire 
l'abomination^ de son cœur. 

1 ^j'^J; cf. Rosette, Ckrest. dém,, 3 et a6 = KÂBÂ- 
nEP; voir Rhind, pL iv, 4; xnr, 6; xxi, 4; xxn, 10 et n* laa; 
cf. poème, p. 101 et 2i5-, Rev. Eg,, IV, i = n, p. 78, note 4; 
Koufi, xn, 19; Bev. Eg., II, n, pi. 18, etc.; dans notre docu- 
ment, vn, a3; xi, 9; xn, as; xvi, 6; xxi, ao; xxm, i5, 16; 
xxM, i4; xxxn, ai. — * = ""^sOPAÛ (= BIAÛ}; Canope, 
Pamont, d-5, 8-9, 38-39; et passim, voir "Rev, Eg., y, 181; dans 
le sens de •savoir», voir poème, vers a8, 48, 49, 5i, 54, B8, 
86, 88, et p. i56et suiv., 167 et suiv., aie et suiv. Dans le sens 
de ipouvoir» (6Ci^], voir poème, vers 8, i4, 5a, 6a, 63, 83 et 
p. i47* Dans notre document, N^ ^ signifie aussi tThomme 
sage». Les exemples du verbe et du dérivé nominal sont très nom- 
breux. — ' P ^ () ^>^^^Nl 0; Rosette, ChresU dim., 34, 
181, i85; Canope, ihid,, i5o et 157, avec la traduction 2TN£BH 
et 2TMBAINH. Dans notre document, voir n, ao; v, 9, i4; 
vm, 17; XI, ai; XIX, 5; xx, 3, 16; xxi, 6; xxn, 6; xxin, 19; 
XXVI, ai; XXIX, 11; XXX, 16; xxxi, 18; xxxn, 5, aa; xxxm, 6; 
x\xiv, 18. — * BœT6 J V^^.'!^*'; Pamont, m, xv; poème, v, 
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(il, xxxvn.) ^c:^X^^«!— li^T 
(12, Mxvm.) |eC:*i'^!T.l,^»!!î 

(i3, XXXIX.) ^r:i:^i-!k\j-^^'i 

mu .«fc. #MMi^ ^ || 



(11, XXXVII.) Il t'enivre s pour que tu te rendes 
propice^ à ses désirs (devant lui), jusqu'à ce qu'il 
s'unisse^ à toi. 

(12, xxxvin.) Il te fait des cadeaux... Si tu 
prends cela , Dieu fera être cela (en compte) pour toi. 

(1 3 , xxxix.) Il n'y a pas de force vraie, si ce n'est 
celle de* Dieu. 

5o, i5i, i53, aao; Setna, i56; clans notre document, cf. yi, 7; 
XI, 10; xm, 3; XIV, la, là; xym, 8, 11, 17; xx, 11; xxi, la ; 
xxm, ai, aa, ad; xxiv, i; xxv, 8, i8; xxvî, a3; xxvii, 6; xxviii, 
aa; XXIX, 6, la, 19, 36; xxx, 11; xxxrv, a. 

* G\X2 = ©XX = -{-(yxx inehriari, 2K7XX ebrietas. — * fl J 
8 V j^= C6CB02 propitinm reddere. Le môme mot se retrouve 
xxxY, d« avec le sens deprecare,quti aussi C6CB02; dans Pamont, 
il a aussi le sens vague de • parier» ou d't interroger» — * ( 
lOJTn conjnngere, Bhind 335). Au point de vue graphique, com- 
parer RoSBTTB, ChresU dém,, 55; poème, p. 147-8. — * TMiNe 
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^. 






(i4, XL.) Il ny a pas de service vrai^, sî ce n*est 
de celui qui le sert. 

(i5, XLi.) Que celui-là (l'homme vertueux) se 
fasse un rempart* de son bras dans les ténèbres* 
(de cette vie). 

• genus species modusi. Ce mot est tradait par TON TPCDON 
dans le décret de Rosktte, Chrest., p. i/ia, i83; Canope, i49; 
voir aussi Setna, p. 91, 113, 116, i/i3, 176. De MIN6 est 
venue la préformante abstractive M NT; voir ce que j*ai dit plus 
haut à propos du vi, 10; cf. vii, 5; vin, 18; xn, 7; xiv, 4« 10; 
xvn, 34; xx, 4; xxvi, 11; xxvm, 1, a; xxvu, 10; xxx, 4; xxxi, 
i3; xxxn, 16; Koufi, xn, 6; xym, 3; Rev. Eg., iv, 8a, note ao; 
poème, p. 169, etc. 

^ M6 C^V a; voir plus haut, xi, i3; xiv, 16; xxiv, 16; 
xxvii, 7; voir bilingue Rhind n* 11 5. — ' COBT J v^ ïj- ^ 
mot est traduit par OPOTPION dans Tenregistrement grec d*un 
contrat [Nouv, ChresU, p. a 4 et a 5). — « ^^ W TT KXKe; cC 
col. XXXI, a4; poème, p. a43; Leide, 11, la; Setna, 109; 
Koufi, XI, 3a. 
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(i7,xui,.) :6.xr!M«!m^«^r^ 



(16, xLii. ) Qu'il écarte la malice ( ou la calomnie ' ) 
de l'impie*, qui n a pas^ de force derrière* lui (pour 
le soutenir). 

(17, XLUi.) Celui qu'on violente^, son maître en 
répond. 

1 XX. — ' P J ^^î ^*°' RosETTR [ChresU, p. a3) ce mot est 
traduit par ASEBH2; voir aussi ibid,, p. 1 et 28; Rev., i, iv, 
pi. 16; dans notre document, iv, 9, i3; v, 8; xi, 16; xiii, 5, 
i5; xiY, là; XV, i, 18; XVII, 17; xvni, 5; xix, 10, i3; xx, 3; 
XXI, 11; xxni, 4; xxvm, 5, 9, 10; xxix, 10, 18; xxx, 9, a3; 
XXXI, 3, 7, 18; XXXII, i4; xxxiv, 11; xxw, 12. — * MN, mmon 
•>w ^ , . Cette négation est traduite par "^^ dans le bilingue 
Rhind n** 168 et dans Pamont; par ^Ney» dans le contrat 
bilingue de la thèse Berger, p. aa, 39, 67; voir notre document, 
xvin, 19; xxvn, ao et pcissim: poème, vers 5i, 60 et p. i3i; 
et dans les contrats, elle est d emploi très fréquent. — * NCX 
^ V • — * !<i.ii •^ îBCPUr; m, 5; xi, 17, 19; xii, 
17; xxiu, 1; xxxin, i5. J*avais aussi songé, soit à 2BX, soit à 

20BI. 
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(18, XLiv.) Ce n'est pas un maître qui fasse 
acte de tyrannie* que celui qui donne force à un 
autre. 

(19, XLV.) Ce n'est pas celui dont s est éloigné le 
roi, qui fait la force, que celui auquel on fait vio- 
lence. 

' n^V^ cxci^ veut dire c frapper •; Rosittb, ChrtsU dénu, 
a 8 et 3o; et, avec lauxiliaire <<«>., • lutter • (cf. y, i4); de 
l'idée de lutte vient Tidéé de victoire, de domination (vi, 17] 
et de puissance exercée tyranniquement; dans la seconde version 
démotique du décret de Ganope, on lit : §/ /^ S/ 3 ^ / f 

I l/i1^ V-lwfflj^ (^^ ^ l^ceque^eg^ecrendpar: 

npo noAEMCJN npoz hoaaa egnh kai toyz 

EN AYTOIZ AYNAZTEYONTAZ. Les hier, ont ici s 
(^ (^ (^ I P ^ _y_ ■ Y "^ . La première version démotique : 

Tu ^^S^'* ^^^^ *"*** ^*"' notre papyrus, xiv, 3, i3, 
i4f i5, ig; zxx, 3, 11; xum, 9, 33; xxxiv, 18; cf. Rev., 
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(20, xLvi.) ^e--X^«.v-^«-.XD^ 



(ao, XLVi.) Le fort* et le faible ^ (le misé- 
rable) sont devant Dieu comme une plaisante- 
rie'. 

T, 187; poème, vers 6, 8, i5, 39, 3^, et p. 1^7, 310 et 
336. 

> XOp XCDCDpe ] ^ J^ = ^PO <yro; d*ns le décret de 
Rosette, ChresL, p. 37, il est traduit NIKH (xpo) et p. 38 
KATA KPAT02 (xcDCDpe). Il est aussi transcrit TCxp dans 
les planchettes bilingues démotico-grecques ; voir aussi notre docu- 
ment, m, 3, 18; Ti, 30; Yn, 4; xi, 30; xn, 9; xxm, 3^; xxyi, 
5; zjLVti, 7; xuiY, 10; Pamont, 68; Rev., II, u, pi. 8, 34-35; 
Setna, 86, 100 et passim, etc. — • Z3 iL J V* <yBBe; cf. 11, 
i3; in, 33; XVI, 3, 4, i3; xvn, 10, 31; wx, 16, 17; xx, 17; 

xxxm, 13, i3, i4, ^^\ A^ii) ^ ^ CBise, ne doit pas être 

confondu avec /^_ «i^ |i ~-^ J \ ^^ KCDCDBe vexare; 
cf. III, 30, 33; XIX, 33; xxn. 16; xxvn, 7, i3, i5; xxxui, 8, 
9; XXXV, 3; cf. Rev., U; n, pi. 134. — » P J^^iUrivï (^)' 
cf. xxvm, si; XXX, 31; Koufi, xi, 3; xvm, 30, 36; Poème, i54, 

330; dans notre document, 1,19, H t H i ^■b = M i 1 1^*^ & 
aussi un sens analogue. 
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A A nn 1 1 1 



(ai, xvLVii.) Quand viendront^ la destinée et la 
fortune, c'est Dieu qui les fait surgir 2. 
Total* vers* 47. 

(i-l) ^ NX. 61 ^^ A est un idéogramme indiquant Tidée de 
c marcher. Parfois il se lit 6I-I; poème, vers ^s et 61, p. 1^9, 
i58, i65; Corpus, t. Il, pi. 1, 3, 4; Pamont, passim. Nous en 
trouvons la transcription 1 dans f^j CT^^Tô Tj "^^ ^^' 
Bpoxpix, pap. gn. de Leide, Tn, 10; bil. de Londres Revue, y, 
194, note. Ganope {ChrtsU dém., i63) traduit ^ ^ 1 J 1 1 
et ti i par METHÀOBN. Dune autre part, il se prononce qudque- 
fois NX, qui a le même sens, et il sert à rendre Tauuliaire NX 
du futur; telle est ici, avec le verbe y/^ = Il A 61, sa 
signification; cf. xxix, 3, 4; xxxi, so, 31; xxxn, 10; xxxni, h; 
dans le Koufi, -^-^ = /v a la même valeur NX, soit comme 
verbe, soit comme auxiliaire du futur ou du plus-que-parfait (avec 
jl^]; voir Koufi, Yi, si; vn, i5; Yin, i4; ix, 1, 8; xn, 1, 11, 
37; xin, s et ai; xy, 4; Bev, Eg., U-ii, pi. i3, 18, 33; iy, ai, 81, 
83 , 86 ; etc. Le verbe N x est aussi phonétiquement écrit 1^ ^ 'T^ 

^\k A dans notre document; xy, i3; xvi, 13, i3; xyu, 10; 
xxYi, i5; XXIX, i4, 18; XXX, i3; xxxi, 16; xxxy, 1. Enfin notons 
que ^r^= R = eiN6 est pris aussi pour NX, avec le sens 
d*auxiiiaire , dans les papyrus gnostiques de Leide et de Londres; 
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CHAPITRE XII. 

(I.) |^^^)Brni-J^w-.^ 

CHAPITRE XII. 

(22.) Douzième chemin^ [la prudence). 
I. (Titre.) Gardez-toi contre la ruse^; 

ainsi, dans Londres, ix, a3, c^ - */^ ^ O "^ — X ^« ^** 

NX N026M MMOK; \ Aj fJ 1 - ') ■^^' viendra» (cf. poème, 
p. aoo, et plus haut, 1,6). — • tcdoyn ^rf"^ A; cf. n, 9; 

Tin, 1, ai; XI, 3i;xv, 6;xix,5;xxn,a,6;xxm,4, i8;xxxn,a, 18; 
xxxm, 3. Un dérivé de ce mot, avec le déterminatif des grains ou 

des fleurs , ^^ 4r désigne tout ce qui se lève dans les champs , c'est- 
à-dire les produits végétaux , etc. ; cf. ni , a 4 ; nr, 7 ; xn , 1 5 ; xni ,16; 
XIX, a3 ; XXVI, ao; XXXI, 1, 6; xxxiv, ai; un second dérivé, ou plutôt 

un mot composé, se rencontre aussi : ^ /ry 7 1 O ^^ ^ ^ 
XCDOYN 2CDOY «levée du mal, adversité»; xn. 18; xx, ai, 
a3; xxvni, 16; xxxi, 9,8. — * ^^^V «terminer, finir» =hA 
« total » ; cf. vm , a 1 . — * p6 « partie » . signifie verset ou vers 

dans Taddition de chacun de nos chapitres. 

(1-3) ^ «Chemin» est pris comme synonyme d*« enseignement». 
I^es deux termes sont réunis dans le chapitre précédent, n, a 1; voir 
ce que j'ai dit à propos de v, 19; cf. vm, 6, ai; xv, a; xxn, 7; 
xxTm, 1; XXIX, 9; XXXI, là; xxxii, 7; xxxm, 3,7, la; xxw, 8. 

Le papyrus bilingue Rhind, n* 139, porte ^ ^ ^J '^ 3 
J. As. (£xtr. n* d de 1 906. ) 6 
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(^3 , II.) n'en agis pets librement^ avec celai qae ta 
ne connais pas, de peur qu'il n'agisse de même avec toi. 

(au lieu de L L^ *ZJ J^% ) » et lui donne pour équivalence 

^^ ^ s V *** et **^: cf. Pamont, natsim, Mosckion Rev,, II, 
II, pi. 65; la ChresL dém., p. gd , avec la traduction ipoitos a* mém. 
sur les Blemmyes « pi. 7 , Hev. Ég. . II , n , pi. 1 8 , etc. Le même mot 

s'écrit aussi (^ ^ ft\ 5— ^^''^ ^•'^^ notre document, voir 
plus loin XI, ad et xn, 1, 6. Cf. xit, i; xyin, 17; xxy, i5; xxyin, 
10; xxLX, dt 9; XXXI, i4;xxxn, i3; xxxin, ad; Rosette, Chrest., 
3 5 et 39 , a la même leçon qu'on retrouve aussi avec le déterminatif 
[73 dans le a* mémoire sur les Blemmyes, pi. 7. Ces deux mots 
ne sont que deux formes , ancienne et moderne, de la même racine. 
— * |:>HIBI |:>HBC 8BOC î l — ^p Q^^^i ^^ ^^j,ç Xeyàfie- 
pov. — ' KpoM -^ "^-p cf. XII, 3, 5.7; xni, 6; XXV, 11; 

Koufi, V, 33; Rev. Ég,, II, 11, pi. 36 et a8. 

» Xl-8Top. 2Top=J ^ V— i a tantôt le sens de < nécessité 
imposée» {nécessitas), et tantôt le sens contraire voluntas, arbitrium 
eipe MnezT Of ^facere volantatem, cwbitrio agere. Ces deux sens 
se retrouvent dans notre document; cf. xi, aa, a3; xii, d« 6,8, 
11, 13, 17, a5; XIII , 1 , d • 9 ; XV, 1 3 ; xxvi ,19. Dans les contrats , la 

phrase ^ ^-/A^ 1^ .^ ^/-ci ^ «ton agent prend 

puissance» indique la délégation du pouvoir du créancier ou du 
locataire à son représentant. 
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COLONNE 12. 



(ai, m.) L'ami* que Dieu bénite qu'il ait le 
chemin ouvert^. 

COLONNE 12. 

(i , IV.) L'hôte étranger* (le pèlerin) dont le cœur 
est sur le chemin de Dieu, qu'il ait aussi le chemin 
ouvert. 



xiun, i3. — • CMOY \t j^ ▼. 9; vni, a3; m, a» /i; 

\iv, la, XVI, ai, xvni, 4; xxvii, 9; xxxiv, 18. — * oy^n 
^L Pamont, 3a; Moschion Rev», II, n, pi. 66, papyrus bi- 

lingue de Londres l/A o ^^c^ = o y^ntx , poème, vers 64 . 



■h? 



76, p. 169. aoi, a44; Koufi, xi, 7, i3; xii, a5; Rev, Eg,, iv, 76, 
86; Sctna,p. 161, etc., xn. 1. — * ©oixe ^ "^ IJ. 

6. 
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( 2 , V.) Que Dieu fasse bénédiction , à cause de sa 
force (de sa vertu), au fort^ (au vertueux). 

(3, VI.) Quon fasse honte à la mollesse (et à la 
sensualité) de lliomme mou (ou sensuel) à cause de 
sa ruse. 

» Le mot v^lv^A (cf. g^ v— i NXO^Te et nxo^t) 
8*emploie ici sous la même forme pour la vertu ( virtus ) et le ver- 
taêux (voir le verset suivant, faisant opposition et mettant de même. 
Tabstrait la mollesse et le concret Vkomme moa). Ce mot est transcrit 

nehkt dans les bilingues f y^ Z.. { 2^ vexflitMvBve ^ 

Il est décomposé phonétiquement tj A, ^ na/t=Nxa;Te 
dans le décret de Roskttb [Ckr,, p. 87 et i84), qui lui donne 
pour équivalent Jg^ V— 1 et KPATOZ. Pamont [passim) en 
fait autant; cf. Rev., rv, 77, 84 « 86; Koufi, yn, la; x, 1, 29; 
XI, 9, 39; XII, 35; xvin, a; poème, 300, 3i4; voir notre docu- 
ment, IX, 31, 33; X, 1, 5; XI, i3, 16, 18, 19; xn, 3; xviu, i5; 
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(4, VI..) !r*n-^':^x:*--\-i!« 



(4 « VII.) Que ne prenne pas puissance, pour agir 
librement, Thomine sans vergogne, à cause de l'ap- 
port ^ qu'il a fait en te louant; 

XL\, i4i ai, 33; xu, i; xxn, lo; xxm, id, 33; xxY, g; xxvn, 
i4; XXIX, 8. Dans le sens de «dur» comme NXU^T en copte, 
voir XIX, 31, 33; xxn, lo; xxm, id. D'autres sens secondaires 
sont à noter, entre autres cdui de nej(t neter «force divine», indi- 
quant certaines puissances célestes; Setna, 30, 78; Rev., rv, 84; 
Koufi, IX, 3, 5; poème, p. 3^6. L'abstrait ^J ny f ^ (dans 
notre document, xix, i4 et xxi, 1) parait s'employer soit dans 
le sens de malheur se rattachant à nxu^t, soit dans le sens de 
courage. 

^ L'équivalence avec f ( ei N 6 ) est prouvée par Canopb [Chr., 1 3o); 
par Pamont, 8, 9; la lecture (an) NN par le papyrus bilingue de 
Leide, XI, 8; et parla planchette bilingue n* 7, -^eNTXNxpxYC. 
Le verbe est traduit par tufti dans la conjuration de la lampe; Rev. 
Eg,, II, 371 et pi. 63 ; pap. grecs de Londres, 347; voir plus haut 
ce que j'ai dit à propos de la colonne vi, 1, sur ce verbe; cf. xxm, 
4, i4; xxiT, 7; xxYi, 16; xxxn, 11; une autre forme J = 
^^' j^ se retrouve i, 31; iy, i4; vi, 10; vra, 3; xvi, 30, avecle 
même sens. Le tout est basé sur l'équivalence phonétique de I i , 
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(5, viii.) x^p«Q-ir+^î^^- 

(5, VIII.) Quant à l'insensé, qui veut ruser, que 
sa langue * lui apporte la punition ^. 

(6 , n.) N'en agis pas librement avec autrui , dans 
le chemin, sans que sa prière^ intervienne*, 

(y, X.) de sorte que soit une diablerie (la manière 
d'être du diable*) à l'homme sage, par ruse. 

» xxc .^^ t^ ^- /^ / . poème, vers 84 , ^ C t ( y" 
pap. gnost de Leide, n, 3 et pattbn, se lit ras ^< Il «J dans notre 
document, m, 6; xxi, id, i6; xui, lo; xxv, 27; xxyi, sa; xxix, 
16; XXX, 19, ao; xxxi, 5, 11; xxxin, i4. — ' oc6 IR \ ^^ 
"^^t lY, i3, 33; Yi, 6; Tiii, 3; xn, 4; xiii, i4, i5; xxn, 11; cf. 
Corpus, t II, pi. m; Bruosgh, Dict,, p. 16, contrats passim, — 

* u;xHX Koufi, XII, 18; Rev. Ég,, iv, 85; a' mém. Blem. pi. 1, 
10, 11, 1 6 ; Chronique, Revue , Il , n , pi. i , pi. n ; pap. gn. de Londres , 
V, 19, voir plus loin, xn, 19. — * J 7\ . Col. xni, 16, 17; xv, 
6; XTI, 6, 8; XVn, 33 ; XX, ai; XXVI, 13; xxvin, 3; xxw, 5. — 

* Voir ce que j*ai dit à propos de m, i5; cf. ix, ii; xn, 7, 9; 
XXIV, 11; xxvni, 5, 7. 



[305] — «.( 87 )**— 

(9,xn.) x-w^rti-^*'*-- 



(8 , XI.) Nen agis pas librement avec ton ennemi , 
de peur que son cœur ne produise (n'enfante^) le 
blasphème^. 

( 9 , xu. ) L*homme sans vergogne , fort de visage ^, 
le diable est encore plus fort que lui. 

(i o , xiii.) L'homme faible (efféminé) , — il prend 
à lui les 2/3 *, désirant après l'autre tiers. 

^ Canopb, Chr., 137, i4i; Rhînd , n** i36; Rosittb, Chr,, 5i; 
pianchelte bil., 17; Koufi, xi, 16; Rev., it, 77; Motchion Rev., 
n, n, pi. 70; poème, v, 18, ai» 54, et p. 149, etc. — • oy^. 
Cf. XIX, 7; xxvin, 31; Setna, p. 81, 136, i33; poème, vers 19; 

Pamont traduit ainsi '^^^ ^ 3i^t I J P"* ^ 1^1 ' ^- 

(r ^_ y^ ^ -) ^. — * Le même composé se retrouve ni, 3; 

VI, 30; XXVI, 5. Pour t'or voir ce que j'ai dit à propos de xi, 30. 
— * Pour les sigles des fractions , voir la grammaire démotique 
de Brugsch. 
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(12, XV.) ^»n*»*^]^e— J[,|eA^^ 



(11, xrv.) N'en agis pas librement avec Thomme 
sans vergogne, même quand il ten adjm^e^ 

(12, XV.) N'en agis pas librement avec le mé- 
chant, en aucUn temps, par parole, 

(i3, XVI.) /et que soit perdu (plutôt) le bien de 
rhomme sage pour le mettre hors du méchant. 

* 0'*jjpc>Y xNXu;. Le mot an^, a le double sens de vie 
(CDNî) et de serment (XNxa;); cf. xxvi» ao. Ce dernier sens, 
il Ta surtout quand il est suivi du déterminatif du livre et de 
rhomme portant la main à la bouche. Il y a pourtant des excep- 
tions (xxxin, 17); cf. poème 2 46, Corpus» t. II, pi. m; Koufi, 
XX vn, 19 et passim. Dans le sens de vie, cf. XTn, a3; XYin, 17; 
XIX, 18; XXIV, ad; xxti, la; xxvn, a3; xxix, 1, 7, 8; xxx, aa; 
xxxu, a , id ; Rhind , n** dd ; Pamont et Canope, pcusim, assimilent 
à •& ^ la forme démotique; et le papyrus bilingue de Berlin assi- 
mile K (^ le') ^ *"^X^* ^^^^ t^onnfxof' 
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(a, XVII.) JiT;-^V«-T^>»ni!ew 

(i5, XVIII.) J•^^;-^-/•-T--:^T^«J^ 

( 1 4 , XVII. ) On ne connaît ^ pas le cœur de Thomme 
dans son intérieur sans l'avoir interrogé^. 

( 1 5 , XVIII. ) On ne connaît pas le cœur de Thomme 
sage , sans i avoir éprouvé ^ dans les biens (les produits 
de la terre) *. 

* Pour le signe K)^ et sa double valeur de ••— • lan et de I 
stTji^tm, voir ce que j*ai dit à propos de iv, 4. Pour la première de ces 
valeurs et les variantes A et p' y, voir poème, vers a8, ag, 6i, 
69, 83; p. 169, 173, 311, 338; Moschion Rev,, II, n, pi. 73; 
cf. Rev., I, ly, pi. 16; v, 179; pap. bii. de Londres, ix, 10 et 3; 
y, 37; Corffos, t. H, pi. n, 1. 3 et 3; pi. 4, 1. 11; pi. 6, 1. 3. Dans 
le poème, p. 173, on a les compléments phonétiques su et n. Cf. , 
dans notre document, xn, i4, i5, 16, 17, 19, 30, si, 33, 33, 

34; un, 3; XXVI, 33; XXX, 3; XXXm, 31. — • IIOI, IIOYI xiv, 

7; XXI, 33; voir Rev, Ég,, v, p. 183 et suiv.; yi, p. 65 et suiv.; 
poème, p. 186. J*ai déjà indiqué, dans ces travaux, les bilingues. Je 
n'en ajouterai qu'un tiré de Pamont : I 2) ^^ 1 J '^ i "*^ 

1. /^ T ^ ' ^^ J U cA- . — > XCDNT n. 

31; xn, l5, 33; Xm, 3; XVni, 33; XXTI, 4. — * ^i^^ ^^^^ ^"' 

34 , et ce que j'ai dit à propos de xi, ai. 
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(16, XIX.) jirr.-^v •-T^'--i^\j-!« 
(.8, XX..) j-rr.- y •-:!•- j'!«JLâii 



(16, XIX.) On ne connaît pas le cœur de l'homme 
juste, sans Tavoir étudié dans le pouvoir ^ 

(1 7, XX.) On ne connaît pas le cœur de l'homme 
de libre arbitre^, sans avoir désiré quelque chose de 
lui. 

(18, XXI.) On ne connaît pas le cœur d'un com- 
pagnon^ (ami), sans en avoir pris conseil* dans lad- 
versité*. 

» 7^ •. Rhind, 339; cf. XV, 18; xxxi. 22. — « «TOp. 

' 1^^ il epHY- Cf. XX, i4, i5; Setna io4, 117; Koufi, xn, 
6 et 7, xvm, 11; poème vers 60, p, 167 et suiv. ai 1 et suîv. — 
* COeNi XXI, g; xxii, 2, 19, 20; xxxm, 5. Cf. Chron. dém,. 
Revue E^,, I-ii, pi. 1. — ^ Voir ce que j*ai dit plus haut, à propos de 
XI, 21, de ce mot composé TCDCyN iCDOY- 
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(i9,xxii.) J-rTi-^y'-TII^J.âliaûi^ 

(20, XXIII.) j'rr:-^y«-tj^iiûi»XPP®' 

• T '^ A 1 1 I I e 

(2,, XXIV.) \'Tr,—f<X\<^JLtïX\ 

(19, XXII.) On ne connaît pas le cœur d un frère * , 
sans l'avoir prié dans le besoin (ou la douleur)^. 

(2o,xxiu.) On ne connaît pas le cœur dun fils 
juscju'au temps où Ton désire quelque chose de lui. 

(21, XXIV.) On ne connaît pas le cœur dun 
esclave^ sans que son maître ait souffert*. 

1 CON - I.Canope.CAt. iefm., iî5, i28;Cf. pi. bîl. n" 8 et 19 
transcrivant 7, ^ CONTi et CONCNXY*lepap.biI. de Londres, 
Yu, 33. transcrivant n =sCXN, le poème, vers ^i, /is, 
p. 167, 331 et notre docament xxiv, idt i5; UTm, 16; xxxiv, 7. 

- * Xv^"^' "k^w- V*^' *^" "• " *'.'"'"■' 

xxvn, 3; XXXV, 1 pour la forme aita qu*on retrouve aussi dans 
Canope ( Chrett, ^ p. 1 33 ) , où elle est traduite par ABPOXI A. Dans 
le bilingue de Pamont le même mot est traduit ^m, \^ I <=> J^ ; 
cf. Setna, p. 98. Le palpel de cette racine se trouve un peu plus loin. 

— (3-4) s BCDK ^ V-i . Ce mot est traduit par I dans Pamont, 
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(22, XXV.) j'iT;-^y'-TJ''i^i!!-^âii 
(23, XXVI.) :èT!«^i»iaTPJi>- 

( 2 a , XXV. ) On ne connaît pas le cœur de la femme : 
il est comme* le ciel^ dans les temps quelconques. 

{ 2 3 , XXVI. ) L'homme sage qu'on expérimente , les 
petits le connaissent parfait^. 

XVII et 1^. n prend le 1 = 6 iaitial (ibid., la). On a aussi _ 

iy //f L> KJ ^ I / * Voir poème, vers 68, p. ii4 et ao6 

et suiv. Rev, Eg, , v, 1 85 et dans notre document iy, a ; xir, 4 1 8 , 
11. Le sens dérivé B6K6 «merces» se trouve avec le déterminatif 
de Targent et cdui du bras armé xxyi, i. — * Cf. x, 5. Le mot 
est ici au passif. 

» ^j^i| = KA0AnEP. Rosette. Chr.. a6. Cf. Rhind, 
n** laa, poème, p. ici et aiS; Rev., iv, i, p. 78, note 4 et U, 
II, pi. 18; Moschion, Rev., U, n, pi. 66; Koufi, xn, 19, ao, 39; 
voir aussi notre document vn, a3; xi, 9; xii, aa; xy, 6; xyi, 6; 
XXI, ao; xxin,i5, 16; xxix, i4; xxxn, ai. — * Tne ^ Cahope, 
Chr., t5a et 167; Pamont, 36, 87; Rhind, n" 100; poème, 
p. 168, aoo, a36; Setna, 69; Koufi, xi, i4î xu, 39; et notre 
document x\, 9; xxxi, ao; xxxii, i5. — ^ GMXHk 6B0X^ ^ 
V— I. Poème, vers 47, p. 17. 
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(24, XXVII.) |^y.^\||^|eA-SV*. 

(25, XXVIII.) ^xr»n-^]Xi®' 

COLONNE l3. 

(i, XXIX.) i5.Xr!«J'^^»f]-^] 

[2 II, XXVII.) Le compagnon, homme sans ver- 
gogne, — à cause de sa langue beaucoup, le con- 
naissent très bien^ 

(a5 , XXVIII.) H y a celui qui prend sur lui (sur sa 
volonté), pendant le temps, pour être sauvé éter- 
nellement 2. 

COLONNE i3. 

(1, XXIX.) Il y a celui auquel on ne peut faire 
prendre sur lui-même pour agir librement, même 
après qu'on a agi librement avec lui. 

» VoV Eni HAEON, Canopk, Chrest., p. lag; Roselle. 
ibid., a8 et i83; poème, vers 87 et p. 187; Corpus t. II» pi. i 
et 3. — * eN62 8 S. Rhind, i85; cf. poème, 300, a43, sSs, 
pour le syllabique; Pamont et les documents rdigieux pour la 
formule neh t'eta. 
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(2, XXX.) j^i^^ry^TXXTi'i 

(3, XXXI.) J,|«JL!«-^^X-XT!> 

(A, xxxn.)-||.^XT.:.-XlJX 

(2 , XXX.) Celui-là^ na pas^ de cœur qui fait des 
expériences sur toutes les natures. 

(3, XXXI.) Et celui-là n'est pas mauvais encore^ 
dont on connaît les désirs (les instincts). 

[Il, xxxu.) Mais il a le dégoût du don^ de Dieu, 
celui sur lequel ils (ces instincts passionnels) ont pris 
puissance. 

* Point est à un ( qudqu*un ) de cœur. Pour G Y -^^ » cf. xuv, 3 ; 
XXXI, 7; voir Rhind, n* 6d; poème, vers 54. — ' Cette particule 
est transcrite XN dans le pap. gnost. bil. de Leide, ix, 90 et x, sS. 
La comparaison des formules des contrats archaïques et de l'époque 

classique prouvent que ^^^ vient de J^ = i ; voir poème, 
vers 1, 3i, 34» d8, 71, 8d p. 35 et suiv., 101, i36, 168; Pamont, 
passlm. — ^ ^^ ON. Le signe ^ vient de /v . Cf. s/O -^ 

= *^ /v. 11 est transcrit AN dans ff y ^ / "^ =iœxNNe 

pap. gn. de Leide, xvin, 35 (io-xn-nxi), voir poème, vers 4o, 
p. i54 1 160. Rev. Ég., vi, 60 et notre document xxin, 2a; xxix, 
8 et passim. — * 11 y a un jeu de mots entre q^me et ci^xn , 
mots expliqués précédemment. 



[313] --«.( 95 )h4~ 

(5, xxxin.) |i^P*<~~>Wj)(^^>-»h)^'^| 

(6, XXXIV.) J—iwi^-VIIT-sl^ 

(5, xxxra.) H (Dieu) ne le donne pas en part^ à 
ITiomme mou et sensuel et à l'impie. 

.(6, XXXIV.) Le mensonge ne s'éloigne^ pas d'eux, 
ainsi que la ruse qu'ils aiment ^. 

1 TO =1 A^(V^, A^ A* Cf. Yin, 12,23; un, 5; XVI, à ; xvii. 
io;X[z, 1, 3;xxni, 5, 4;xxYin, 12 ; xxx, 4; xxxm, 7. Cette assimi- 
lation est faite par le bilingue Rhind, n** 266, qui (n* 261) donne 

aussi à ic Ik ^ \\ ^ ^® correspondant / ^) . Le signe se 
prononçait to , comme le prouvent les bilingues / 1 ^ O ^ 
Çdta^onfdns ^ [ </^ j^^ avorovs [nés pouto). Voir aussi dans 

Rhind * "^ ^ y^ ^ P t'^ 3 ( f^ ' notons que le 
signe démotique a aussi plusieurs autres valeurs : 9, etc. — 
' oyei Vl**^^; voir x, 10; cf. xxi, 17; xxvi, 9; xxvin, 2/1; 
voir aussi la forme \ \ *^ ^ ^^, xvi, 6, 7; xxvin, 1, 7, 
i4 , i5. Le mot ai, écrit comme ci-dessus, est traduit par ▼ ^^ 
dans Camopb, Chr., i3i, à propos des pays éloignés; eûi oui (je 
ferai éloigner) est traduit par avoorno'a) ou vjfoam<yà9 dans le bi- 
lingue Berger et dans ma Chrest., p. 79. Le décret de Canope 
(Chr,, i34 ) traduit aussi ti ni par YflEPEl AQ et par "^ V V I 
à propos des impots abandonnés par le roi. Cf. poème, p. 1 9 1 , 208 , 
222; Koufi, X, 29; Corpus, t. II, pi. 3; Rev., III, m, pL 1 et 2 , 
et les très nombreux contrats d*ui ou d*abandon. — * ^^ j^. 



— M.( 96 ).f^ — [314] 

(7, XXXV.) Xi^!!i'!«-XPZ!«-T 

'«=»'nnn 
I mil 

CHAPITRE XIII. 

(7, XXXV.) La destinée et la fortune qui viennent, 
c'est Dieu qui les fait venir. 
— vers 35. 

CHAPITRE mil. 

(L. 8.) Treizième enseignement^. 
[Titre :) La peine^. 

isK^j, MB, M6P6, cf. n, 4; ni, 9; vu, 11, ai; vin, a, 5, 
i4; V, 30; IX, 10, i3; XIV, aa; xv, i5, ao; xvi, 8, i5; xvn, 8, 
la; xvin, i5, ai; xix, 18; XX, 3; xxv, a3; xxvi, 5, 10; xxvm, 
11, 17, 18; XXIX, 17, 18; XXX, a, 8, 9. La forme spéciale de =»^ 
est à rapprocher de celles que ju données dans mon poème, 
p. i3i, i64, ai9, aai; Setna, p. i5o, i55, 159; Rbind, i33, 
qni le traduit ^^, Caicopb {Chr,, 17a), qui le traduit par BOY- 
AOMAI et ailleurs (p. 6a-63) qui traduit ^ j >p /. par 
t ^ 2| w cf. rTEP= AZ. 

^ CBCD M I l'n^, vni, 3, ai; ix, 17, 18, 19; xi, ai; xni, i, 
8 ; XV, 8 ; xvn , a3 ; xix , 6 ; xxv, 1 4 ; xxix , 1 a ; xxx ,17; voir Canope 
174 qui le traduit Al A AZK A AOZ, etc. — « Ik^FD'^* m. «3; 
IV, ao; XXI, i5; xxiii, 17, 18; xxvn, i3; xxxiv, 8. 



[315] —*•».{ 97 )<♦— 

(lo, II.) '5[';;;;;;;;|ïe-*-j^.^in«A>)ri::i^e.*ft\ 



(9, I.) N'en agis pas librement avec le menteur^, 
de peur d y tomber (dans la peine). 

fio, II.) Meilleur^ est le serpent dans son trou^; 
rhomme sans vergogne y tombera (ira* dedans). 

(11, iTi. ) Celui qui ira avec Thomme sans ver- 
gogne, celui-là, on Tentrainera dans le mal. 

i 0x1 •— ' à ^W '^^î ^^™t 6* 9« 1^; XXVIII, 19. L*ortho- 

graphe y^^? 1^ se trouve xxn, 21; xxiv, 17; xxv, ia;, 
xxvii, 6 et 19 ; xxxii, i5. C*est cdle que nous trouvons dans Rhincl 
(48) qui le traduit par I J M ^^^^ dans Pamont, ao, a6, 27, 
62 , 63 , 64 et passim, qui le traduit par 1 1 ^^ (2 "V-i , Zu X. '^ , 
8 ^ 9 1 1 'V-» \\y "îfc*- ^^'t ^^^^ poème, vers 16, p. 237 
et suiv., 247 et suiv. — ' NANCY» ^NXl ''"^ g g:^s. xxvni, 
1; poème, p. 139, 948; Kouii, xi, i3; Rev., iv, 76. — ' _ O 
oyKDTN foramen. — * NX ei, voir plus haut 

J. as. (K\tr. n* 4 de 1906.) 7 



— «.{ 98 )♦•— [316] 

('4' VI.) ^-«a-^rall^-^ — -.\ 



( 1 2 , IV. ) Celui qui vit avec un fou , celui-là meurt ' 
dans ie dénuement. 

(i3, V.) Quand le compagnon de Thomme sans 
vergogne s*endort (meurt), il se trouve lié (attaché*) 
avec lui. 

( 1 4, vr.) Que le scorpion ^ soit pour Thommo sans 
vergogne la punition de son inimitié* pour son âme. 

* Moy, ^^'^ï Jl^ ji* ^® syllabique se prononçait déjà 
mon, comme ie prouve la transcription du nom Ci64>HOYC 
dans le bilingue de fieriin; cf. xvi, 17, 19; xvii, 6, 8, a3; xvin, 
6; XIX, 3, 8, 18, 19; XX, S, 6, 7, 8, 10, ai; xxi, 9; xxvi, 7, 8; 
XXVIII, a, 3, 4; xxxn, i4; xxxm, 8, 17; xxxiv, 5. Voir bilingue 
Rhind, n* lai, qui ie traduit par ^•^#»;-^<=» VV— . 
poème, V, 11, vers 80, p. 3^7, etc. — * CCDN2 "^"83. Cf. 
XXIV, i5; XXXI, 7; Koufi, xviii, 3i, 33, 8, a^, 3i, 33; Rev. Èg, . 
IV, 78. Le même mot se trouve dans le décret de Canope à propos 
du sceptre de papyrus. — (3-4) •*« oyoze scorpio. Ce mot se 



[317] — «.( 99 )<-.— 

(i5. VII.) XTâl-y^î-^JWr^Pi,^ 

(i6,vm.) -•\-^Xrt'X--iXT 



(i5, VII.) Que le crocodile^ soit pour Timpie la 
punition de son inimitié de Dieu. 

(16, VIII.) C'est ITiomme sans vergogne qui 
fait allumer le feu 2; celui qui arrive près^ de lui y 
brûle*. 

trouve, avec le détermînatif du scorpion, dans Setna (cf. poème a 36). 
En hiéroglyphes, il est écrit | 8 *— 1 3^J, ^"^ a^J, (Comparer 
■^x j^ oya>2e, piscator, qu*on trouve traduit oiXievs dans 
iTbilingue Berger, p. 35.) - * H^» \]\ X^^^^ 
voir le verset suivant. 

* ^^^^ \i^\\ '^^ ^®^'* ^^* ''* P^- ^^' ^^- ^^^^ document 
xxiii, i5; xxnr, i4; xxviii, 12. — » -|-M02 AHf[]l|k " ( . 

— « XOM i V "< J» cf. XV, 8; cf. Koufi, vm, 11; xi, 3o; 

Rev., IV, 80. — * NXC _ se rapportant au nom féminin pré- 
cédent. En démotique le signe médial est une ancienne lettre 

double ^ qu*on a prise ensuite pour un syllabique, en y 

joignant les compléments phonétiques f»^ et H. Le pronom 
féminin est aussi redoublé. Le double f»"^ n'est pas rare pour un 
n simple. 

7- 



— «.( 100 )♦.— [318] 

(,7,ix.)X^p^n-^X:'rf^kn]! 

(17, IX.) C'est Imsensé qui fait être la fosse^:, 
celui qui arrive auprès d'elle y tombe ^. 

(18, X.) C'est le menteur qui fait la souillure^; 
ses compagnons sont ceux qui reçoivent * la punition ^ 

» îieiT cf.^rD^^rD? A20? Le mot "^fD 11-^- "^s'écrit 

ici comme 1|l fD 1 1 "îfc— » J^= I fD ^^*' * P®***® » 1 xv, la. Cf. sans 
le i ni , 33 ; iv, 20 ; xin , 1 , 8 , 3 1 ; et avec une antre variante xxi\ , 1 7. 
On pourrait donc traduire : «qui fait être la peine» , mais le contexte 
et le verbe de la phrase même semblent exiger le sens donné par 

nous. Tai pensé à ft^ \ ( // yj= 2I61T, Koufi, xvii, 33. 

« lei FD^L M ^ Q' "'' *^' ^^' ^*^"^« Ti^iVL^ a3. Le mot 

est également en conjonction avec iieiT. — » i.\^^ XxiCDOy, 
voir ce que j'ai dit à propos de v, 33; cf. xxvi, 6; xxYm, 19; xxix, 
3. — * a>œn 3S ij • Cette équivalence se retrouve, avec fl APA- 
AAMBANQ.dans Ganopb, ChresL, 137 et dans Rosette, ibid,, 4 7 

et 191 /// y^y 1/ est traduit aussi c^cCofxqir bil. thèse Berger, 
p. 39 et par excD CKt,, 78; voir poème, vers 43, 74, p. 339; 
Setna, 98; Koufi, xi, 33; Ber. Ey.. iv, 79; Corfnu, t II, pL III. 



— » cezcKDt 



[319] —M. (101 ).«— 



(21, XIII.) i<LXTP^!«^— "kra^Â 



(19, XI.) Celui qui marche^ avec Thomme sage , 
sa louange est avec lui (semblable à la sienne). 

(20, XII.) Celui qui accompagne^ Thomme 
sans vergogne, celui-là fait la pourriture^ dans la 
rue*. 

(21, XIII.) Il y a td homme qui arrive à la peine 
à cause de la destinée de Thomme fou. 



1 MOOCi^6 -Jk^LllI A, cf. xm, a3; XYiii, la. — * CIN6 
^ , cf. xiY, 20, ai; xvn, 11, ai; xx, 12; xxi, ai; xxii, 3, 
5; xxxni, a4; xxxiv, a 3. — ' Cf. Rhînd, a38; thème tiré de 
a^NOU), sur lequel voir ce que j*ai dit à propos de x, i5. — 
* ib'P ^ 1—1 l'i 5; vin, 16. Le mot est traduit pvftn, Nonv, 
C/ir., 88, cf. Setna, i3a; poème i64; Koufi, xi, 5, 6; Rev. Ég., 
IV, 75. 



»( 102 )*•— [320] 

(.., x,v.) ^xTM!^-+^^:-i 

(28, XV.) JL!^'-~*XT'^IÛ'lw/v|e— ^pe 

COLONNE lll- 



•=» n n 
I iiiiiii 



(2a, XIV.) Il y a tel homme qui s'en éloigne pour 
aller dans une honte qu'il ne connaît pas. 

(a3, XV.) Ce n'est pas en qualité d'homme mar- 
chant avec un fou qu'il est perdu, à cause du fou 
(seulement). 

COLONNE i4. 

( 1 , XVI. ) Mais il n'est point un homme sage , celui 
qui prend le chemin d'un autre. 

(2 , XVII.) La destinée et la fortune qui viennent, 
c'est Dieu qui les fait venir. 



[321] -•.«.( 103 )h 



CHAPITRE XIV. 



mil 



(3.) i\^âiT< 

CHAPITRE XIV. 

(3.) Quatorzième chemin. [Comment on doit traiter 
le petit et Vignorant.) 

I (Titre : ) Ne point laisser le petit [l'homme de rien ) 
dominer, de peur qu'il ne fasse parvenir ton nom à la 
folie.) 

( 4 , II. ) La nourriture tente la nature : elle établit * 
le petit dans le service de son maître ^ 

» CMN p*"*].^-. n***i. CANOPB,CArMt., i36, 152,175 
et 176; cf. poème, a34; Rosette, 38, i84 et 35; Rhind, 929. — 

* NHB. 



— «.( 104 ).«-^ [322] 

(5, m.) — J'^^^t^p«Q-.^X]^ 

(6, rv.) -•\-^!«^r;:ciJ--f-- 



( 5 , ni. ) Le châtiment ^ , pour lliomme fou , Técar te 
de sa nature sensuelle. 

(6, IV.) Lliomme sans vergogne, qui na pas le 
bâton ^ devant lui, na pas de souci en son cœur. 

* ibttiTEA **^ J >v^ V-J. Le mot ^(y^ J 9 , a été 
longtemps pour moi un problème. Dans le poème p. i3o, i6o, je 
Tavais assimilé à M ^t ^^ , M . ^ iL ik lk i^ qn'on trouve dans 

RosBTTB {Ckr, , 3o) , sous la forme / ^ -j traduit par EKO- 
AAZEN et dans un texte déjà cité par Brcgsgh [àvcU, laaG] sous 

la forme n\ 3 ^/f ^ (P*P' 8"* ^® Leide, iv, ai). Mais le J — t* 
ou b ne s'explique pas ainsi. J'en suis donc venu à voir dans ^^ 
(qui a d'ailleurs d'autres valeurs) une transformation de ^*^-^ xj^t et 
à lire x'^^^ ^^ ^^^ ^- ^^^^> ^^î ^^^« ^^ï xxxii, 33; xxxm, a. 
n faut transcrire de même dansSetna, 45, d6, i56, 170; et dans 
Pamont, xvi, 60, 61, 64* 65, en dépit de la traduction <\l 
V— I . Le mot jbcuTcA a d'ailleurs , en même temps , la tran- 
scription ^^^ / L- /»_ t poème, 169; Rev. II, n, pi. 17, 
ao, ai, aa, a3 et poiiim. — * ci^BœT ^b J Ixo^^, 



[323] — «.( 105 )^*~ 

(7,v.) -•\-i!«j.c:Ti^-xrt' 

(9, vn.)X^!«t-^-1!^XT!« 

(,o,vni.) :*p«Q-i!«y:T:c!!:!rj' 

(7, V.) L'homme sans vergogne, qui na pas de 
souci , celui qui lui donne souci est celui qui l'emploie^ . 

(8, VI.) Le service qui incombe à lliomme petit, 
il faut que le produisent la nourriture et le bâton. 

(9 , VII.) L'homme petit dont la face se tient droite 
(bien établie^), celui-là son éducation l'a grandi. 

(10, vni. ) L'homme fou qui n'a pas de manières , 
ce n'est pas un ordre' qui le fera tenir tranquille*. 

^ fj] J A «donner une mission f. — * xœ, Ka>, T jl ^ 
xiT, aa, a3; XY, 1, d« 19; XTiir, 17; xx, i3; um, ad; xxix, 3; 
.wxi, 16; zxxn, 19, ao, ai; xxxm, ao; xxnv, 7, 9, 10, ai. — 
' 20N26N. L*auteur a écrit les déterminatifs du mot voisin ^ 
' .«-•, sur lequel ii faut voir vi, 11; vu, la; iv, a; poème, 188, 
aoi; Setna, p. 16a. — * copq «quies, se sùbtraherei. 



_»«.( 106 ).«_ [32'4] 



(il, IX.) Est-ce que^ le bâton s'éloigne du hir 
(du seigneur), quand le serviteur ne Técoute* pas? 

(i a , X.) Que Dieu fasse bénédiction à celui qui a 
fait parvenir (à qui de droit) la honte du jugement^ 
selon la justice; 

(i3, XI.) Et quil frappe aussi, quand riiomme 
sans vergogne se confirme dans sa folie (mot à mot : 
en ce qui concerne rétablissement de Thomme sans 
vergogne dans sa folie). 

* 1 -^ I est un développement de la particule interrogative 
1 XN num, sur laquelle voir poème , vers i, 3i, 34, 48, 71, 
84. p. 35, i3o, 168. — * CCDTM ^ V i voir Rhind, aSg; 
Pamont, passim; notre document, xxii, 1 a , i3, i4; xxvi, 4 ; xxyii, 
4, 11; xwiii, 21; XXXV, 10; poème, vers 17, 22, 24, 83, 84. 
p. 2o5; Setna, 11 4. 128; Koufi, xi, 26; Rev., lY, 79, etc. — 
5 2xn,f[]l.ÉÉÉ.. Cf. RosKTTB, CAre*f., 20, 35, 43, 46, 47, 187; 



[325] — M.( 107 )m 

(.4, XII.) xTâirr;J«>-i'~-XTâi 

(»5, x„i.)y:2i1!TX1JiM-2!! 

(i6,xiv.) xTâi-^n^rairr;âiiâi-i^ 

[là, xn.) Qu'on fasse honte au maître du pou- 
voir* pour rétablissement de Timpie en puissance^. 

(i5, xui.) Que Dieu établisse son enfer ^ pour 
semparer (prendre puissance) du hir (maître) mou 
et sensuel. 

(i6, XIV.) Que le jugement de vérité (ou justice) 
entre* dans lame (dans l'intérieur) par le bâton. 

Canope, Chr,, i3i, i3a, i6i, 17a. Les traductions sont : TO 
AIKAION, NOMIMA, NOMOZ, NOMIZOMeNA. Voir 
aossî Pauont, poème, p. i58, 922, 226, et notre document, vu, 
9; XY, 9; XX, 11; XXYII, 11; XXXI, i5; xxxiv, 19. 

* 4 V V— I cyxOM. Voir ce que j*ai dit sur ce mot et sur le 
syllabique polyphone qui y intervient à propos de iy, 2; cf. m, 
22; xYi, 6; xxn, 9, 23. — • Voir ce que j'ai dit à propos de xi, 
18. — * ® , * 1|l C3 désigne Thémisphère inférieur, le domaine 
des morts et Tenfer; voir Rhind, n* 263. — * ^'^^^ % Pixe, 



^-M.( 108 )<A — [326] 



(17, XV.) Que soit la peine dans l'acte* même 
(aussitôt Tacte commis) pour la confusion^ de 
rhomme' insensé. 



Rev., II, II, pi. G, 7, 68; Pamont le traduit V-i dans le sens 

de piK6 averUre, 8, 9 et passim, 

' "^ XIV, 17; w, i; xxni, 8; xxv, 17, 19, ao; xxvii, 18, 
xxYni, ^ , 19. Le signe 2^ est la transcription da signe hiératique 
de rœii ^ =-*>^ pris pour -^1-^ -«>.. — » TeiTCDï, cf. 

^ Il Xy * RosBTTB, Chr., 21, 29 et 178, qui, comme nom, 
est traduit par TAPAXH , comme verii>e par ENOXAEQ et par 
P y jT . La même orthographe que dans notre papyrus se trouve 
dans le pap. moral d'Edimbourg, etc. — * K =^^ pcDMe, 
Pamont, 90, 61, le traduit ^^ »^ et, p. 17, If ^u^y* 
RosBTTB, Ckr,, i3, le traduit ^V^P' voir Carope, Ckr,, 
i3o, i33, i33, avec la traduction t u^y't Rhînd, n* 7^ avec 
les traductions : jCL II^Jm, N^. ^. Moschion, Rev,, 

II, II, pi. 71, 7a; poème, p. i6i et suiv.; p. 171, ai8, a35 et suiv.; 
souvent on a le complément phonétique m qui établit la pronon- 
ciation pM ^^ j et non ^ry ^^ *^^^^^' E*®™?*®- 
I ^ f^ % cf. poème, p. aie, i4a eipassinu 



[327] — «.( 109 )*H- 

(•8-xvi.)i^:âiAPj.Mrr;tii'!!i- 
(i9,xvii.) ^:ti:x:iJ-p\!!^-: 



( 1 8 , XVI. ) Que la connaissance de sa mollesse sen- 
suelle arrive à Thomme sans vergogne à cause de ce 
qu'il a amassée 

( 1 g , xvu.) Que Dieu donne la puissance à lliomme 
sage, à cause de ses commandements. 



" a\a1 TOYœT, eoYU>T Canopb [Chrest., 149)» qui 
le traduit ZYNArQTH; cf. notre document, iti, 5; v, i3, 17; 
vu, 8, 16, 17; XIV, 18. Le même mot, déterminé par la statue ou 
la momie debout, au lieu de Thomme portant la main à la 
bouche, signifie f statue» et est traduit dans Rosette, CkresL, 
4o, 4i, 186, 187, par EIKQN, et par 'xPï'jJ J; voir, dans 
notre document, avec les déterminatifs du dieu et de la pierre sur- 
ajoutés à celui de la statue, viii , 2 2 ; xyi , 3 5 ; xviii , 2 1 . Le mot est , 
comme nom propre, rendu par TOTOHC, Ckr., 83, et bilingue 

Berger;dans le pap. bilingue de Londres [ 7 ( ^C ^ ^ (*( /c ) 

= XPIXTOTOY» 



— «.{ 110 ).«— [328] 

(20, XVIII.) ^:âl^U^^!T!!nV 



'!M< 



*** js. '^m ^ 



A 



^ . ^ 



t 



(20, XVIII.) Et que soit détruit le grand temple* 
à cause de ses grands qui ne sont pas d accord^ (mot 
à mot : dans le non être unis). 

(ai, XIX.) Ne point faire (laisser) passer la fange' 
(labomination) de celui qui vient en sa main (comme 
son délégué). 

1 pne r-n • Le groupe démotique est traduit par lEPON et 
par__ ^^ dans Rosette, Chr., 38, 57, 197, 20; même traduc- 
tion dans Canope [Chr,, iZà) et piusim: Pamont, 16, 17, donne 
la traduction ^^ et ailleurs J|--|t voir notre document, xy, 

20; xxiii, 10; xxxiii, là; xxnr, 19. Le même syllabique ou plutôt 
la même lettre double se trouve dan» ^ / /# ^ __ ^"^ ^ I 

*^*^ M C uî traduit par ATAAMA dans Canope [Chr., 169, 
171, Teremien 1. 3, et dans Ç/ ^ / = Hpn 1*7*** ^^' 
XVII, 13; XXIX, a3; XXXII, 12, i5; cf. poème, p. 253. — * ci^cdnb. 
Cf. dans Canope, Chr,, 147. i48, ^ -) / / ^==c« J**^ 
et pour la forme actuelle Pamont, vi, vii; poème, vt^rs 9 et 
p. 206. — ^ XOI26. 



[329] — «K m ).«— 

(23,xxi.)!ri!^J— T--!«-i!!iw 



(22, XX.) Ne point laisser^ Thomme sans ver- 
gogne, rhomme mou et sensuel, dans la nature qu'il 
aime^. 

(aS, XXI.) Ne point le laisser, de peur' quil ne 
fasse connaissance* avec Timpureté dans la manière 
qu'il ne connaît pas. 

* ^^ 1 ^^ ^tT*' ^^^^ p'"* ^'^^^' — * 7=0=0^ «st ^*'**- 

tudlement employé pour X Ç en démotîque avec le sens de suilixe 
de régime, pour le masculin aassi bien que le féminin; _j - = X , 
encore en osage dans les papyrus démotiques archaïques, n*a plus 
en démotîque classique pour correspondant que / L qui, no- 
tons - le , remplace f] comme affixe possessif du féminin , surtout 
sous les premiers Ptolémées. Quant au verbe jmcj^ M6, M6f6 
qui précède et dont nous avons déjà parlé plus baut, la forme du 
syllabique s*y rapproclie beaucoup de »— ^ her f seigneur •, dont 
nous avons parié également et dont il difiere entièrement dans les 
écritures plus anciennes. Comme déterminatif de p« f ciel • il s*écrit 
aussi de même; voir pour cela une note de mon f Petibastt. — 
(3-4)» J I .*«>.. Cette particule se comporte avec ^ d'une façon très 
différente selon que ce verbe signiGe tavoir ou pouvoir. Dans le sens 
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COLONNE l5. 

(2,xxin.) ^Jc^'-^^'^^f m^^^ji^ — 

COLONNE l5. 

( 1 , xxn. ) Ne point laisser devenir impie Thomme 
petit, qui est dans (soumis à) Tordre d'un acte. 

(2, XXIII.) Le pied* de Thomme petit e^t sur le 
chemin de l'homme de Dieu. 

de savoir, cest ^ qui prend alors Taffixe personnel; poème, 
vers a8, 5i, 54* 86, 88 et 48. Dans le sens de pouvoir (eci^), 
c*est 1 1 ^im>. ; poème, 69 , 63. Avec les autres verbes ] 1 «s>- prend 
généralement Taffixe, poème, 7/i, 86, 91, i4o, iSg. — * ^ 
= OPAQ (EIAQ), Cahopb (Chr,, i53. i54). Pour l'assimi- 
lalion ^ voir également Pamont , 4 , 5 , a 8-9 9 et passim , ^m \l 

Ç ^ ♦ «** *"'*» traduit ^^ .^^ 3 L-7 ^ 5^ ^ 

a) ^ (5'J — A • ^^" ^*°* ^^^xfi document xxYiu, 8; xxxi, 5; 
xxxir, 9 3 et passim; Moschion, Rev,, II, 11, pi. 6; Setna, gS, 98, 
119; poème, v.rs 98, 48, 49, 5i, 54, 58, 86, 88 et p. 910. 
Dans le sens de • pouvoir I, poème, vers 8, i4, 59, 69, 63, 83, p. i49. 

* Le signe | vient du hiératique 7 = 1 • 
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(4, XXV.) J,!«^:^Ti,-XT1!^ 
(5, XXVI.) ^^^xy^'TI^-i^k!!'' 



(3 , XXIV.) Ce nest pas Thomme grand qui est élu 
(choisi^) dans sa nature. 

( 4 , XXV. ) Ce n est pas Thomme petit non plus , qui 
fait sa route à cause du fou. 

(5 , XXVI.) Le cœur, la nature et leur maître ^ sont 
le don de Dieu. 

1 ccDTn ^^i^ fi^ / £ 7 • ^"^ ^ H0AIZTOZ 
EAOKIMAZEN, Rosettb, Chrest., p. 3. Le môme mot rend 
EniAErOMAI dan» Cânopb, Chr., 172; voir aussi ibid,, 
p. 166; cf. dans notre document, xxTn, 18. — * ''«■^^^ nhb. 
Le mot démotique, ainsi écrit, est traduit par KYPIOZ dans 
RosBTTK [Chr., 3) et dans Pamont, 56, 58; dans Rhind, n"" i56, 
par <^i^. Dans le papyrus bilingue de Leide on trouve la transcrip- 
tion / /'V? O ^^^ ^ è É nNeBBXi, voir notre document, 
XYin, i3; xa, 3; xxiY, 16, 31; xxY, 17; xixn, 3, i3; xxxiv, i5; 
J. as. (Extr. n" à de 1906.) 8 
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(6. xxvi,.)^«^Xl^!U^^-XPZ^« 

A I lllllll 



(6, XXVII.) Quand la destinée et la fortune vien- 
dront, c'est lui qui fait surgir cela. 

Total vers 27. 

souvent neb • seigneur » est pris dans le sens de Tarabe abu, et signifie 
le possesseur d*une chose ou d*un attribut; voir poème, vers 87, 
p. i3i, 1^7, 3o5, 306; KouG, XI, i3; xn, aS; Rev., nr, 76 et 86; 
Setna, 93, etc. Généralement NHR • seigneur» est écrit en démo- 
tique^"^ ^J . Je ne connais qu*un exemple de ^ _. ,^^ K YPIOZ 

dans Rosette, Chr,, p. 1. La particule nim = NIB6N = '^^ 
fl quelconque» s*écrit aussi "^^ en démotique, tant au masculin 
qu*au féminin; voir Canope, Chr,, 139, i33, où elle est traduite 
riAZ et <^i^ (cf. thèse Berger, p. 89). Dans le Koufi et d*autres 
documents récents, y compris le nôtre, xxxn, 8 et passim, elle est 
écrite ^^ ^^ comme NHB. (Dans le Koufi le signe j^ est lié à 
^■^ ce qui a souvent causé de graves erreurs. ] Le décret de Rosbttk , 
C/ir,, p. 47 et suiv., 189 et suiv., se sert du mot /^\ /- / 
pour désigner le signe ^^i^, symbole de souveraineté, que Ion devait 

placer sur le naos du roi et ailleurs (î6icL, p. 19 et ai] f fL^ jS 

est traduit par nPONOHeH et <t>PONTIZCJN. Le mot neft 
représente alors /^ V— 1 f travail, effort», comme //ç^l L^ 
Chr, Rev, , II , i , pî. 1 et souvent^ailleurs. 
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CHAPITRE XV. 

(7-) i^^sâiTi-nii!^, 

CHAPITRE XV. 

(?•) Quinzième chemin^. [Comment doit agir le 
riche.) 

(i.) [Titre.] Ne point faire acte de gloatonnerie^ et 
de voracité, de pear que ton nom ' ne soit déshonoré ^. 

■ Onat c moyen * est ici prii» comme synonyme de tsebat c enseigne- 
ment»; voir ce que nous avons dit à propos de y, ig, de xi, a , et 
de XII , 1 , sur ce mot correspondant à ^^ ^^ 9 Q *** et à 
M CD IX. — (2-4) « Pour ce mot correspondant à — • ^a». , voir 

re que j*ai dit à propos de rv, 8; cf. aoss Y, 13 , i5; vi, 17; xv, 
7, 8, 9, 11, la, i3, 17; XVI, 16, aa; xvii, a; xix, 4; xxy, i5. 
Le root *j^ 1 V— l 'nk lui sert de doublon, y, la; vn, 16, 18. — 
* J^ *= ?^^ «nomt. Le groupe démotique résultant d'une 

ligature de <=» et de am-«a est rendu dans le bilingue de Pamont , 
tantôt par , tantôt par *^^ 9 V ^) • ^^^^ ^® bilingue Berger, 
«.. y^ est traduit par ex tc tov cfiov ovofuixot (voir thèse Berger, 

8. 
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(8,11.) iivViwni-^iS^Cllw^^^ 



(8, II.) Kinauguration de maison^ du glouton^ 
— il y a une flamme' de feu* pour son maître^ 
(pour la dévorer). 

p. ho). Dans Rosette (p. 38 de ma Chrestomathie) et dans Cakopb 
{ibid., 127 et 171), I J^ y^ raiw, J ^ ron/ et /V^ 

rantt constituent les adjectifs c nommée, nommé, nommés» se 
rapportant à un substantif précédent. Il en est ainsi souvent dans 
les textes, et particulièrement dans les contrats et les lettres [Corpus, 
L II, pi. 4. i. 17 et 9o; pi. III, 17, a3, 34; Ijeide, glxti, s). 
Avec le sens nominal, cf. dans notre poème, xti, 7; xxix, 2,5, 
et poisvn, — ^ Pour ce mot, répondant àci^NOcyetà ^ ck3 
'^*-, vpir ce que nous avons dit à propos de v, 18, de ix, 3 et de 
X, i3 (ix, 2; XV, 4; XXVII, 17, on a la forme x^'^^'' ▼» »8; x, i3; 
xin, 20; XV, 4; xxv, 19, on a la forme dérivée xi^nitit), 

> Voir ce que j*ai dit à propos de x, 3 sur ce mot correspondant an 
copte XXC<l e . — • Comme en hiéroglyphes , c'est le même mot qui 
traduit la • gloutonnerie » et le c glouton». — * Orthographe cu- 
rieuse de n 1|^ I , auquel Lévi a consacré un bon article. — 
* à \^ «^-^ I =XOM ; voir ce que j'ai dit de ce mot à propos 
de xin, 16; cf. xx, 18. — » Mn6CNHB = *^^^k; voir ce que 
j ai dit à propos de xv, 5. 
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i^o, IV.) xuxrt'^^— :ïiT 

{9, m.) Le vol^ du glouton — qu'il Tamène^ à 
la punition ' du jugement * ; 

(10, IV.) Dieu donne des approvisionnements* à 
rhomme sage* pour"' mettre au large* (les hommes). 

^ L^auteur traite de cvoli l'action du glouton de ne songer qu*à 
soi, tandis que le devoir de Thomme sage est de n'user des appro- 
visionnements que pour mettre à Taise les autres (voir le verset 
suivant). Pour XlAW \ Ù _ ■ ~ A ^ M ''^ /i «voler» répondant 
à XIOY©» à -?^1K. ^"^ • ^®*' noire document (xxvn, 2). Voir 
aussi : 1"* Pamont (p. 60-61), qui traduit "^3^^kk V-i^k 

pour X ,é\ fi a /y 'j® '^**' F®* volé»; a"* la tessère 

90S6 citée dans Pamont, p. 61, note, ainsi que la tessère 12621 
du Britîsh Muséum; 3** la 11* maxime du 2* papyrus moral de 
Paris [Quelques textes traduits à mes cours, p. lxxyi). — * Voir 
ce que j*ai dit à propos de Ti, 1. et de xi, 21, sur /Si rempla- 
çant en démotique X =eiNe, et parfois NX; voir aussi, pour 
les transcriptions bilingues, les exemples, ainsi que Téquivalence 
\ '^\^ ma note à propos de xn, 4. — ' Cf. la note relative à xiv, 
5. — * Voir ma note sur xiv, 12. — {^-^) ' Voir la note sur iv, 8, 
pour ce mot répondant à L— J. cf. y^ 15. yi, 10; vu, 17; vra, 8; 
XY, 10, 11, 22; XVI, 12; XVII, 2; XIX, 3; XXIY, 20; XXXI, 10; 
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(.1, V.) \:^A^^^^]'-rr,'Êi^^ 



(il, V.) Beaucoup^ d'approvisionnements élar- 
gissent (seulement) les approvisionnements du glou- 
ton. 

xxMi, i5. — • Voir la note sur xi, lo. — ' erse. — • GY^C- 
ecUN Vp'^; voir les exemples à x, i6; cf. Rev. ég., II, ii, 
pi. 6i; XI, p. 178. 

■Pour ^,y. ou ^. ou ^^^^ = *K=XC9. 
xci^xi, voir Rev, ég», rr, 83, 86, note ig; y, 196; Koufi, yi, iS; 
TU, iS; xn, 34 1 37; XI, 9; etc.; Poème, vers 74, 81, p. i3i, 
s56 et suiv., etc. Pour *P^^ ^^^*% voir notre document, in, 

6, i5; XVI, 5; xxn, 30. Pour 7^^ = Nxq^e, xxy, 7; xxix, 7. 
L*acljectif ^^ jF H ^ trouve xxxm, 9. (Dans le Koufi, xn, 37, 

on aaussi q \ yCa \ \ eNxq^CDC et le superlatif /CV ' ^^ 

oiî UT xn, 34). Le mot %\kq)K\ fi/ ^'^^— /f//l^ 
est traduit par UOAAA dans les deux versions du décret de 

Canope dont Tune porte ^iu IMZ' * *»''-Z)^^. 

^^kl (^YA<>)A>) (^ grec porte : BIOElÀH... eBOI 



[87] -«.( 119 ).«— 

(la, VI.) Le glouton place* le chagrin^ et' la 
guerre^ dans sa maison^. 

ETEPrETAI AIATEAOTSIN nOAAA KAI MEFAAA ETEPrE- 
TOTNTES TA KATA XÛPAN IBPA. Les hier, ont ^f f f ^ 
I ^^ I, etc. De même, plus loin, aii est traduit par MErAAH : 

Ax^VA^ W^ ^'<^ vy/fy> >«TA MEFAABÏ AA- 
HANHS KAI XOPHTIAS *-''^®"^'i-"^n"jlï 

j^j. Ailleurs la traduction est ^♦^ et IIOAAA î /^J - #| 

•^ ^ nponoABiiûN rnsp atths npos hoaaa 

EONH. Les hier, ont -j-" ^ jf^ |*^ • Ailleurs! [3^/" 
yj. ^^ f ^/fl =nOAAA MEN nPONOHeENTBS ^^^ 
♦ ^ r^ ^ J^i . Ailleurs par OTK OAIFAI et J 5 X ^ 
^f% (U/^5 ou ^^^ci^/r-3=0TK OAIFAS 
TON nPOSOAQN \ ^ ^^ ^' ^^. Dans Rosbtti. Chtt$i,, 

1^^ I I I X 1 I I 

182, les hier, ont ^•'i pour correspondant; Rhind, n* 5i, tra- 
(1-5) » Pour ^^^\y^^ ^ ^'JT'^'*^' ^^*'* '^' 
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9; IX. 6; x, lo; xi. i3;xiy, 9, i5, aa, a3; xv, 1, 4, la; x?in. 
17; XX, i3; xxm, a4; xxix, 3; xxxi, 16; xxxn, 19, ao, ai; 
xtxm, ao; xxxiY, 7, 9, 16, ai; c£ poème, vers 76. Le même 

mot a la forme ^<jJ\ <lAns le Koufi (xn, 8; xvin, 19, ai, 

aS, etc.) et dans Setmé: ^yf dans Petibast.(H a4, a5, a6, 
Q la , etc.). Cette dernière forme vient de A-^S = ^ ^L ^^ 
ou î^*^ (cf« %^ ^\^)' D«n«RosKTTB(CAreit.,p. 43, 
47, 48), on a £J^ traduit par nAPÂTieENAI, EDieEINAI 

et par ^ ^ (ihid,, 191), tandbque — *^f * '^^i^Pr * »•"' 
quel je Tavais d*abord , comme Brugsch, assimilé, est traduit par 
irf/\ O (o» i^^f '^)'='^*'*^ (C^«t.. 186), et par 
2THSAI (ihid,, 4o). Le même mot Y cTl 1 1 '^ ^ retrouve 
[ihid,, p. 57 et a 00) avec la traduction STHXAI et '^ 8 "^ (cf. 
Corpus, t. II , pi. 4, L 1 7) ; Setna , p. 1 55 ; le Corpus, t. II , pL IV, 1. 1 5, 
ai, etc., ont la forme graphique de Rosette pour xfl. Notons que, 
tandis que A l^f «v =TXZO (cf. Koufi , XYin , a7 ) remplaçait U 9 
''T^dans le sens d*c établir, etc. », l'ancien M ¥ y^ n*était plus conservé 
en démotique que dans Tacception de C026 corripere • reprendre 
ou faire des reproches » , ce qui se rattachait au sens moral de H 
6''T^ c relever celui qui est tombé». On ajoute alors, dans notre 
document, aux anciens déterminatifs , celui du livre et de l*homme 

portant la main à la bouche : Of "^ 2) ^^ ^ S rrn / » 
voir ce que j*ai dit à propos de m, 1; cf. n, 4; xi, 7; xxvi, 10. 

— • 1k. rD^*"» ^^'^ ^^ °^*® *^ ^"°» ^' — ' ^^^^ U\^ \ 

V ^«b, soit dans le sens de la copulative i avec» , soit dans le sens 
de I V ^Ê^ A = xy «apporter», cf. ce que j'^ai dit, pour cette 
dernière forme, à propos de x, 6, et lire la longue note que j*ai 
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consacrée à ce sujet dans le dernier numéro de ma Revue é^pto- 
logique, t. XI, n* di p. 199 k 198, avec tous les bilingues de sens 
et de son, qui ne peuvent laisser Tombre d*un doute à ce sujet. — 
* Ce mot, qui correspond à MXX^ = MXXS, est écrit par méta- 

thèse dans notre document /"^/^ / ^ ^"^ m 1 -^^ ^"^ A ^^ 

i4 , comme^ ^ // VL 3 = V î -** ^ ^ ^ ^ ^"** Rosbttk 
\ChreeU, p. 31). Dans Gâiiopb [ChreiU, i3i) et dans la Chronique 
ci^motîçiitf (citée poème, p. 160), /^^^ S^^^ ■" V -^^ ^ ^^ 
"^ «/* m/ax est traduit par Cahopb nPOnOAEMÛN. Cf. Setna, 
p. aa, iSa, i53 et i55 démon édition; Pelibast, H 7, 10, a3; 
Q 17; S 3i; Va5;W i3, 3o. — » P<>^' /^f i.='"^'C^ = 
Hi fmaisoni.cL iy, aS; yn, ao; ym. 8; xy, i3, i5, 19; xvi, i5; 
XXI, i5; XXVI, 6; xxTn, a3; xxYin, 18; xxxi, 6 : 4 = ^ ' ^ 

lecture hi (comme en copte) est certifiée par les papyrus et les ta- 
blettes bilingues signalés par moi dès le commencement de ma 

Revue ég. Ex. : /^/£^ (J ^' / ' //^^nisTBYHi 
(Pap. Londres, 1" col.) ; Çy^ / f_ J C 7^ IIU 



= niNncDop bil. Berlin);/^ f //\ / ^ / . = neiOYC; 
^xly^ = H*« bil* R^'» ^1 60). Nous avons aussi la traduction 
OIKIA, ChresU, 89; Rev., U, n, 18; Nouv. ChresU, 89; Wbssbly, 
Die Wiener, n* 5; Nouv, ChresU 89, 69, 78; poème, p. i58, 
164. 166, 169, 171, ai3, ai8 a37, a46; Koafi,xi, k\ etc., etc. 
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(^3, VII.) c::w^>c:T-^nAnB^r: 



(i3, VII.) Le glouton empêche* la honte ^ et la 
pitié ^ de prendre puissance * sur son cœur. 

» ^r\^ y - JbaQ ^ o" Jba J A =» piKe ='^'^ 
(cf. xxiY, 3, 19; xxxn, 11, la; xxxy, 6] se retrouve avec la même 
orthographe dans Setna, p. 9a; dans le Koufi (Bev. tf^.. II, n, 
pi. a4]« dans Moschion (î6û£.« pi. 65 et 70) et dans Pamont, 
xYm, ao, 49, et passim., il est écrit ^ ^— i/^s=,Aft ^i A on 
y^r7^x=^ A. Dans Pamont : "^ ^ V (g J£^ ^k | a 

y/ Il U^^ ^^ib -^«je n*aî pas écarté Iherbe de la 
bouche des animauxi. — » q^ine "^ ^|t '^— , S "^— 'n|, 
M, 7, a3; xni, 4; xv, i3; xxv, 18. — • . 2^ 5 = nx 
miwricordia (c£ ^.-*>*) ««^ * distinguer de /^ ^^ 5 « NX 
ire ( hier. A ) , qui s*écrit de même et dont nous avons parlé 

dans une noie à propos de u, ai. A NX misericordia, il faut at- 
tribuer xyi, ia;xyin, 10, 16; xxm, a;uyi, i5; xzYin, 7;xux, 
i4i 18; XXX, i3; XXXI, 16; xxxY, 1, et non k NX ire, comme la 
note précédemment citée le porte fautivement. Dans le Corpas, 

t. II, pi. III, 1. 6, ^ *. C^ ire se retrouve. — * Xl2TOp; 
voir ma note sur xi, a 3. 
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(i&, Yiu.) Le glouton fait être aussi ^ la ruine ^ 
dans sa parenté'. 

* Qoe y ait la valeur kg, tant ici que dans le Koufi, xn, 18; 
XYin, 3o, cela n*estpas douteux. Biais comment l'expliquer ? Faut 
il songer au s^^labique x*^, dont j*ai parlé plus haut à propos de 
▼n, 9 et qui se fait de même en démotique? En copte, X6T 
sert de doublon à K6 dans qudques-unes de ses acceptions; voir 

Peyron. — * ^f^C III /^ *® rapporte à la même racine que 

33; XX, 13; XXm, 30; XXX, 5, 10; XXXn, 13; XXXIY, 33; xxxv, 

3); voir aussi xvra, 17, 19; vm, 3. Dans Pamont, *^^|T| jL 

vm, 5; XV, id; xvi, 8, 18; zxv, 16; xxvi, id, i5; xxvm 
16; XXXIV, 7. Cf. Setna, p. 3 de mon édition, Terermen, Rev, 
V, i-n, pi. 1 et {d. 19; Qaelques textes traduits à mon coars 
xxvu; Petibast, H 10, 33; R 3, 4; S 33. Dans Bhind, n* i43 

^ f^ ^ />0 ^ ""^^Cl * H^* même dans le sens du avy 
ytmç BoffiAiitoc. 
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('5, IX.) j.-x:rc::w^--ti*i' 



(i 5 , IX.) Le glouton n aime ^ pas à donner, même 
à celui cpii lui donne. 

* a^ j^, _^ Mepe, Me s'écrit ^^ dans notre papyrus 
(n, 4; lu, 9; Y, ao; vn, 11, 91; viii, a, 5, là; ix, 10, i3; xir, 
99;XY, i5, ao; xYi,8, i5; xYn, 8, la; x?m, i5, ai; xix, 18; 
XX, 3; xxY, 18, a3; xxvi, 5, 10; xxYm, 11, 17, 18; xxix, 17, 
18; XXX. a. 8, 9. Le dérivé de MepiT s'écrit < f/i ^ ^' 
XXX, 8; XY, ao). Partout ailleurs =iK:^\ 8*écrit | O^ (poème, 

i3i, 164 «aai). Dans Pamont, on trouve k /il Yv' ^^=MepiT 
pour t son père bien aimé >. Dans Ganopb (Ckrest., 1 a 6) OIAAAEAOH 
est rendu par ^ j^^. Ailleurs (i63), P/f^ L/*"^ 

^3)^ ÏTEPEAÏ. Ailleurs (p. 173), J ^ C? l^ 
I^^J ^ BOTAOMENAIS STNTEAEIN. Dans Pamont, 

ZlhlZ OJ\)'^\'^'^^=^ï^ Cf.Setna,p.i5o, 

i55, i58, 169, etc., de mon édition. Dans Rosittb, Chrest, a 7, 
^l\u /tyCD? «TOT TB NEIAOr ANABÂSIN » 

TMHf6 ^mc jmm^ ^ Notons que ce signe mer de notre document 
ressemble beaucoup au signe 10a du Koufi qui se fait dans le mot 

^ ^ ^= ^Y<» ^^Î^"T7' ^^^^' "' *^' *"• ** 
Rcv, ég., lY, 77 et 8a. 
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(.6, X.) J,^w|B|«r!!]^®'!«Â 

(17, XI.) Ji^2SSiBâ|pVin.*.>»n* 



( 1 6 , X.) Le glouton ne pense pas au lendemain *, 
pour faire vivre ceux qui restent*. 

(17, XI.) n ne reçoit^ pas de rassasiement* dans 
les produits comestibles* à cause de sa folie •. 

* PXCTB; cf. vu, 6; XV, i5; xvn, 6; xix, 4; xxi, 3; xxxni, 
ai etSetmé. Lepremierdéterminatifde >^ HL-^/a/ 2, ^ rap- 
porte au sens de %m^{l J^ que Ton trouve dans le bilingue Rhiod 
(n* aoo) avec Téquivalence _ ï ^^ (poeic); cf. Poème, vers 
58 et p. idS-idg. Dans notre document (xxxi, 10; xxxn, 11, i3), 
le mot PO6IC • veille» s^écrit, sans le i, avec les deux mômes déter- 
minatifs que pour pxCT6. Parfois le •«» est lié au ——, — 
* ceene ^. — » q^cun BM Jl^, voir xiii, 4. — * P V 
^j cei, vn, 7, 8, i5; xv, 16; xvi, 3; xxvii, 10; xxvni, i; 
XXIX, 18; xxxm, 11, la; xxxiv, ao; cf. Koufi, xi, i5; ilev., iy, 
77; Koufi, xn, 3; Eev,, iv, 8a; Koufi, xym, i4, ao; Poème, 
vers a a, p. i53-i54, aao, Moschion, Rev,, II, n, pi. 66; cf. bil. 
de Londres, Rev., If, n, pi. 66. — * ^^ 4l, voir ma note à propos 
de XI, ai. — ' CO<7, voir ma note à propos de x, 5. 
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(.8, XII.) r^!«^C^w^Ji-X^«w-;- 

{^9, xm.) ^XUW^-WtXli 



(i8, XII.) L'argent* que possède le glouton, son 
abus' ne prend pas fin'. 

(19, XIII.) L'aient et la puissance^ qu'a établies^ 

* (ért * <^T. Le mot (^J est assimilé à APrTPION et à i^P 

par RosBTTS, Ckrut., i5, 3i, 35, 18a). Cf. Poème, i58, 
• • 

1 9 1 ; Corpus, t. II , pL I » 1. 1 a ; voir aussi le vers suivant. — * 
"V*- . Ce mot a dans notre document les sens de • md , déshonneur, 
excès, abus» : vu, aa; yni, la; xt* 18; xyi, lo-, xix, 1 et ai; 
IX, i5; XXI, i; xxiv, 5, 6; xxv, 5, 8; xxx, ao; xxxi, 9; xxxiv, 

a3. - « MONK, MOYNK ^ j ^. !!!!!! -^ *^' î!!!!!-^ 

A, Le mot s'écrit aussi 7 ^ ^ "■ ■■! A 3l' ^®*"*' 
p. i58 et ai5 de mon édition-, Roskttb, Chrest,, 36 et i85; tuf- 
menk est traduit par lAPTÏATO. En hier. , ia traduction est ' — ' 

^'léA.DansCAROPB, ^f J *f ^^^ ^ /o /T-y «les Piètres 

accomplissant parole» est traduit par BOTABTTÛN IBPEÛN 
{ChresU, 176). Dans la Chronique démotitfut (Rev., 1886, t. V, 
pi. I, l'^col.fl. 5) pmenk est employé pour r« accomplissement» 
des destinées. — * 7 ^ ^— ' « 7 A ^'^ * ? ^ ^ 1 ipuissance», est 
transcrit en démotique dans XT, 18, aussi bien que dans xxxi, aa. 
— ' XCD T 1|l ^ , voir XY, la. 
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m®» 



Dieu sur la terre" sont pour l'impie' une préoccu- 
pation' continuelle*. 

' 21 nieo , Le mol y/fi est transcrit TO dans le 

ptp. biL de Londres : (1T^ H /H ^Ç^ /< /^' 7 
= Jl.ot6KXKicth (vu, a5); [/A n = tooy (ix, 5); 

7^=KOMTO (vu, 6); I £C? OO = XTONG (x. 4); 

f //A P 2^P = o YXNTx (!'• col.); l'f 2^/f7^ -= 

niXT 3^ Y (viiit 8), Les planchettes bilîngnes en font autant. 
Dans notre document , voir jly, 19; xviii , i5; xx, 16, 18; xxxi , 
a3; XXXII, 6, 10, i8;cf. Koufi, xi, aa;ilev.« iv, 79; Poème, 1^7, 
164, 188, etc. — » p J^'^ = CBOYi. Le mot /A ^T 
est traduit par ASBBEIS, Rosbttb, Ckrest., ad, a 8. On le re- 
trouve ibid., p. a 4 et 39. On a aussi l'abstrait «impiëtëi, 
ihid., p. a9; cf. Rev,, I, iy, pi. 16, deuxième mémoire sur les 
Blemmyes, pi. 11. Dans notre document on le retrouve avec Tortho- 

graphe ^^ 2 ^f- ^ Y » i^» 9» »3; v, 8; xi, 16; xm, 5, 
i5; XIV, i4; XV, 1, i8; XVII, 17; xvni, 5; xix, 10, i3; xx, 3; 
XXI, II; xxiii, a4; xxvni, 5, 9, 10; xxix, 10, 18; xxx, 9, a3; 
XXXI, 3, 7, 18; xxxTi, i4; xxxiv, 11; xxxv, la. Le mot voisin 
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(20, XIV.) \7âiT^P^X!«^— ^ 



(ao, XIV.) Qu'il donne cela à son bien aimé* (à 
son héritier?), pour écarter* la préoccupation de 
son cœur. 

(21, XV.) Celui qui est au large', c'est pour faire 
la nourriture* (des autres) avec ce que la destinée* 
lui a donné. 

sba CBa> fl enseignement » , qui, à Tancienne époque, s^écrivait de 
même, sauf les déterminatifs, s*écrit ^ | ^ / f [ o dans notre 
document ; voir notre note à propos de jau , 1 et y mettre , après 
CBO.p<^Jv-.pj^2|.pJ^^..n«eudepj|^. 
qui est le résultat d'une distraction. — ' POOY^^t voir ma note 
surx, 19. —* Zn^ 0- 

* neqMepiT, voir ma notesurxY, i5. — * piKe, voir xv, i3. 
— ' OYececDN \ p '^; voir x, 16. — (*-*) * jpe, J)pe ^ 

(Bs. Dans Canopb, le k/5 k?/^ ^* traduit ^ <g» et 
TPOOH (GrofF., dv). Le rituel bilingue de Pamont, p. 5d, 55, 
rend ^ y y ?/ Ç P*'* ■ ^^ * ^ ^^^ X ^^ fréquent; cf. Setna, 
p. 143. Notre document porte toujours ^7//)^^ "• *» 
V, 20; VI, 7, 9, 11; vn, 6,7; XIV, 8; XV, ai, aa; xvi, 1, a, 10, 
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i3, i4, i5; lYii, i3, i5; xix, 4t 21; xxiVi 18; xxyn, 7; xxx, 1; 
xun, 4,11. 16, 19; xxxni, 1. — • /^///J5 • tantôt les 
sens de QUl)^^^'^ <>" LllI^^^^J < destinée •, et Untôt les 
sens de QQ! V J, LLI^^^^ ^^^Y «utilité, etc.». Dans 
le premier de ces sens, voir 11, ao; m, a8; lY, 12 ; y, 1, 4, 11; 
YU, 1$, 19, ao; X, 17; XI, 31; xin, 7; xiy, a*, xt, 6, ai;XYii, 
3; xYin, 6; xix, 5, aa; xxi, 4« 6, ai; xxii, 6; xxy, la; xxyii, 
ai; XXIX, 11; XXX, i5, 16; xxxm, 3, 4. 6; xxxiv, 1. Dans le 
second sens, voir m, ad; iy, 7; yii, i4; ix, i3; etc. Le àai a été 
traduit aussi par ÉLyaBoimyMv keyvTflov dans TiTiT I I ^iaa. :Sâ 
Q, n* 73 de Lepsins, Br. iaa4. '^ DÛlIliinA. a été rendu 
par tle Seigneur très haut» (Bergmann}, en le rapprodiant du 
copte ci^CDi (voir deuxième mémoire sur les Blemmyes, p. aa); cf. 

^ I Ax Ul'3iJ *'* Seigneur très haut», titre donné à 
Thot (jRe»., V, ï-ii, pi. 16). Rhind, n' 396. traduit AT///^^ 
c son Allasse» par 1 1 <^^w c sa Majesté» ou par |j t <^^w pris dans 
le même sens (n** 391). Dans Pamont, A^ // ^ «x '^f K^ 
est pris aussi dans le sens de tta Majesté» dans la phrase 

Itl « Amène ta Majesté avec toi ( ô Osiris ) , rends pacifîcpie ton bon 
nom de Majesté pacifi({ue. Tu te rends hon envers moi selon ton bon 
nom. » Ce qui est certain , c'est que, soit en qualité de • très haut» , 
soit en qualité de c fatum » , le /aï est la divinité suprême de certaines 
sectes gnostiques de basse époque Le nom psenouii ou psennouiem 
J. as. (Eitr. n* 4 de 1906.) 9 



^^ 



m 
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(22, XVI.) ^-^é^-^-^-X^lt'l 

COLONNE l6. 

(i,xvii.) |«— Z3— -*»i>;:::,!e*wH^ 

A— î'^k-i.! 



(2 a, XVI.) Quand les approvisionnements arri- 
vent*, cest pour qui fait des nourritures [sic] (pour 
les autres) de cela; 

COLONNE 16. 

(1, xvu.) Cest pour faire des sacrifices'^, des li- 
bations' abondantes en ce qui concerne les nourri- 
tures; 

ou tsenouti se commue avec f*p lit "X 1, ^^^ j ? cepCN- 

txic pi. bil. a,); l^f^HI^ f^ln -^i^l =ceNCXi 
CXITOC (pi. bi]. a 5). Dans le Roufi, le iax, le t fatum», a tou- 
jours ce rôle de divinité suprême qui, par des raisons rdigienses, 
a complètement disparu en x^opte; cf. i, 1; y, 3o; win, ao; xnc, 
4 et passim. Il en est de même dans le papyrus magique de 
Londres et de Leide , 11, 5, ai, aS; m, 3; y, 9; ix, i5; xv, 9 et 
p<usim. 

^ Voir sur cet idéogramme ma note à propos de xi, ai. Aux 
exemples qui y sont cités sur sa valeur NX, je joindrai ceux-ci sur 
la valeur 6i:xxyi, aa; xxyni, i4', xxx, 5; etc., déjà signalée par 
moi. — (^-^) ' G\i\. Ce mot démotique est traduit dans Rosbttb 
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(a, XVIII.) Cest pour faire des funérailles* très 
grandes^ à cause de la distribution d'aliments qui 
s'y fait; 

{Ckrest., i5i et 196) par ^ ^#^ 1 ^ P*' ^'Ï'SIA. On le trouve 
aussi dans Pamont, p. a 3 de mon édition; dans Setna« p. 37 de 
mon édition; cf. pap. 8 de Boulaq; Poème, i58, 171, 318. I>ans 

le décret de Canope (ChresL, i5i) 0^^^^^^^ est traduit par 

0T2IA et par ^ *^* 4 , qui lui répond eTactement — ' O Y^I^T N 
V ^ ^. Dans Rosbtte( CArert.. 5 1, 196), 2/ If ^)j> 
correspond à SDONAAS et à H Z3 ...-x^ . Dans Gauope ( CkresL, 

cf. Koufi, xn, 33; Rev., nr, 88, note 5. 

* KCDB .^^X» ^ * Ce mot se trouve deux fois dans notre 
document, xvi, a et xvni, is; noakesas est traduit par TAS 
TA<I>A2 etpar «»Gn3ip]|^^ dans Rosette [Ckrest., 34 et 
181). La même traduction TAOH se retrouve pour le papyrus ma- 
gique bilingue de Leide, vin, 36 et 39; cf. pap. gn. de Londres, 
m, 35; IX, 33; Koufi, iv, 3i; Poème, p. i56; Rev,» U. 11, pi. 3; 
Setna, 80, 94; Pamont, passim; lettres de Nektmont, fils de Pani, 
etc. — ' j/lO ^^ ('^•'^i) 80 retrouve xvi; 1, 3; xvin, 16; 
XXX, 1 1 et passim. On a aussi la forme Ly-) (k^lx, 19]. Le mot 
ai ainsi écrit est traduit par et par dans le pap. Rhind 

9- 



i5i; Greff., 35), 7^^/^^m. a la même traduction grecque; 
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(3, XIX.) y:âim«*ây'':xiJ!« 



(3, XIX.) En sorte que le cœur* de Dieu soit sa- 
tisfait^, alors que le pauvre* est rassasié^ devant lui. 

(n° 37); par ^^^ et par yu *^*°* ^® ^^^^ nominal par Pamont 
(pcusim). Cf. RosBTTB [Chrest, p. 20 et par 27), qui le tradait 
par MËFAAH; cf. Setna, 199; Koufi, xii, 9, etc. 

* Pour ce mot (L (U ='^ \\ #-== 2HT; voini. 3,6.9, 
13; U, io;IY, 1, l8î V, 3, 7,8; VI, 8; VIII, 3, i3, i5;lX,3,8, 13, 
i5, 30; XII, 3, 10; XII, 1, 8, i4« i5, 16, 17, 18, 19, 30, 31, 33; 
xni, 3; XIV, 6; xv, 5-, etc. Pamont le traduit sans cesse par f* I ; 
RosBTTB [Chrest., i85) aussi; le bilingue Rbind (n** 339) par 
f* I, par -^^ f- ^ et par I ^_ f-. Le bilingue constitue par la 
conjuration du scarabée ( Aev. , i, 173, et pap. grec de Londres, 
<!i7i etsuiv.) le traduit par xapèta\ voir Koufi, xi, 31; JR^.^ iv, 
79; Poème, vers 8, 33, 37, 53, 65, 77, p. i43, i5i, 3io, 311, 
319, 331, etc. Dans le groupe démotique, c'est ^^ qui joue le 
rôle de syllabique, avec la valeur fr (voir la note suivante) et la 
lecture haii 2HT de — * \\ f-t.. — « Cl f- îepi . Le signe ^ 
Œf*; cf. XVI, là» Pamont. passim, lui donne la traduction ., 
Le groupe démotique est toujours transcrit epi dans les bilingues, 

qui rendent ( l^/A P**" ep^^t, etc. Le Koufi a la variante 
l-^/A =*6P". VI, 7; viii. 33; X. 5 et 6; XI. 16; 
XIII, 4; Rev., iv, 77. Brugscb, DicU, 905. a voulu voir là une 
cmcbe à anses. — * Q "V J ,^ GBB6; voir ma note détaillée 



[101] — «.{ 133 )**— 



(4, XX.) Est-ce que^ ces biens ^ ne sont pas à toi 
pour en faire la part^ de Dieu, la part des pauvres? 

à propos de n, ao. — * cei M ^ ^J (vn, 7, 8; xv, 16; xvi 3, 
xxYii, 10; xwm, 1; XXIX, 18; XXXIII, 11, aa; xxxiy, ao). Cf. 
Koufi, XI, i5; xn, 3; Rev., r?, 77 et 8a; Roufi, xyiii, i4 et ao; 
Poème, vers aa, p. i53. i54, aao; Mosehion Rev., II, 11, pi. 66; 
cf. ibid,, pi. 6a. 

Cl-3) * yA_ (= \ = XN ) est transcrit XN dans Leide, x, a5. 
J'ai prouvé par les formules des papyrus archaïques que ^>x\ 
est une ligature ^ de S , Ce syllabique (ou ce caractère 
double] a le double sens de Tinterrogation ^ XN testrceque?» 
et de la post-négative \^ XN . On peut voir ce que j*en ai dit 
dans le Poème, p. 35 et suiv., 101, i3o, 168 (cf. vers 1*', 3i, 
34, 48, 71 ,84); Corpus, t. II, pi. 1, 1. 9; pi. 7, 1. 13; notro docu- 
ment est le seul avec Setmé qui ait distingué dans l'écriture /.^ ^ 
anna test-ce que? (iy, ai; xvi, 4, 5, 6; xtii, la, i4; xix, 7) de 
jf^ — XN c point 1, post-négation en parallélisme avec la néga- 
tion initiale ^ a J (la comparaison des formules des contrats 
archaïques et classiques a prouvé que ^ s'écrivait d*abord U«. 
Bs J^), négation initide qui, également en pandlélisme avec 
la postruégation XN , est devenue N en copte. Pour la post-négation 
^ _ = XN, voir VII, i5, 16, 17; vni, i5, 16, 17; ix, 18; 
X, la; XI, 18; XIII, 3; XY, 3, 4, i3; XYii, i; XIX, 3, 4, 8; xxi , 
S; XXII, 4; XXIII, 17; ixYn, 19; xxix, 8; xxx, i3; ixxii, ta; 
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(5 , XXI.) Est-ce que des biens nombreux ne sont 
pas à toi pour subvenir aux dépenses ^ de ton com- 
patriote^ sans jamais le violenter' ? 

xxxm, 1. 3. — 'Le mot fif V/>3 ^^ transcrit nkh dans le 
pap. bil. deLeide, un, 3 (cf. Poème, vers 55, 58, p. i53). Le 
même pap. bil. de Leide domie les variantes eu // 3 7 7 ^TZ 
(v, 7) et i2 ^-^^2 jS ^^^' '^^' ^ ^^ ^^^^ certain qu*il 
correspond à NKX et à ^mmil. Dans Rossttb [Chrest^ ai], 
6/Jr^ \2>^^^ est traduit par MENEINEHITÛNIAIÛN 
KTHSEÛN (cf. ChresU, 19). Voir Quelques Uxtes iraduùu à nus 
Qours, p. xxT, XXIX et notre document, x, 7; xn, i3, id; xn, 4. 

5, 20, 31, 33; XYII, 10; XTin, 1; XXX, 8, 3d. — ' TO= lé» 

^Vp, iV« a; voir ma note sur xiu, 5. 

(1-3) i Cf. xxYi, 18. Le mot en question se retrouve écrit de même 

dans GiiiOPB : f ^ ff "^^J J (^^ a/t/?J I^J 
fli/^ META MEFAAHZ AAHANHi: KAI XOPHriAS (CkresL, 
i3o). Dans Rossttb (CkresL, 33). ^J ^ lH*^^t///>J 
È//V\ « AAHANAS MEFAAAS APrTPIKAS TE KAI 21TI- 
KA2; RosBTTB [Chvest,, 11), /// ^^ (U n y [u / 

yO%^(y/\li\i,i:i^ luX-AJ/r^ ANA- 

TEOEIKBN APrrPIKAS TE KAI SITIKAS EI2 TA lEPA 
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(6. XXII.) ^^iJ^ll^c^Xv^JJI^- 



(6, XXII. } ËstH^e que ta puissance^ n existe pas, 
pour que tu appelles^ celui qui est éloigné' (ou qui 

2^^ 2^ Y rnOMEMBNHKEN AAnANAS DOAAAS 
ENEKA TOT AFArEIN £!£ ETAIAS THN AIFTIITON. Dans 
les contrats de prêts de blé (voir Chrett, ii5, etc.), quand il 
s*agit du payement à faire à la maison du préteur, on ajoute : t sans » 



? 



I aucune dé- 



pense, aucun frais au monde» (en grec EN lAIOlS ANHAÛ- 
MAÏI). Dans Rosbttb (Chrest., ii), les mots Étl/^^ X.^/) 
AAIIANAS nOAAAS sont traduits dans la nouvdle version hier, de 
Rosette ^H "V*- cdons nombreux i. En copie, 2HY 

veut dire t/ttcrum», au lieu de i dépense». 26 s*applique aux pro- 
duits de la terre : 26 bcdn, 26 Noy^^* — * 't*'^^^^"2! 
Q «bourg»; Roufi, y, 3o et pastîm; Poème, i53, aao; Terminen, 
1. 7, deuxième mémoire sur les Blemmyes, pi. 3 , 1. 5 , etc. Dans le 
papyrus moral, xu, 16, 17; xxv, 16; xxTm, 6, 7, 9, 10, ^4 ; 
XXIX, 1, 7; xxxu, 31; xxxin, i3; xxxiy, 8. Dans notre passage 
(xvi, 5), timi est pris dans le même sens que O V^ ^^ nut-ti, 
tiré de © «ville». — • t J J j^ 2BOrBP; voir ma nqte 
sur XI, 17. Le renvoi xvi, 5 y avait été oublié. 

i}-^) ' P# V 4 V— I ci^XOM ; voir mes notes sur iy, a et xiv, 
1 4. — * "^"^ ^ =» œq^ . Pour ce verbe, voir Koufi , vu , «3 , 3i ; 
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xn, 4« a4; Poème, vers 16, 59, 66, 83, p. 80, 160, i65, 2o5. 
aig, aai, 343, a44, 347; Corpus, L II, pi. 3, pi. 5; Setna, 
p. i5; Moschion Rev., II, il, pi. 68,' 73; voir aussi notre do- 
cument, XTi, 6, 7, 8; XIX, i3; xxTi, 6; xxxv, 5. Pour le composé 
ai ut, voir ma note de x, 32. — * oye \ I -^ ; J^^ï. 6,7; 
xxvin, 1, 7, i4, i5; Poème, vers 8. On a aussi dans le document 

actud lafonne ^///^ = \ M ^ (*^^' *?? *^^' 9» Mvni, 
a4 ) , qui est la plus habitudle dans les textes. Dans les deux ver- 
sions de Caiiopb (Chrest, i3i], les deux formes ÇJLC et Q^ym 

s'échangent pour oy^l, remùtus esse : Xy^ î?/?/^" 

-^r.^ l^<:^ ^;,lfj> Lhi - f^ 

nOAEMÛN nPO£ nOÂA A EONH KAI TOT£ EN ATT0I2 ATNA- 
ÏTETONTAÏ B'^^^-^CPPX^Zîl^t^^ 

+^a>;?:^ VWiP^^TIrri- ^nizt^nW 

eietiui cje ferai éloigner • est traduit AIIOSTHSÛ ou TIIOZTIISÛ 
par les bilingues [CkresU, 7g; Bil. Berger, 4o). Le même factitif 

se trouve dans Ganopb, p. i34 : / V » /^ fi^ IfL »"?]'' 
/// ^^ C^/r-^ 1 7( f ^ <^^*^ 0AirA2 AE TON nPOÏ- 
OAÛN TnEPIAOMTES. Tous les actes de cessions, accompa- 
gnant ou non des écrits pour argent, se servent de ce verbe pour 
marquer l'abandon ; voir aussi Roufi, x, 29; Corpus, t. II, pi. 3 et 
pi. 5; Poème, p. 2ii\Rev,, III, ni, pi. i, 3,3, etc. 
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(7, xxm.) xr:^i-xr^^Tr:: 
ma) 



s*éloigne) comme* celui qui se tourne^ vers toi (qui 
vient à toi)? 

(7, xxra.) Celui qui appelle celui qui est éloigné, 
celui-là son nom^ devient grand* au loin. 

^ V j ^ 1; voir ma note sur xi, 9; voir aussi, dans le dernier 
numéro de la Revue i^ptologiqvLe , t. XI, p. a 00, dans un article 
qui va de la page 10 à la page 16 et a pour sujet la distinction 
nécessaire qu*il faut établir entre le syllabique 1 et le syllabique y 
en démotique , tout ce qui concerne ce mot. — • A J\ ; voir xiii , 
i6, 17; XV, 6; XVI, 6, 8; xvii, ai; xx, ai; xxvi, la; xxviii, 3; 
XXXV, 5. — * ^^ j^ pxN ; voir ma note à propos de xv, 1. — 
* Voir ma note sur xvi, a; pour aL La forme au, venant aussi de 
XX, se retrouve dans Setna, p. i5o; Eev,, II, n, pi. 8; 
Poème, p. i48; et dans notre document, 11, 5, 9, i4; m. la, 
16; IV, i3; V, la, 18; VI, 19, aa; vu, 3; x, i5, 16; xvn, 9, 
1, 9; xvm. ai; XIX. 9; xx, 19; xxi, 8, 9, 10, 19, ai, aa, a3; 
XXII, 5; XXVIII, 6; xxix, 3; xxx, 18; xxxi, 4; xxxiii, a4. 
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(9. ^xv.) xp!!-#î— k:^î-x 



(8, XXIV.) Celui qui aime celui qui l'approche* 
(vient à lui), celui-là connaîtra une familia^ autour' 
de lui. 

(9, XXV. } La bonne odeur ^ de Thomme bon^, 
celle-là fait (ou donne) aussi un esprit* grand de tel'' 
à tel. 

* J A, voir ma note sur xu, 6. — * ^^Cl 1 U^y* 
VOIP ma note sur xv, i4. — * NOKCDTe; pour ce sens particulier 
de la racine 1 a , voir Rev, ég,, xi, aoi, aog, et pour le 
de V 1 ^ 1* i^os notes sur xi, 9 et sur xvi, 6. £n ce qui 
cerne le sens verbal de kcdtg ncx 1 ^ '/^ V V * ®^<^m cf« ^^t 
aa; xxv, 17; xxTi, 18; xxyui, a, 11, la, i5; xxxu, 11; xxxm, 
3, et Chrest. dém,. Revue ^ 1880, n* 4, pi. a; Rev,, ti, aoi, ao3. 
— * c-f-NOY^^e P^ /^ i^^^i' ^^* Koufi, XI, 9, 11. — 
(5-7) » Cf. n,8, 19; V, i6;Yra, 5;xvi, 9;xxiy, a4;xxx,4etp<unin. 
L'équivalence I nous est donnée par la version démotique de Ro- 
SBTTB (Chrest,, p. 10 et i84) comparée à la nouvdle version hiéro- 
glypbique et par les deux anciennes versions (ibid,, p. i84» i85, 
186, 198); voir aussi Rhind, 16a, i63, et Pamont, patsim, 
T^i^yj^JU petino/re Aot«p est transcrit neTeNe<|>a>THC 



con- 
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(lo, XXVI.) Une nourriture (simple)^ sans excès ^ 
que tout excès (ou toute méchanceté ) s'écarte ' devant 
elle, 

[Chretu, 83); f ff i \ ^ %^L< '=^o?ceu6y^ic (pi. bil. 

n* 3i); cf. Poème, vers 12, Si, p. idg, 167, aoo; Koufi, x, 3i; 
XI, 4 ; etc. — • l^jJ; voir ma note sur n, 12. — ' Ke i^j prend 

Torthographe ^ f == 1 \, au lieu de j| . plu» habituelle 
(cf. XTI, 11; XXY, 22 et pauim)', comme I \ St sëcrit tantôt / M 
tantôt )^ J. 

» ^re ^c"> TPO^H; voir ma note à xv, 21. — « ^ 
'^e^; voir tii, 22; yni, 12, 24; xvi, lo; xix, 1 et 21; xx, 
]5; XXI, I, 10; xhy, 5, 6; xxv, 5, 8; xxx, 26; xxxi, 9; 
xxxiT, 23. ^4-1 ou Zf-i a la double valeur ^^^ et ^^; dans 
le premier sens, voir Canopi portant 7/|*J?i.'6f ^!^î~ 
ï^ flb î*^ nOAAA ETNH. La nécropole s'écrivait aussi en 
démoticpie par le même syliabique des trois montagnes; plus haut, 

' riK6; voir plus haut 
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!«lA*'-^n><— 'J— .i.-^^'IH 

(il, XXVII. ) Que Dieu fasse être pour i un * ce qu*il 
a donné à un autre en grande^ offi*ande' de ia 
barque*. 

(12, xxvni.) Que Dieu fasse être* pour lui des ap 
provisionnements , afin que sa bonté ^ puisse faire 
miséricorde''. 

* OY^'^ « c^< xxiY, ^\ XXXI, 7 et passin^ Le pap. bilingue de 

Londres transcrit k/ par OY^* Le bilingue Rhind transcrit 

j (ligature de la précédente) par ^ , et ^ (féminin 
de Tarticle indéfini), par m, — * _ OYHf; cf. viii, 19; 

XVI, 8, XVIII, 7 et 18; XIX, a. — ' .»— 1 J 1 1 c^ ; cf. Rosbttb, 
ChresU, p. 5a, le traduit DPCOEXEIS. Dans Pamont, on le 
trouve aussi k plusieurs reprises; par exemple : ^j /JiS 

1^^ Y^^ ^-* V %Sf//l • ^® ^'*' ^"* offrande en pain, bière, bœufs, oies, 
toutes bonnes choses. » — * Cf. xvin , 4, 1 3; xix, 3, 1 1 pour cet idéo- 
gramme ainsi déterminé de la barque sacrée. — (^'') * -|~u^<Dn6 
A m. ^^ s= tt, Rhind, d"" 3^9; Pamont, p. 36-97 de mon édi- 
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(.3,xxix.)xr.t'iw-k.:.— xa 



(i3, XXIX.) Celui qui donne de la nourriture^ au 
pauvre^, que Dieu la reçoive' pour* lui. 

tion; Ganopb {Ckrest., iSa) et texte hier, parai. Le même signe 
démotique répond à jfe. Rosette, ChresU, 19g; Pamont, p. 6 
de mon édition. Pour tixep c faire être, faire acquérir ou engen- 
drer» (Xno), voir Ganope {CkretL, p. i38] et textes parallèles. 
Ganopb [Chrest, i43, i44 et 170) traduit x'P P^r EINAI et, 
p. i4â« par TIIÂPXEIN. Gf. ibid,, p. i63 et passim. — * Noqpe 

I ; voir plus haut, à xyi, 9. — ' NX; voir ma note à propos 

de XY, i3. 

* i^fe ^ c^; voir ma note à propos de xv, ai. — ' (?BB6 

Q ^L J J\\ voir ma note à propos de xi. ao. — * ci^œn TiTiT 

*^; voir ma noie à propos de xiii, 18; voir aussi, xv, 17, le 

même verbe avec le complément phonétique p V2. f ^ ; cf. 

vu, ao; xin, 18. — * îxpOM , i)\ro^ ^ a ; cf. Rosette 

(Ckrest., 16,21); jj J^ = 2xpooY; Y ^ = axpOM 

(ibid., 38); li^j[(=^^V^^ [ibid., p. 48), Suivi des mots 
Mabot9 mois, etc., le mot Hémotique est traduit par KATÂ, Ro- 
sette [CkresL, 18, 4a, 5i, 56); Ganope [ibid., i4o, 147* 160). 
Le papyrus Rhind (n* 357) le traduit j^ \ cf. poème, vers 4a; 
Setna, p. 4o; Corpus, t. Il, pi. 4 » 1. 5 et i4 ; voir notre document, 
V, la; vm, 10; XV, 19; xvi, 11; xvii; 9; xxvin, ai; xxxiii, 20. 
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('.4, xxx.)y:3im«*iy^:xiJÂ 



(i/i, ixx.) Que soit satisfait^ le cœur de Dieu 
pour le don de la nourriture fait d'un cœur con- 
tent*. 

» lepi CI '■=*#'; cf. xviii, 3 (y voir mt note). — • MX-|-. 
Ce mot I II] i 'X ^ quatre 8«ns daas notre document : cdni 
d'cétre satisfait! (xvi, i4]; 3** celui de c juste», que possède éga- 
lement y-«11^ate ( XVIII, k)\ 3** cdui de ■ favorable» (xx, s); 
d" celui de possidêre, comme MXT6 (xxiv, 6). Dans le premier 
sens, ce mot s'écrivait d*abord H il ^ (Poème, vers 71 et 85, 

p. ao8. 109, aïo); , ^ ^iJ^j/tllS 3 '^"^^ ™^° 
cœur», quon retrouve après le mot ttu as donné» dans tous les 
contrats de vente, est traduit «nnrv^oxiiffflw dans le bilingue de ia 
thèse Berger, p. 39 et 39 , et nvèoxnai dans le bilingue publié p. 68 
de ma Ckrestomathie, Dans le deuxième sens , t être droit , être juste > , 
le décret de Caropb (ChresU, p. i56) traduit | 'Z n ^ ) ^^ 
eti mati par ÀIÛPOÛSÂSOÂI , et le décret de Rosim [Chrttt., 

no), '^//-53// Of/'/\^ par TO IIPOSHKON; 

cf. Koufi, XI, i5, 36; xn« 6, 7, i5; Rev,, nr, 83, 84; Mosckion 
Rev,, II, II, p. 69, 70, 73; Corpus, t II, pi. d; Setna, p. i33. 
Dans le quatrième sens de mxt6 possidere, on peut citer Rosxttk 
(CAreit., 38). qui traduit ^1// '/ J P**" KATEÏXKN et 
Quelques textes traduits à mes cours, p. xxvu. Ce dernier mot s'écrit 
aussi d'une autre manière [voir une des notes de mon Petibast). 
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(.5, .xxi.)xr=— ât'v-k.:. 

(.6, XXX,,.) XT|lâ--|«Â-wW^ 



(] 5 , XXXI.) Geiui qui aime à donner de la nourri- 
ture à autrui fait s'ouvrir^ toute maison devant lui. 

(i6, xxxii.) Celui qui la cache ^ (la nourriture) 
pour sa propre gloutonnerie, celui-là fait un grand 
brigandage' en cachant ainsi. 

* Ici notre texte porte : Y^ /^ j ^ <J fjk) ^ plus 
haut (s, 6); /jl I^. \\\ JD M ^* \^9Si'i une note annexée à ce 
premier passage, j*aî dit que / Lj/J était pour / /ly If et, 
dans le dernier numéro de ma /tevne (u, p. 191 et suiv.), fai 
consacré un long article à cette question , en donnant les bilingues 
qui établissent la prononciation avL et la valeur c aller», etc. Dans 
les deux exemples de notre document, le verbe en question est en 
connexion avec les mots c maison» ou c demeure». Ici le mot à mol 
parait être t&it aller toute maison devant lui» , comme plus haut : 
• qui fait aller la maison (qu'il gouverne) par sa force». Pour (a(4 
= Hi t maison», voir ma noie sur xv, i3. — (^3) » jcDn W 
\k '; cf. XVI, a3; XXI, i5; XXIV, 8; XXV, 6; XXXI, 19, 23; XXXII, 
18. Voir aussi Setna, p. iià de mon édition; Poème, vers 78, 
p. ]64 • 167, 3 53; Koufi, X, 3o; xi, aS ; xVIii, 3d; Quelques textes. 
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p. XYii; fMp. gn. de Leide, y, i3, 3i et patsim. Le palpd 
/ 2. ^ ^ *® trouve dans notre document, xix, lo. — 
' Cf. <fOOM6; pour ce mot, avec Tacception spéciale qu'il a ici, 
cf. xxTin, 5, 17; XXIX, 8,9; xxxn, ai. Ce mot se trouve avec le 
même syllabique .^J dans Koufi, x, 3i, comme dans Brugsch, 
id55. Il en est de même dans certains contrats de Memphis, tant 
pour les chantres .^J j^ [Rev*, 11, pi. 35, l'^colonno, 1. 6) que 
pour une expression plus obscure [ihid., p. i3d, note, 1. 10), qui 
s*écrit r-'- « ^ «^ &«ma au, comme Texpression visée dans notre 
document, et qui est alors rapproché de <^^iyj 1 que j avais 

comparé à zo\te. (ou oyie) abortas et de ^^T— P 

ai npei c sans séparation » , dans iequd je voyais aussi un fœtus 
non séparé du sein de sa mère. J*avais en conséquence traduit par 
fœtus monstraenx, en pensant à eoOMe dgtorqaere. Mais tout ceci 
me paraît douteux maintenant. Notons que dans ces actes il s*agis- 
sait de morts à ensevdir et qui se trouvaient dans certaines mai- 
sons déterminées. Dans le décret de Rosette, le mot kema est à 
deux reprises {ChresU, p. 35 et 39] traduit par <700M6 t faire du 

tort». La seconde fois, ^<'^^\Cni est traduit par ÂAIKH- 

2ANTA2, la première fois; par STNTETEABSMfiNOI KAKA 
la seconde. Dans Rhind (n** 38o), /^ ^ '^-A/ ^^ traduit 
par V ^ '^^f toujours dans le même sens. Dans le Koufi, xii, 
3 , 5 et 33 ; II , 1 5 ; m , 3 , on a les variantes X . ^ /_ . *i ^ ^ 
/ ^ ^ C 7 I : cf. Setna, p. 306 de mon édition; 

Corpus, t. II, pi. 1, 1. 30; Rev,, II, il. pi. 17 et ad; nr, 88« 
note 6 , etc. 



[113] _«.( 145 ).«— 

(i7, XXXIII.) XT>mH^1i--ir< 



(17, XXXIII.) Celui qui frustre^ ses gens meurt ^ 
sans qu'ils prient^ pouriui. 

* ^CTl'îfc-'' ^[n^^"i6-îcf. Il, 7; m, a; XVI. 17; MVi. 

MO Y* L^équivalence mer est prouvée en démotique par ce fait que 
4|^ c chef» se fait de même en démotique pour J|> ^ | c^ 
(Setna, pastim), pour <|^ | (Setna, ga et Poème, vers 86), 

et pour y^ f' ^ ^ P «ofiGcier»; Corpus, t. II, pi. a, pL 3 et 
pi. 4. La prononciation MO Y à Tépoque ptolémaiqae est prouvée 
par le bilingue de Berlin, pour Cie^MOYC = /4 ,- ... 
Comme sens de imort», voir bilingue Rhind, n* lai; cf. Poème, 
vers 11, 80, p. ad7; mag. de Londres, ni, 37; de Leide, x, a; 
Koufi, XI, a et aa; Rev., iy, 79. Dans notre document, cf. xvi, 
17, 19; xvn, 6, 8, a3; xvin; 6; xix, a, 8, 18, 19; xx, 3, 6, 7, 
8, lo, ai; XXI, 9; xxTii, 7, 8; xxyni, a, 3, 4;xxxii, id; xxxui, 
8, i7;xxxiv, 5. — • cpxHX; cf. m, a4; iv. 4; x, ai; xn, 6, 
19; xTi, 17; xYii, 10, 16; xviii, ao; xx, 6, 9; xxni, 1; xxti, li, 
xxTin, i5; voir aussi ma note à propos de xii, 6. 

J. as. (Extr. n* 4 de 1906.) 10 
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(18, XXXIV.) y:ti5i?yme*T'--x^ 



(18, XXXIV.) Que soit une large familial à 
rhomme sage 2, à celui qui pense' à la rétribution* 
par là. 

* -^Olp^l"^ J; voir ma note sur x?, là. — * Ponr"^ 

^ c homme sage •, cf. n, i3, 93; m, 19; iy, 19; y, 3. 5; yi, 8; 

YH, i5; Yin, 17; IX, 7, i4; a3; x, 1, 2, 3; xii, i5, a3; xiv, 1, 

19; XY, 10; xYi, 18; ;[Yn, 6, 18, 33; x\i, 9; x\ii, 1, 3, 8, i3; 

xxnif 7; xxY, 10; xxYii, 18; xxYiii; 8, 94; xxix, 3, 5; xxxiy, i3; 

xxxY, II. Pour le verbe ^y^ ^ c savoir» ou • pouvoir», voir 

ma note à propos de xi, 10 ; pour la forme ^ , cf., dans 
notre document, iy, so, 31; xiy, 93; xyi, ii; xyii, i3; xyhi, 
9 9 ; XIX , 7 ; xxvni , 6 , 8 ; XXXI ,17; xxxY, 1 9. Pour la forme 'ik>. 
^ , XYui, 18; XIX, 8; XX, 10; xxYii, 93; XXIX, 8; XXXI, i5, 93; 
XXXII, 99. — (3-^)'' CDn;ni, d; xyi, 16; xyhi, 6, i5;\xii,5; xx, 
3; X3UUY, i3; cf., dans le même sens de nombre compté. Poème, 
p. 937; Moschion Rev., II, n, pi. 67 et 79; Corpus, t. U, pi. 94. 
Dans le sens de cpensée» , poème , 1 54 ) Rev. . II , 11 , pL 97 ; Konfi , 

xYin, 90 , 9 1. / qJ ar I dans Pamont, avec le sens de t juger». 

Dans Setna, p. 117 de mon édition, il signifie c assigner»; 
tous ces sens sont coptes et la plupart hiéroglyphiques pour 
\ _ ou >• j^. Cette 'dernière forme a pour correspondant 

1/) ni ?/-^^ «juger». Voir Pamont, passin; Nonv. Ckren., 
p. 81; Rev., I, I, pi. I. Pour ces variantes, les >|^ •« ^g* ^ , 
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(19, XXXV.) y:â-x§ii-X:éi» 
(20, XXXVI.) ytâi--yî:T:âi— ^^— 



(19, XXXV.) Que la mort de rhomme sensuel^ 
soit une fête^ pour sa maison après lui. 

(ao, XXXVI.) Que soit la louange' de la rue^, 
l'apport^ des biens ^ du dieu grand. 

f jCf i, ill"*-^ » ^*^'' ^^^ deuxième mémoire sur les Blem- 
myes , pi. 1 et 6 ; poème, 1 67 ; Setna, etc. — * tu>cdb6 . Ce sens de 
■ rétribution mauvaise» , de ■ punition » , se trouve souvent en copte 
dans la correspondance de saint Pesunthius, etc. Il est écrit 
^j Bj 1 1 \^0 dans leKoufi, xii, 3; Rev.» iv, 83 et Rev,, II, 
n, pi. 17, col. a, 1. 2à\ pi. 18, col. i, 1. a; coL a, 1. 11; pi. 19, 
col. I, 1. 20; pi. as, col. 1, 1. a; col. a, 1. 9; etc.; cf. 'Poème, 
p. 163. Dans notre document, on fait une distinction entre 

yj*/ ^y O «!• punition» et X^ t'^ >^^ *^ récom- 
pense» (car TCDCDBe veut dire fondamentalement «payer», et il 
s*emploie aussi dans ce sens dans les contrats démotiques). Dans la 
première acception, voir n, 18; xvi, 18; xix, 9, 11, la, 18; xxi, 
1, S;xxiy, 6;xxx, la, a3;xxxin, 3, 7, 9, 10, 11; xxxit, a, 3, i3, 
17. Dans la seconde, voir xxiv, a. 
(1-6) 1 XHN XXN6 XNXXY; voir la note de xii, 18. — 

10. 
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(21, XXXVII.) VT3l--\ii^» T\\^,\, 

(22, XXXVIII.) iiT3i-^ri^«.l,C:!»1\» 



(ai, XXXVII.) Qu'un peu de biens (ainsi donnés) 
soit pour la bénédiction^ purificatrice^ du dieu (du 
défunt) en son temps' dame*. 

( 2 a , XX XVIII. ) Qu'au contraire les biens du glouton 
soient une flamme^ derrière laquelle est le vent®. 

* -^^î Poème, vers 9a. J^ , Dans Rosbttb, 7 \ v/ **^ 
(Chrest,, p. 3o, 34, 43, 5o» Sa) est traduit par UÂNHirPIZ. 
Dans Canopb, ^ fl^ est traduit par EOPTH {Ckresl,, p. 147, 
149, i5i, iSs et i55); J^c =' IJ"^ ®' ^*^*****' °* ^**- 

— » 2CDC in^Jî cf. la note de ix, a3. — * ^'1* î ^*' ^^^^ 
note de X, 17. — * ^^^ #•-«— ^, voir ma noie et les exemples à 
propos de xii, 4. — * NKX '^^^1» ^oir ma note sur x, 4. 

' CMC Y n V -"*^ 3j; V, 9; vui, a3; xu, a, 4; xnr, la; xti, 
ai;xyni, 4o; xxiu, 6;xxvii, 9;xxxiy, 16. — * P/2' — ' cov 
CD Y PpAt cf. XVII, 18, 19; xYin, 6, 16, a3; xix, a3; xxxiv. 
16; xxxY, 8. Rosette [ChresU, p. a8) traduit ce mot ainsi écrit 
par XPONOS. Pamont, p. a a- a 3 de mon édition, le traduit 
I 0; cf. Poème, p. i58 et passim, — (*-*) * W="» voir ma note 
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sur u, la. — * 6X2CUB nm. — • L'idéogramme j^y y — ^ 
(xvin, 8) se lit n1M6 et THy* La prononciation nife est certaine 
pourle8ensdeNl<iea^ïare,jii^n?.Voir y 3 ^ \^ ï IH y 

tson soafiBeB, Poème, ver» 5; cf. p. 69; fiilJ^ 3 '^- 
^ O /// • / -/*/ ? • sa bouche soufflant le feu 1 , Koufi , tiii , 1 1 • 
12 et dans noire document méme(xu, i3; iCYin, 8); k\ j^ y 

Cj I • serpent soufflant le venin de sa bouche». Voir aussi 
Pamont. Il est donc probable que y/T L(\{J ^^^ souffle» 
\\h\à., XXX, 2^) se prononçait de même. Je penche pour la m6me 
prononciation en ce qui touche V^fiJ nNeeM * ^K ^ ^ 
^^^ c marin» [ibid,, iv, i5). Pour le sens de cvent» qu*a le 
même idéogramme (xYi, 33; xxn, 19; xxxi, 31), la question 
est plus douteuse : i"* d*abord parce que ce n*est pas le sens 
de NIM6 en copte; a* parce que les bilingues démotico-grecs lui 
donnent la prononciation TH y» comme à THy «wntiw, vent» en 
copte. J'en ai donné des exemples, tant dans ma Revue égjrpt., 
1'* année, quand j*ai publié le bilingue de Londres, que dans le 
Poème, p. 69, à propos de ^f^O^T'^ ~ KGNxeY» 

K' Z^:? ??" = KONTev. f/fz/z/jT" °° •*"•"'" 
A.eY« THY représente Tancien ^^1^^ «vent» des hiéro- 
glyphes. En hiéroglyphes aussi, ^É semble avoir signifié 

tantôt «vent» [moins fort que ^^ 1 ^^]* ^^^^^ «souffle». Mais le 
premier de ces sens est tombé à la basse époque. A cette période 
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(23, XXXIX.) ^'-^XT^^/^^^it^âiT 



(q3, XXXIX.) Pour celui qu*on ensevelit \ sont-ils 
(ces biens ) réunis ^ pour que la terre ' les cache * ? 

nous trouvons au contraire encore '^^ ^^ cvent favorable*, 
devenu ç /■ ^ / K ^ / ^ *^*'^* notre document ( m , a ) , et 
V^r *£ i^^' ^^^^^* ^^)« ^otoi>' <PG ^® correspondant de ^ 
est employé dans notre document comme déterminatif de 6IOT6 
«rosée», xxi?, a5;de XXMH «calme plat», xxr, sd; de CffpxsT 
«paix», xxui, lo, i5, i6, iS; x\iy, si. Dans le Koufi, il en est 
ainsi pour Cpoeiu; «poussière», ui, 21; hta «vapeur de feu», 
XII, ai; 2U>x «voler», xiy, 3; u;u>u; «souffler», xyin, 8; et 
u^XT, avec le même sens, xn, ad, pour ialak «s'envoler», xn, 
a 1 ; a/oi « vibrer » ( ibid. ] ; X 2 G M § gémissement », xy, 3 3 ; etc. 

» eu>MC, XVI. a3; xvm, la; xxi. ai. — * eoY^'r, 
TOYO^T a\ A^a^; m, 5; v, 17; yi, d. 16; vit, 17; xnr, 
i5; XVI, a3; xvm, ai; xxvi, 17. Rosbttb (Ckrest, ag et 177) 

traduit ^^ '2^y^iJl/l^l^^:^f^'J 2 '^^ '"'P^ 
ayant réuni troapes» par T0T2 TE A<I»HrHSAMfiN0T2 TON 
▲nO£TANTûN, et les derniers mots par J3\* J1,X ^* ^"** 
Canope (Chrest., p.ia7), ? U / / / =STNEAPET- 
SANTES. Cf. Moschion Rev., II, n, pi. 68. V^ ^ Toya^'r 
est alors opposé à 7// CU>p. — (»-*) ' "L^^ T"^> ^^^* 
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COLONNE 17. 



COLONNE 17. 

( 1 , XL.) Ce qui est laissé ^ n est point un parfum * 
qui fera le salut ^ (la conservation du corps) du dieu 
grand (du mort). 

33; XXX, 6; xxxii, i, 10; xxxm, i3. L*équivalence fa^ . est 
donnée plusieurs fois par Pamont. — * acun "w^; voir ma 
note sur xvi, 16. 

* c<DXn ; voir iv, 9; y, 16; vi, 10; vu, i3, i5; xvii, 1; 
xYin, 1, 7, i4. 18, 19; XIX, 2; xxnr, ao. — • co<yN pQ 

^ 2^1 f^a^Y * Se*»*' P- *43, et Rhind ^ ^ ^^ ^ 

yj /\!> -^ (P- Londres. ▼». 9)? /i> — CrP ^7 

Cj A (Leidc, V, 9); X^\As^l •parfumeur •; Rtv,, II, 11 
(requête du taricbeute dlbis); cf. pap. Londres, yi, 9 v"; Yi, 6; 
Leide, xvm, 26 v**; y, a8. — ^ oy^xi. Le mot ut'a est, en dé- 
motique, tantôt employé pour \ ^^ 1 ou V^^jSt» ®* 
tantôt pour ^ ou \ | \k J o Y^'^* • I^our les diverses 
nuances du premier sens, voyez, dans notre document, Yi, 3; 
Yi, 33; yn, 1, S, 13, i5; IX, a. Pour le second, voir x, a; xii, 
25-, xYii, I. Pour le premier, voir aussi Chrest. dénu, i43, et 
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I nni 



(a , XLi.) G*est Dieu qui a donné les approvision- 
nements au glouton, selon ce qu'il a établi^ (dans 
son plan providentiel). 

(3, xui.) La destinée et la fortune qui viennent, 
c'est Dieu qui les fait venir. 

Vers Aq. 

généralement le formulaire des contrats de mariages, quand il 
s'agit du payement de ia dot. Pour le second , voir Canopk , Chrest. , 
i3i; RosBTTK, Chrest., p. 184; Rhind, n" 86. où ( ]^ ^ f^^ 
est traduit par N \ i ^IjL I; Caropk [Ckreti,, i35), qui traduit 
I 1^ ^ T, l^i PAP AIE2CCB AN, comme dans Tautre passage 
(Chrest., i3i) par P^Jî Pamont, qui traduit / /^. tantôt 
par •-'W^*^^ «t tantôt par ^^-'; Moschion Rev., Il, ii, 
pL 9,1. 2; Poème, vers 85 et p. i65. Dans le sens de OYOOC 
• bien portant», cf. Setna, p. 17a. 
* TCDOYN; voir ma note sur xi, 21. 
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CHAPITRE XVI. 

(4-) yysâ- —-«::: 



CHAPITRE XVI. 

(4.) Seizième route. 

I. (Titre.) Ne peu faire sensualité^ ie tes chairs^, 
qui t'ont été données par le Dieu grand. 

(5, II.) Ce n'est pas un cœur élevé*, celui que le 
trouble^ (ou la transgression) accompagne. 

1 XHN, XXN6; voir la note de xn, i8. — * AM IV'^^^^ 

^; cf. xYiii, lo; Koufi, X, 4; xn« 3o; Setna, p. 167; Poème, 
vers 56, Sg, 61, 6d» 88, gS, p. i3o; Rhind, n* 7; Pamont, 
pasiim. — * 1 w^; cf. xvn, 5, ig; Poème, vers 7, 36, go; 

Rev., V, i85; var. iJ /fi^^ * Le mot s'écrit aussi n /il ^ 
dans Rhind (n** 247), où il rend ^ jl ^. Il en est de même 
dans Pamont. Dans notre document, \l in y (répondant à 
u^cui) se trouve aussi iy, aa; xxvn, 17; xxxin, i3; xxxrv, i3. Le 
déterminatif de la tête de profil, 11 = |^, remplace partout ^ . 
— * 1^ jk ^ ou TCD8; voif la notc de \v, i4. 
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(6 , III.) La mort^ pour le sage est demain^. 11 ne 
connaît' pas son 

(?' 'V*) jo^^^î ^^ ^^ ^^^ (^® T^^ ^^ nécessaire à 
la vie) est tout ce que rhomme sage demande ^ (par 
sa prière). 

' nnoY» voir note de xvi, 34. — ' pxcre, voir la noie de 
XVI, i6. — * ^^ I, voir la note de xvi; i8. — * Joj) = IqO 
200Y ^0 G1^®- ^^^^^ »• 358 , 359 donne rëquivalence ©. 
Canope (ChresU, i-jZ-i^à) traduit / dO j (iJj par KAO 

UMëPAN, cf. ibid,, p. lay, Pamont, / y,!) ^^ P*' S ^ 

O^. Dans Roswtb( CAreit., 53) / Çvn ^/ "^ =^^ 
HMEPÂ2 nENTE. Dans la Ckrttt, un bilingue, p. 78-79, traduit 
PJ f ^ (/ par TO 2HMEP0N; cf. Setna. p. %k et poMÛn; 

Koufi, XYiii, 20 et passim; Corpus, U II, pi. d; Poème, vers 19 
et 3o. p. i65, 171, 208 et %ih.— (^^) * <i>N2 xvn, i3; xvin, 
1; XI, 18, XXIV, a4; xxvi, la; xxvii, 23; xxix, 1, 7, 8; xxxn, id, 
21; xxxin, 17; cf. Rhind (2 j Cj =^J • (»' ^4); Pamont 
de même; dans Rosbttk [CkresL, 2) ^"/^ 1 |9 ®'^ traduit 
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(8, V.) xr— -âP^— — i-L^ 



(8, V.) Cdui qui aime à laisser' labondance^ 
meurt en étant privé ^. 

par BI02; cf. Gahops [ChresL, p. i3}. Dans ie papyrus bilîngne 
de Berlin où J^ O l^^y^U est transcrit e^CDNyxoc; 
Motehion Bev,, II , ii , pi. 7 1 ; poème , 1 48 , 1 58 , 1 60. Le même mot , 
aotrement déterminé, répond à XNXa; 1 serment», xxvi, ao; cf. 
Koufi, XTiii, 19; Poème, 346; Coqms, t. II, pi. 3, 1. la. Enfin à 
cette racine se réfôre le copte CXNcy nntrire u4' ^ ; cf. pap. 
bit de Londres (jSt (^ \0^ — CXNo; (verso v, 5). Cest dans 
ce sens que le mot an^ est employé ici. — ' TCUB2 = ««»• J 8 1 « 
^m> J I _ XXVI, a. 7; XXXI, 17; XXXIII, 16, dans une des ver- 
sions démotiques de Canope ASIÛSANTES TON BÂ2IAEÂ est 
rendu par ^ | (^^^ ) ^ ) Y?, tf"/?|.Le pa- 
pyrus bilingue de Londres (v, i5) porte H/ I ]^ 1 /. 

^^ ije te prie» -f^rwBS mmok. 11 en est de même dans 
la jdainte d*un esclave, Coqjus, t. II, pi. 5 et ibid., pi. 5,1. la 
et 17, etc. 

> CCUXn, cf. la note de xvii, 1. — 'Le composé nr ka 
(sur lequel voir Ym, 17; la note de xyi, 8; xrin, 7, 18; xix, a) 
est tiré du mot ^ =a ^^ oyHp, sur lequd voir Koufi, xii, 3; 
Rev,, IV, 87 [et, XI, i3; Rev,» iv, 16] et de ka, sur lequel voir la 
note de xv. i5. — ' toyfKD | V *** s— 1 ou | \ *^*^ téik- 
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(9, VI.) Une bonne durée de vie^ est pour celui 
qui est grand ^ de naissance (que sa naissance a fait 
grand et riche). D ordonne^ de ce qui est en sa main. 

(Mar Dend, iv, 80) mot déterminé comme ici par le crocodile, 
symbole de la voracité, et qu on retrouve dans «—1 ^». . Pour 

la forme démotique voir MCX2, zm, i5; zm, id; xnn, iS; xuv, 
là; xxYin, la. ZOYP^ veut dire prware ei firaudan. Dans le 
premier sens x?n, 8 et 17; Quelques textes, p. uuiv; dans le second 
Pamont, p. 66-61 et passim, qui le traduit tantôt par .».-i û \k 
V W— i, tantôt par <»— «.^^iV V-^;le Koufi, 11, 3 à plusieurs 
reprises. 

' l"^ xte, n, là; iv, 5. 8. Cf. Setna, gS, 96, 166; Poème, 
p. i5i. — * Pour an voir 11, 9; m, 12, 16; it, i3; v, 12, 18; 

VI, 19, 22; VII, 3; X, l5, 16; XVn, 9, 19, 20;XVIII, 3, 21 ; XIX, 

9; XX, 19; XXI, 8, 9, 10, 19, 21, 99, 23; xxn, 5; xxvi, 23; 
XXVIII , 6 ; XXIX , 3 ; XXX , 1 8 ; XXXI , h ; xxxm ,24; voir aussi à propos 
de XVI, 2, ma note sur aï. Pour mes a MIC6 mP |9)« voir ma 
note à propos de xn, 8 et dans notre document xn, 8; xvn, 23; 
XIX, 7; xxYii, 7; xxxn, I. Avec le déterminatif de Targent dans le 
sens de MHC6, xxvi, 16 et xxxii, 8. Pour le composé aanmef voir 
m, 12; IV, i3; vn, 3; xvn, 9, 19. Conf. Rhind (n* 4o) et 
Setna, p. 199 de mon édition. Dans Rhind il est traduit tantôt par 

! V /l" •• /^' '•"'** p*' ^ I ^ fl"' '••"** p" ! V •'S 

»J. Ce dernier sens est à peu près celui de notre passage. — ' t 
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(lO, vu.) Celui qui est misérable ^ alors qu'exis- 
tent les biens* du Dieu grand, demande par prière* 
une part^ de ces biens. 

1^. Ce mot est traduit par IIPOSRTASË dans les décrets tri- 
lingues, qui, en démotique, portent J^ =:2CUN SONSGN.Mais 
le mot |J4 s= T o^ n*en avait pas moins subsisté en démotique. 
Nous le trouvons deux fois ( xyi , 9 et xxxii , a ) dans notre docu- 
ment. Dans le bilingue de Pamont (p. 17 de mon édition) on 

litaussi: ;i;î-i^i:k^^\l.i^= 

/yJli^-Z^^l^'H'S jsi ni"^^ 'j® "'*" p*» ^''■ 

donné de tuer par trahison». Le mot s*écrit aussi ^^ V , Poème, 
p. 137 ; Rev.» IT, i-n, p. 79, note 1 ; Kouii, xi, 19. Pour /7/ yT 
jj 1 ^— ,>^ (RosBTTB, Ckrest,» p. ao et 3) est synonyme de 

i^ m D? "llÂ (P«*'*'"*' ï*» '9) = OYe2-CX2N6, 

cf. Corpus, t U, pi. 2,1. i4 et aa; et Corpus, t. II, pi. m , 1. 4 , 
ai; voir x. aa. 

* <fOOB6 voir ma note sur xvi, 3. — ' nkh -^^ J voir ina 
note sur XVI, d. — * ci^XHX, voir ma note sur xn, 19 et xvn. 
17. — * TO , voir ma note sur xni, 5. 
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(il, vm.) Cest lui qui passe' ko ans^ de vie, 
alors que passe toute chose devant lui* (à son nez 
et à sa barbe j. 

' CIN6 "*"^^» voir ma note sur xm, to, — * je 
(cf. xviii, 1, a , 3 ) est traduit par les bilingues £T02 et ^-^ l . 
Les renvois seraient innombrables. On a aassi en capitaUs la forme 
^^1 V V^'^^ trouve en tête des documents olBcids et des con- 
trats; voir Canopb, p. ii5 de ma Ckresiomatkie. — * Il ^T/ ^^ 
une particule composée sans cesse employée en démotique avec deux 
sens bien tranchés : i* i par devant» (comme V>—» MTO); toutes 
les lettres et requêtes adressées à des personnages importants por- 
tent ce premier mot en tête de Tadresse; s* isousi (Bfll] em- 
ployé pour des dates historiques. Dans le premier sens, voir 
M ^ i f traduit ^^1 et par ^ dans Pamoot; par V"*-* 
dans Rosette (Ckrett., 187) et Koufi, xi, 18, 96; Rev,, iv, 
78, 79; Rouii, XV, 17; Poème, p. ia6 à i35 et 160; Leide, 
ccxiy, 1. 1, i3, 2^, etc. Pour le second, voir Ckrest, p. i33 : 

NON TON nPOTEPON BEBA2IAETK0TÛN; cf. Cinopb, CkresL, 
i33; dans un aulre passage (même page) 1 II 4 f I ^^ traduit 

?■'' T rD IK. O^P m' ^^*®"* ^"® parfois dans Pamont ^ // a 
lui-même le sens de c devant», / ^V ^ Il /^\ '^'î^^' 
devant Osiris» , l\^ Kll / é-»*^ (même sens). 
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{ 1 2 , IX. ) Est-ce que * son cœur n'aime ^ pas le vin *, 
sans qu'il puisse boire ^ à satiété {mot à mot : jusqu'à 
ivresse *) ? 

(i 3 , X.) Est-ce qu'il ne désire * pas des aliments"' 
sans pouvoir ® en faire sa nourriture [mot à mot : 
son action de les manger®)? 

* AN \ , voir ma note sur xvi, 4. — * Me Mepe ^"^^j 
voir XV, 20. — * l^^'Çiil Hpn, xvii, la; xix, «3; xxn, i5; 

xxxu, 12. Lemot // y / P//II n / ^f^ tvim nedififôreqae 

par le déterminatif de O I /// j( 1 epne t temple», xiv, i5; 
xxiii, lo; xxxm, i4 et xxxrv, lo), sur lequel voir Poème, p. 953. 
— * n^^A*-^^J CCD, cf. xvm, 19; Setna, p. 167; Poème, 
vers 5S, 63, 64, 91* p. 38, 56, i3o-i3i, 186, 253. Page 38 de 
mon édition du Poème j*ai montré que 1/ ^ j 1 ms ?/ a. ( = 

j^ ^]\ cf. pap. gn. de Londres, 11, 29; m, 1; verso vm, 8; 
pap. gn. de Leide, vi, 22; vni, 7; xiv, 4o; xvii, 32. — * ex^i, 

exie J^WF . ^^^(J^Jd est rendu par X^^^f^ 
s^ dans Rhind, n* 286, cf. Poème, vers 67, p. i3i et 197; 
Koufi, X, 3o et 33; Rev,, nr, 74 ; Setna, 167, etc. — (^9) • Pour 
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le verbe ^ | j^ , qu*il faut absolument distinguer en démotique 
du verbe 1 t , voir la longue note que j*ai consacrée à ce sujet 
dans le dernier numéro de ma Revue égjptologique , xi, iv, p. 198 
à loà; voir aussi notre document n, à\ vn, 3; ix, 99; x, i3; 
XI, 8; XII, 5, 10, 17; ao; xvn, i3, i4; xix, 8; xxvn, 7; xxx, 5; 
xxxn, 6; xxxiY, 6. — ' ^pe, ^ «b, voir àxv, ai. — '^ ^' 
J, 6cy, voir à xYi, 18. — * Pour la préformante abstractîve 
^ iFl 7C i^W^i'"'^) <*"g^"®<*® Giu^ cf. xvn, i3; XX, 
33; xxiY, 3; xxvi, 17; XXIX, 9; Setna, p. 46, 47, 60, 80, 100, 
i4a, 164, 166, ai5; Koufi, v, la; xi, 16, 17 (Rev,, iv. 77, 
78), xni, i5; XVII, i3; xvin, i; xxn, 9; vi. 87, a8; Poème, 
vers 88, p. 137, 160, 198, an. DansRosnTB {Chrest, p. i84), 
nT/l I ^i^^- ^^ traduit ^ I T« pour traduire t manière d*étre 
vraie, ordre», comme <PX en copte; cf. Rosettb, ChretL, p. 19, 
35, 36, 37; jt^ili s /y «en leur ordre» est traduit cette 
dernière fois Û2 KA0HKE et répond aussi à ^ I J cité plus haut 

Ibid.. p. i5; le mot ^ ^ ' ' "^ ( ^^t U ^ . 

len ordre convenable», est traduit KATA TO DPOSHKON. 
Le sens <fx 1 aspect, façon» se retrouve dans Pamont, p. n; 
Poème, vers 11, i3. Dans Pamont y /ê f y- ^ ^T /?/ §2^ 
Q ~>/# ^ï^m^ Il i est traduit par _^^ # TTT. Ailleurs 

Pour J ^\y_ ~T ji3l~^^^^ t manger», cf. iv, 9; xvm, 
19; dans Pamont, p. 35 et 44, ^ 1^^ répond à T jk 2l ^ ^ 
Z^ ^ VT J^ î on trouve la transcription de ce syllabique dans 
>epap.biLgn. /) ^ ^ „ l "l^. < )A/-< ^-^ AWAp AME, 
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(i4, XI.) Est-ce que son cœur ne désire pas 
femme ^, sans que son temps ^ (le temps de cette 
femme) arrive'? 

voir Poème, vers 55 , 56 , 88 , p. 1 3o , 1 3 1 , ibà, 1 86 ; Rev. , n , ii , 
pi. 37; Koufî, XI, 33; xn, à\ Rev,» iv, 81 et 8a; pap. gn. de 
Londres, n, 99; m, 1; verso, Yin, 10; ix, 6; pap. gn. deLeîde, 
VI , 1 9 ; xin , 3 , etc. 

'^Afin, 9,i4»i6; vn, 33, 33; Tm, 4t5,6,io, i4ti5, 
18, 19; xn, 33; xyn, i5; Poème, i64; Koufi, xi, 5, etc. — 

17; xxiT, 4i; XXVI, 3. Ce mot est écrit tIA ou J II et traduit 
ÛPA dans le décret de Garopb [ChresU, 159). L'expression 
yr lljyj) len temps quelconque» se retrouve, ibid,, p. 139, 

avec la traduction I VI ® ^"^; P^^^ ^oin, p. i53, f ^ l/? ^ 
len un temps» est rendu par DOTE, cf. Rosette (Chr., 33] tra- 
duit y2jj [7 parXPONOS, voir aussi ibi<L, 3, /^ 1 ? a) 
traduit par AIA IIANTOS et (p. 181) par iB 'vr; cf. Poème, 
p. 1^9, 337;Corpiu. t. II, pi. 3. 1. 31. — » ■ J J^ , ncD2,iv, 
3; xvn. i4; xvra, 3, 7; xix, 30; xx, 19, xxi, 13; xxn, 16, 19; 
xxm, 7; xxT, 11; xxvm, 16; xxxiv, 6, 7. 8, 9, 10, 11, 13; 
Setna, p. 56, i54* 166; Poème, vers 6, d9, p. i3i, i5i, 3i4, 
346; poh est employé dans les textes juridiques pour les transmis- 
sions hérédiUires fff \j jjf ^^ *> ^ K 2 EniBAAAON- 

J. as. (Extr. n** 4 de 1906.) 1 1 
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(,5.x.,.) !:»!«-j-îw«v.:.-rT 
(,6,x„i.) xr*-i!«ïxr::^i^-^rr. 



(i5, XII.) Vin, femme et nourritm^e sont les 
choses qui prennent en gage ^ le cœur. 

(i6, xiii.) Celui qui les obtient sans prière^, on 
ne Tinsulte ^ pas dans la rue ^. 

TON MOI NEKPÛN O^Vil ^ = HPOSEÏTAI AN. liH. 
Berger, p. 37, n. 6. 

^ iQ W— i (^ A = xOY(i> «gage»; comparer xth, i5; xxvi, 
19, 90; XXXI, i5. La même expresAÎon se trouve, avec le dëtermi- 
natif do bras armé, mais sans le déterminatîf de Targent, pour 
traduire l'hypothèque générale ou particulière , dans tous les actes 
de créance, les contrats de mariage constatant un apport de la 
femme, les locations, etc., de Tépoque ptolémaïque. Le sens 
de <ïlxOYœ ^vexare» infesiare^^ etc., qu*a également •»— * *( 

;j^ j;^ se retrouve P^"' / ^ :^ ( ( f^ 4_ ^^'^ 
p>^y I â A^ ^ dans x , 4 ; xxxn , i A . etc. Cf. dans le Koufi 

(xvin, a, 10, 19, 3o, etc.) ^^ ^^^ ^ ^2-3 = *^°Y«>- 
— « ci^XHX, voir à XII, 19. — ' ci^CDC cwq^ cœcyq Jj. 
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(17, XIV.) Celui qu'on a privé ^ dune de ces 
choses devient un impie ^ dans son intérieur ^. 

(18, XV.) L'homme sage qui connaît* la puis- 
sance^ (ou la supériorité, la richesse), son temps ^ 
(sa vie) n'a pas de trébuchement"' (ou de faute). 

«JL V— I . Pour les renvois , consulter la note de x , 1 9. On a aussi la 
forme ^\ y.y 1^ CCDO^m dans Koufi, xi. Sa-, Poème, a3o. 

— * ^«P» 1 ^. n, 5; V, 18; VI, 18; vin, 16; x, 17; xm, io; 
xvn, 16; XXV, i9;Setna, i33; Koufi, xi, 5 (Rev,, iv, 76); Poème, 
p. i64. Les mots ^f f f^.) /A^/[\( 5 ^ ^^^' 
dent à PTMH BASUIKH, iV^onv. chresX., aS, 83, etc. 

» 20Yr«>.voirxvii,8. — * fll l'^, voira xv. 19. — ' ^ht, 
%., V, 13, i3, 18; VI, I, 5, 6, 18, 19, 31, 33; VII, 9, 10 
13; XVII, 17; XXVI, 17; XXVII, 5; XXVIII, 3, 9; XXXV, i5 
Cf. (^ i4 (/ 7 *^^» Rhind, n* 34 1; Koufi, xii, 33; pap. gn, 
de Londres, m, 13, i3, 19; vi, 18, 19; vii, 1; ix, 9; verso, v 
3; VI, 1; IX, d, 9, etc.; voir ma note de vii, 9, sur la ligature qui 
a formé le signe démotique en question. Ici n^htm = nîHtm 
est pris dans le môme sen* qu*en copte. — (^-7) * -• — • a 

11. 
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(19, XVI. ) Meilleur ^ est le temps * court ' de celui 
qui est grand par naissance^ que la vie long^e^ de 
celui qui mendie^. 

COOYN; voir ma note h xii, i4. — * OYU>tb, ruperare, 
praestantior esse; cf. T ^ 1^\ ♦ P*^"'^ ce verbe dans ses diverses 
acceptations, voir vu, 4. 17; xvii, 18; xxiy, 3; xxix, 31; pour 
le sens O Y^'^ B , transferre , voir dans Canope (Chrest, « 1 5o et 1 5 1 ; 
Groff, ad et 27) le mot 1/ ^ f ^ ^ ^^ ï^ l^ }^ traduit 
I A J^ et METABAINEIN, voir aussi Rosbttb [Clwesi.. 33), 
Poème, vers 6 et Sa, etc. — * PP©» C^YCOY. voir à xvi, ai. 
— ' cyCDMT,/a/(ere, labi falUnte pede, vi, 18; vu, i3; XTii, 
18; XXXII, i5; cf. Moschion Rev., 11, ii, pi. 68; Koufî, ix, 3i; 
XI, a8; xvni, a3, xxi, i3; Rev., iv, 80. 

1 NXNOYi "^^i^ ANXI; VIII, l5; \ni, lO; XVII, 16; 
XXVIII , 1 , de ■ beau s a passé en ropte au sens de c bon s ; cf. Setna , 
116; Koufi, XI, 4, i3; Poème, 337; Rer., iv, 76, etc. — ' f 
Q , xte, voir à XVII, a. — * CBOK, xii, a3; xvu, 19, aa; 
XXIV, 33; XXV, 8; xxviii, 1; xxxir, 33; cf. O f^ j /•YY 
ENOAirûI XPONÛI, Rosbttb, Chrest., 38; Koufi, xvm, i3; 
Rev,, II, i, pi. a, etc. — * Voir la note de xvii, 9. — ' -^^L, 
¥ , voir à XVII, 5. — • tcdbi, voir à xvi, 4. 
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(21, XVIII.) Xf ^'®TJL^«^ !«^ 

(^r^xix.)i,:ti:r:!^-pj^iiiPi)!« 



(20, XVII.) La vie de celui qui est abattu et sans 
force*, de celui qui a passé ^ sans qu'on le connaisse; 

(21, XVIII.) La vie qui s'en va*, alors que les deux 
tiers en sont perdus * ; 

(au, XIX.) En sorte qu'il passe * 1 o ans étant petit 
(misérable) par naissance^, sans qu'on lui fasse con- 
naître"' la mort* et la vie®; 

* "q" ""^ A factitif de Q ""^ A, CPNXN s'écrit de même 
qiie n Q f'^->^^=aCOGH (xvn, i), dans notre document. — 
' Ci'^^ *■• A, voir à xiu, ao. — ' J a «s»f— ^ fs^en va 
en haut, au ciels, c'est-à-dire t disparait». Pour bene, voir km 
6. — * XKCD, voir à x, 10 et ja. — * CINI, voira xui, ao. — 

* Petit pcLT naissance est le contraire de grand par naissance (xix , 
16), voir ibid., pour CBOK. — ' COOYN, voir à xn, i4. — 

• nMoy. %j;^» voir à xvi, 17. — • cdnî, i,*^^ voir à 
XVII, 4. 
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(23, XX.) x:âic:rv:^«^^i!î!!rk 



(a3, XX.) Et qu'il passe lo autres années à 
prendre* le métier*, c'est-à-dire le seul enseigne- 
ment' par lequel ce sage doit vivre; 

^ XI, 9 W— i, X, 6; M. 19; XIII, 11 ; XYII, 93; xxvni, 93,etc, 
Le bilingue Rhind, n* a 90, le traduit par >^1||L c^ » '* 
décret de Rosbttb (Chrtst., 98], par EIAEN, et p. 181 par ^ 
^. C ^ -s XI eBOX est traduit par EKOEPÛ et 

par ^ S— I *^* \ "^OnP ***"* Canopi (CAreit., i3o et i3i). 
Poème, 164, 171, 191. 196, 900; Moschion Rev., II, n, pi. 60, 
65, 66; Koufi, XII, 9o; Setna, 96, 100, 101, 106, 119, 194, 
198; Corpus, t U, pL 3, 1. 7; pi. 4, 1. 9, 3; pi. 5, 1. i5; JRev., 
II, II, pi. 3 et 6, etc. — ' Pour cette acception spéciale de c mé- 
tier » , cf. xxTi, 1 1 . Pour ce mot ^ yi ^.^se rattachant à MiN6(T) 
et à *** M i* ®^ signifiant species, modus, etc.; on en trouve de 
nombreux exemples dans notre papyrus , soit comme mot séparé, 
soit comme correspondant de la préformante abstractive (t)mnt 
(ti, lo;*?!!, 5;Ym, 18; xi, i3;xn, 7; xiv, 4, 10; xrn, 93;xiti, 
11; xxyn, 10; xxvni, 1, 9; xxx, 4. 3o; xxxi, 93; xxxn, 16, etc.); 
dans le décret de Rosbttb (Chrest, 49] il est traduit par TON 
TPOnON; cf. Setna, p. 91, ii4, 116, i43, 176; Koufi, xn, 6; 
XTiii, 3; Quelques textes, p. xxii; Rev,, IT, 89, note 90; etc. — 
^ CBU>, voir à xiu 
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COLONNE 18. 

(2, XXII.) y^^zirs^^iii^^^li 



COLONNE 18. 

(i,xxi.) Et qu*ii passe 10 autres années^ aban- 
donné^ et faisant être (gagnant ou produisant) les 
choses dont il vit; 

(a, mi.) Puis 10 ans encore pour arriver* au 
terme * , sans que son cœur ait connaissance ^ de rien ; 

( 3 , XXIII. ) Total • 4o ans dans sa vie "^ entière qu a 
écrite* Thot* pouriTiomme de Dieu. 

* poMne, voir à xvii, 11. - • coxn, voir à xvn, 11. — 
» n<Uî Jû, voir à xvii. lA. — * I ^ ***, xpHX, cf. xix. 
2o; 3umr, i4; xxxiii, ao. — * COOyN, voiràxi, 6. — {^-^) • Le 
sigle j se rapproche beaucoup du signe hiératique des sous- 

tractions sep "^ ^^ =s ^7"*—^ td qu*il est donné par de Rouai, 
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CkresL, t II, pi. 5, et que nous le trouvons aussi dans certains 
comptes démotiques, pap. Passalecqua, etc; voir la grammaire de 
Bragsch. Mais ici il faut évidemment songer à jVi t'emt, signi- 
fiant le I total t, qui se fait non seulement ^^ ^ ^^^ 2 
comme Ta noté de Rongé, mais aussi ^^L C "S . en hiéra- 
tique. — ' Y Q =X2G. voira xTn, 11. — ■ fj|, C2XI,xviit, 
3, 5; XXVI, a4; c!o l^ est traduit H|ffl**V et ^T^ Tk par 
Rhind (n* 83). Dans la pi. ii, 1. 3, de Khind, il s*agit justement 
de la durée de vie qu'écrit Thot ^ ^^ t \\^^ \j 
sur la botte (ou la brique) de naissance de Thomme. PL m, 1. i , 
le même fait mythologique est reproduit, C^ 1 ^ t écrire» rem- 
place alors f <*v «ordonner». Le même verbe est traduit par 
Canopb [CkrttU, iSg) par ETrPA^ËZOAI. Les scribes (rPÂMMA- 
TEI£ a c/| I i A j^ i) sont aussi rendus par le même syllabique 
[Chvtsu, 136) et textes parallèles. Les moU TA Eni£HMA THS 

lEPÂS rPÂMMATIKH£ sont aussi écrits ^ ///^ \ \^ X 

dans le décret de Ganopi, Chrest,, p. 170, et rendus par ^^ 4j 
V HiiCrJ f C3 est rendu par 2TrrPÂ^H dans le bilingue 
Berger, p. 46; voir aussi Pamont, pajsim^ Moschion Rev., II, 11, 
pi. 69; le bilingue d*Abydos rendant par \J I 1 ^ le mot c topo- 

grammate»; voir Poème, vers. 36, p. i58, i65, 166, 167, 171, 
209, 319; Corpuj» t. II, pi. 3, 1. 7 et 17. La lecture sxP^ est 
donnée par le Poème, vers 19, si, dd, d5, comme par les décrets 

trilingues. — » j jjf =i:, Rhind, n* 384, et est traduit par 

EPMI]£ dans Rosettk {Ckrest. p. 30). 



[137] — «.( 169 )^«— 

(5, XXV.) j.^xPk^k^lh-x:^ 

(6. XXVI.) Xî—- iLlMi*^"TI«^ 



( 4 , XXIV.) C'est son tour ^ dans la barque ^ : et Dieu 
bénit' celui qui les passe (les années) avec destinée ^ 
juste *^. 

(5, XXV.) Uimpie* ou Thomme de Dieu ne con- 
naît'^ pas la longueur^ de la durée de vie^ quon a 
écrite ^® pour lui. 

( 6 , XXVI. ) Le bon '^ (rheureux ! ) fait sa destinée ^^ 
dans ses temps ^', celle qui a été comptée'* pour la 
mort ^^ en eux (dans les temps en question) ; 

> Cf. y"^, ilk^'ilk'^^-""* ^^*'' * *^'' ''•"" 

» CMOY, voiràxvi, ai. — * LLI\l M h||« voir à xv, ai. — 

' COOYN, voir à XVII, i8. — • "^^"t voir à xvii, 9. — • 8 "^ 
X26, voir à XYii, II. — " C2XI, voir àxYiii, 3. — " NOMpe, 
l"^**", voir à XVI, 9. — " TtTiT \k M JL - voir à xv, 21. — 
«nn^, COYCOY. voiràxvi,ai. — " œn, I ^ , voir à xvi , 
18. — " nMOY, llfr"^, voira XVI, 17. 



_«.( 170 )♦.— [138] 



(7, XXVII.) celle qui a été comptée ^ pour garder^ 
rabondance^ qua fait parvenir* à lui 

(8, XXVIII.) le grand Esprit^, lequel se hâte^ de 
faire Tabomination '^ (des fïinérailles) après la prise ^ 
de souffle^; 

* Hn, \ ^ , voir à xvi, 18. — * ca>xn, voir à xvn, 1. — 
' Voir à XV, 10, et à xtii, 8. — * ncDi, JE^, voir à xvii, i4. 

~ '^ ~ n^ ^ fSf^ « ^** P^"*®» P* ^^Tî P«n*ont, préf. vi et pas- 
sim: pap. gn. de Londres , in « 26 ; ti , 7 ; ix, 3 2 , 9$ ; i , 1 ; pap. gn. 
de Leide, xx, 3 ; pap. gn. de Par. , m, 2 ; Rhind , n* d « qui traduit 

/k (p /M / p" • ^ M "J *" S ^ "^ • ^" *=* *•"' '"""^"^ 

/ yy/ sa valear ^^^ nous est fournie par le bilingue Rhind 
(n' 76); /L^|. est de plus transcrit en grec à plusieurs reprises 
Tcovtp par le papyrus bilingue de Londres, et noHriC par le bi- 
lingue de Berlin, etc. On a aussi les équivalences (^JL f/À fc» 
ocop, OHric; j t'^/i^y ceNnONfiC, etc., dans une 
multitude de bilingues. — («-0) • pcyofn, cyorn, ^ ■ f . 



[139] — «.( 171 )♦»— 



( 9 , XXIX. ) à savoir : ces douze mesures de résine ' , 
de nître', de sel', de drogues* de cuisson*, 
drogues destinées à ses plaies ^ 

( 10, XXX.) et qui viennent'^ sans qu'il (le grand 
Esprit) ait pitié ^ de celui qui a été frappé ^ dans ses 
chairs *°. 

Ti,4;cf. Poème, vers 88, i/< 1^ KJ -'/ ^/OCJ est 
tradait O nPOOPIMO£ £nOPOS fia première semaillev, dans 
Caropb, Chrett,, p. 173. — ' BCDxe, J^ V^. voir à xi, 

10. — • XI, Ç V— I, voir à XVII, 23. — • NiMe, voir à xvi, aa. 
* t^fJJI ( 9 (cONTe) est traduit I*^^| dansRhind, 

n* 9a3; voir aassi Pamont, préf., p. 1, tarxeheuXe dlbis; Rev., II, 

11, pL 3 et 5. — * ÎP***1 *. *0CM, VI, 9, XVIII, 9; xix, 
aa; Poème, p. 199, pap. gn. de Leide, v, la. Dans Setna, p. 9, 
le même mot avec le déterminatif cfaneste» désigne les menstrues 
de la femme. — ' i ^^ \ * SMOy* cf. xxix, a a ; pap. gn. de 
Londres, 11, 9; verso, i, i;pap. gn. de Leide, verso, vi, 1; iv, a. 
— (4-10) * • ^ xvm, a3; xxrv, a; xxix, 16; xxxii, la; 
Mosclûon Rev,, II, 11, pi. 70; Poème, p. i54 ; pap. gn. de Londres, 



__»»( 172 ).«— [140] 

(il, XXXI.) J— ^T-DÎ^^T*-?-- 
(.2, XXX,,.) iîw^âï-X:*lJkv/^ 



(i i,xxxi.) Celui-ci ne peut dire :« Arrête^ ta main ^ » 
dans 1 action ignominieuse ' de celui qui momifie ^ 

(i Q , xïxii.) le cadavre ^ de Thomme de Dieu : il 
est enseveli * dans la montagne "^ avec ses bandelettes *• 

III, 2o, 2 1, 33; ly, i3; pap. gn. de Leide, verso, m, i3; i, 9; 
VI, i, 3. — * J)eM, J)MOM, voir Canope [ChresL, i34)î Koufi. 
VIII, 11, etc. — • cxcy, n^V— • voir à xi, 18. — ' J 7\ , 
voir à XVI, 6. — * NX, voir à xvi, 12. — » Palpel de Mxci> ou 

M6C9. — >» XM , I (2 < C-, voir à xvii, 4. 

* xcD, ^ ^|l "^» ^^^^ * ^^» *^' — * TOOT, vn, 34; xir. 
31-, xvin, 11; XXI, 3; xxni, 34, etc.; Poème, vers 9, 34, 69; 
Moschion Rev., II, n, pi. 68-69. La particule X ^^ ntoot 
«par la main de» est traduite IIAPA ou V 1—1 dans les bilingues 
ChresU, 137; Pamont, p. 38; bil. Berger, p. 39. — ' BU)Te, 
^ V^W , voir à XI, 10. — * "*~î^jl^ *"^ «momifier», de H 
— 19 c momie». — * J*^, ^\ — — ^ ^ IK^^Ï^' **"** ^® ^'^' 
Rhind (n* 34 1) signifie tantôt ]||? «ventre», tantôt j^ «ca- 
davre». Dans trois passages de notre document (xxm, 3; xxxn, 8, 
9) le mol [^ est écrit / Cl /( C • Le signe ^ ^ représente 
le ^^^ hiératique. — (<^) • ecDMC, voir à XYT, 33. — 



[141] — «.( 173 ).«— 

(.3, xxxm.) j,^.XT:é*JS^«lt' 



(i3, xxxni.) Le maîti-e* de la bai-que^ funéraire 
(le défunt) ne mettra pas les biens' en réserve* pour 
les emporter*^ à la montagne avec* lui. 

(i 4, XXXIV.) On ne donnera pas de délai"' à celui 
qui les laisse* pour les jeter ^ (les céder) à un autre 
après lui. 

7 TOOYf iHBi voir Poème, vers 78, 80, p. 16, p. 161; 

Koafi, m, 13, 30, 33, 35, 38; xyi, i5, 3i; xyii, 9; wiii, 6, 
35, 34; Bev.» IV, 84, 85. — • KXICe de KCDC curare cadaver, 
^ V— I, ^ — ^, Poème, vers i5; Rev,, II, 11, pi. 3; Leide, 
¥iii, 36, 39, avec la traduction TAOH. La même traduction est 
dans RossTTB, Chrest,, 3d , 181; Pamont, passim; cf. Setna, 80, 94. 
" nNHB, ^^^^, xvin, i3; xtx, 3; XXIV, 16, 31; xxv, 17; 
XXXII, 3 , i3; XXXIV, 1 5. y ^ .1 est traduit KTPIOS dans Rosettb 
ChresL, p. 3, par ^^ dans Pamont, 56, 58 et Rbind, n* i56, 
voir Poème, vers 38, 87, p. i3i, 1^7, 3o5, 306; Setna, p. 93. 
n se trouve sons la forme liée Q^ dans le Koufi , voir Rev, ^ iv, 86 , 
à propos de Koufi , xn , 33. — ' Voir à xvi , 1 1 . — I • . — 

* ccDXn, voir à xvn, 1. — * Xi, Ç V— 1. voir à xvn, 33. — 

• NTOOTM «dans sa main», voir à xvm, 11. — C-^) ' Factitif 



— »*.( 174 )*«— [142] 

(.5. xxxv.)XT^^-Xli^«-i^« 



']-Xr= â-Pt-Xir: 



cni 



(i5, XXXV.) Celui qui compte* sur Dieu et sa 
force ^, celui-là l'aime' sur terre*. 

de I /TW =8*^, xte cdarée de viei, sur lequel voir 
xyn, 11. Un autre factitif <l6 Y iv * ^^^ *i^ te>>>r «leboutt, 

tf Sri y =Pf ^rr:âi=pf r^ • p- >« - <•« 

C026, redargnere, corripere (in, i}- IX, 4; xi, 8; xxvi, lo). — 
» CCDXn. voir à xvn, i. — • icdoyi. iv, 3; xvm, i4; xxn, 
17. f-^ ^1 J Sn//Ço tu II est traduit par UPa 
STPE'i'û ATTUN, dans le pap gn. de Leide, vm, s8-3i; 
cf. Koufi, xn, i5, 18, 99, 37 (He»., iv, 85), Setna, 43; Poème, 
vers 3s, p. 300, iid; B,ev,, II, n, pi. si; pap. gn. de Londres, 
VI, 36; Corpus, t II, pi. 1, 1. s8, etc. 

* œn I ' , voir à xvi, 18. — • Nxcyre, S^v— 1, voir 
à xn, s. — » M6 Mepe, ^'^^i voir à xv, i5. — * '•^ ^ 

eo, voir à XV, 19. Dans Tortbographe ^^Y de notre docu- 
ment ^ =A remplace — surplombant 7 a « .Le 

trait inférieur du caractère a fini par être pris pour le syllabique 
to qui était primitivement marqué par le trait supérieur. ^» Celui- 
ci a été remplacé par un t complément pbonétique de io, de là 
notre transcription qui n*est exacte qu*à ce point de vue graphi- 
quement ? s=7* ^^^^ comment transcrirait -on, quand [=1 
marque seul l'idée de ••• to «terre» (ce qui est fréquent]? 



[143] — «.( 175 ).«— 

(.6, XXXVI.) T.:.-x:iJ-x:é"iJ 

(17, xxxvii.) w3)XJ«ifc-^^'5^^«]î^ 



(16, XXXVI.) Le don* de Dieu pour rhomme de 
Dieu grandit^ et fortifie son cœur^ en ses temps* 
de miséricorde '^. 

(17, xxxvu. ) (Mais ) grande ^ est Tabomination "^ de 
ceux qui ont ouvert® la route, pour établir que les 
maisons soient laissées^ à autrui. 

I cyxn, m, 19; X, 10; XI, la; xin, l\\ xTin, 16; voirRosETTB 
[ChresU, 12) ^ O-^^V/ fil fit don», nE<I>IAANePÛ- 

IIHKE , Moschion Bev, , II, n, pi. 69 ; Setna , p. 1 1 ; Koufi , xYUi, 1 5 , 
16, 99. Dans tous les contrats de mariage sep sert à rendre le don 
nuptial (voir mes Chrestomathies), Sep signifiant tdon» est devenu 
U)xn désignant le prêt sans intérêts en copte. — ' xixi , cf. xvi, 
1, i; xxn, a; voir k x, i3;xvii, 9, i3. — • 2HT, *^ "f-^, voir 
àxvi,3. — * COYCOYCHY» PpQ, voir àxYi, 21. — * NX, 
voira XVI, laetxvni, 10. — * Cf. xxx, 19. — ' bcdt6, Jv^^. 
voir à XI, 10. — ' XCD , ^ ^L ""T^, voir à xv, 12. Dialectalement 
le même verbe s'écrit K<D » ^7\\ Koufi , xiv, 8 ; pap. gn. de Leide , 
XI, 10. ^^ est employé comme variante de ^ ^j^ ^^'; Maspruo, 
Etudes sur quelques peintures, p. 1 15, ^^ — » =» 1 jk ^ . 
— • ccDXn, voir à xyi, 1. 



.( 176 )**— [144] 

(.8, xxxvin.) XT — TTMI*r"X 



(i8, XXXVIII.) Celui qui fait connaître ces choses 
sur l*homme de Dieu ne laisse pas l'abondance ^ 

(19, xxiix.) Le boire ^, le manger', sans frère* 
qui t'ait laissé® cela, sans père® ou mère*' qui t'en 
ait fourni®; 

* ^^* voir à XV. 10 et à xvn» 8. — * ca>, \i ^\ 
j|, voir à xvn, is. — ' oycDM, T jk^Jj voir à xvn, i3. 
— * CON, 1. Le signe démotiqae est tradaît par | et par 
AAEA^OS par Canopb [ChrtsU, laS, laS). La même tra-. 
duction I est dans Rhind, n* a 3a; on trouve la transcription 
CAN dans le pap. bil. de Londres (vn, 33]; voir dans notre docu- 
ment xxiT, id, i5; \xvin, 16; xxir, 7; aussi bien que XYin, 31; 
cf. Setna, p. lod; Corpva, t 11, pi. a « 1. 6; Poème, vers 4i et 4a , 
p. 167, aai. La planchette bil. n* ig porte Wj y = conti, et 
la pi. bil. n* 5 (cf. n* 9607, 9^78, 9453) transcrit son xnaa. La 
pi. bil. n* 8 W /yj^*"C6N •^pXNCNCDTOC. — » ca>- 

xn, voiràxvin, 1. — (ô-<*) • eiCDx, 1^^. !w^' «w 
^W. Ce mot, avec la double traduction I ^ et IIATHP, se 
retrouve dans les deux versions de Canope (cf. Chrest,, 197), et 



[145] — .».{ 177 ).«— 

(20, XL.) m®i| — )Wn)(IM5^^-»v-. 

(21, xu.) w«2|>~,;^*.*^e— )^*7=— 



(qo, XL.) Un jour bon avec ce qui te suffit pour 
être au large ', sans ^ qn^un autre ait été prié ' pour toi ; 

(qi, xli.) Un regard* satisfait [moi à mot : 
agrandi^) avec ce que tu aimes ^ sans qu'un homme 
sans vei^ogne'' ait rassemblé pour toi®; 

dans Rosette (CAreit.> 16); cf. Poème, i3o, i3i« i34; 191. Le mot 
)\pI ii O traduit tonjours OIAOnATÛP. — ' MX^Y» 

^ll^, .voir dans les trilingues /mJi/TO "" traduit OIAO- 
MHTÛP. La traduction ^à m se ^ouve dans Pamont et dans 
Rhind, n* 117. Le bilingue de Beriin porte VC^ 3 i~ 
TiMOYO«c, l/fiX 'x/^L="®0'^^MOYC; cf. Poème, 
vers àd , et tous les contrats portant pour ces parties le nom de la 
mère après celui du père. — ' CX2N6, cf. Motckion Rev,, II, n, 
pi. 7a. 

» OY^ceoiN, \P ^ -'^^ voira xvi, ai. — (î-«) * 6MN, 
Jm ^ ^ . Dans notre document % J /^ I l csansi, n, 6; 
m, 2; lY, 6; Yi, 93, a^; yu, 1, 3; zYm, ig, lo, si; est 
J. as. (Extr. n" à de 1906.) 13 



„^( 178 )♦_ [146] 



(22, XLU. ) Une femme belle et bonne , éprouvée * , 
ainsi que sa bonne nature ^intime, sans que tu con- 
naisses de déshonneur' à son sujet; 

(23, XLUi.) Voilà les remèdes* du temps (les 

parallèle i ) //> ''* ^f ^^* ^^^ ^^> ^°> ^ ®^ pastim; voir aussi 
pour in«n, M M ON, vi, 19; xxvii, 21. Le bilingue Berger Iraduil 
ANET et par OYT (aa etSg); Pamont , cf. Poème, versSi, 
60, p. 238. — * <VXHX, voir à xii, 19. — * Cf. xx, 19, xxvi, 

8; XXXV. 7,11; Pamont, (p. 36) traduit *^»S < % — T par]^ 

< — ; Canopb [Chr,, i63) par 0PA2IS ; cf. Koufî,xi, i3, ih ; xn, 17; 
Rev., IV, 77, 79, 85. Pour la transcription et la lecture voir une 
longue note de mon Petibasl. — * Voir xvn, 19. — • ^?3l 
M6p6,Me, voir à xv, i5. — ' XA<y xxxi, voir k x, h. — 
• GOYci>T TOYœr, ^ \ ^ \ î. voir à xvi, i3. 

^ XCDNT, II, 21; xn, l5, 23; XIII, 2; XIV. 4; XVIII, 22;XXVI, 

4; pap. gn. de Londres, nr, 12; v, 3; viii, 12; pap. gn. de Leide, 

I, ii;vii,3i. — * IVM*"* ^' ""» ^' *• ^' 9' *^» ^"» 9» 
IX, 5, 19, 22; XI, 7, 10; xir, là' xm, 2; xiv, 16, 22; xv, 3, 5; 
xviii, 22;xxn, 8; xxiii, i4; xxv, 17; xxvi, i3; xxvu, 20; xnx, 

6. — 3 cœcyq, voir àx, i8,etàxvn. i3. — * "^^ • , voir à 

«■— ^ • • 

xvui. 9. 



[147] — «.( 179 ).«— 

COLONNE 19. 

(l,XUV.) ji^X'ir^d''*^ V!^' — i^n^^ 

(2,XLV.) ^^X'^^J'^^^Y.^^^'-' 



contre-poisons de la vie) pour que tu ne sois pas 
foulé ^ aux pieds et que le grandissement^ de Dieu 
soit en ton coeur. 

COLONNE 19. 

{ 1 , XLi V. ) n y a celui qui prend ' pour lui sa part * 
dans son existence, sans excès ^. 

(2,XLv.) Il y a celui qui amasse pour laisser* 
1 abondance"' jusqu'à ce que* la mort* arrive ^^. 

» 2CDCDM6. — • MM, voir à XVII, 9. — 3 XI, ^ V— I, voir 
xvu, 23. — * TO, voir à xin, 5. — * '^— , voir à xvi, 10. 

— • ccDXn, voir à xvii, 1. — ' ^^ ' — ' , voir à xvn, 8. — 
* ci>XT6, XIX, 2; XXX, 12; XXXI, 1; Corpus, t. II, pi. 2, 1. 22. 
Pour cyx, cf. xn, 20; Pamont, pcufîm; Poème, 201, 2i4, 235, 
237; Moschion Rev,, II, n, pi. 65 et 71, etc. — • riNOY» voir à 
xYi, 17. — " ncDS, JE^ , voir à xvn, ih. 



__*«.( 180 ).M— [148] 

(3,xLvi.) J,!«XTâl*i55»"^ 






I nni 



(3 , XL VI.) Le maître Me la barque^ (le futur dé- 
funt) n'est pour rien dans les provisions' (de cette 
barque), je veux dire celui qui en reçoit* une part*. 

(4, XLVîi.) Ce nest pas le glouton* qui prend "^ 
soin de sa nourriture* de demain^. 

( 5 , XL VIII.) Quand la destinée et la fortune arrivent 
cest lui (Dieu) qui les fait surgir. 

Vers 5 1 ^^ 

1 HMHB, ^^^^ voir à XVIII, i3. — * ;jU^, voir à xvi. ii. 
— s LJ . yqJp ^ jy^ ,Q^ — * XI , voir i xvii» 23. — • TO , voir 
à xiii, 5. — • ■*'^— I »^, voir à xv. 7. — ' fOOY^^» voir à 
X, 19. — ■ ^P6, ^ ^», voir à XV, 21.^ — • pxcxe, voir 
à \v, 16. — ^^ L*addition est inexacte. Manque-t-il 3 vers au cha- 
pitre? 



[429] — «.( 181 ).«— 

CHAPITRE XVII. 

(6.) xP%wâi--r; 

CHAPITRE XVII. 

(6.) Dix-septième enseignement [La patience et les 
Jins dernières.) 

I. (Titre.) Ne pas tenir compte (faire la pesée ^) 
des soucis^, de pear d'être en état de luttes^ conti- 
nuelles. 

{ 7, n.) Est-ce que le cœur ne donne pas de soucis 
à son maître*, lorsqu'il* enfante^ pour lui la fin"'? 

* V ^ JL^ voir à XVII, i. — • roOY^^» voir à xvi, 18. 
— » jjÊ^^^A--^, »5hU^^' ^^' >o34eliio5îKou6, 
Tiii. i3*, XI, 3; XII, il, 26; Rev., it, 74 et 86. — * nhb "^^ 
^^, voira xvni, i3. — • ci^XN, voir sur ce mol Rev, Eg,, xi, 
p. a 18 et suiv.; xii, p. aao et suiv. — • Mice [[iP 5)i voir 
à XII, 8, et XTii, 9. — ' oy€D, vu, n, 12, i4. 16; xix, 7; 
xxn, 11; xxiY, 2,3; XXXII, 12; voir pour ce mot la dissertation 
spéciale que j ai publiée dans ma Revue, t. XI, p. 2o4 et suiv. 



182 ).«— [430] 

(8''"-) ATiTi«i«i^«X-f<t^: 

(9, IV.) xuxrt'w.i'-^y*.:^ 



(8, III.) Est-ce que, quand un souci existe, le 
cœur ne désire* pas la mort^ de son âme'? 

(9,1V.) Dieu* donne Tagrandissement^ du cœur 
de l'homme sage^ dans ia demeure'' de rétribution^. 

* ^ J j^ » II, dt XI, 8; xn, 5, 10, 17, 90 ; xvn, i3, i4; 
XXVII, 7; voir ma dissertation spéciale dans la Rev, Ég,, xi, p. 198 
et suiv. — • nnoY %J^» ^^^^ àxvi, 17. — * W^, voira 11, 
i2-i3, et à X, 10; cf. RosBTTi, ChresL, 187. — (*-») * "1 J 
NOYT6 cDieu». Ce mot est trop fréquent dans notre document 
pour que nous en citions les exemples. Qu il me suffise de dire que 

dans Rhind (n"* 180-181], f r" a pour équivalent | et 'y Ij^. 
as I jl. Il en est de même dans Pamont, pastim, qui transcrit 
le premier groupe | J. Dans Roskttb, CkresU, 5 et 4, il est tra- 
duit 8E02, tandis que (ibid., 2, 3 et passim)^ le pluriel est 
traduit 8E0I. Voir aussi Canops [Chrest,, 136, 197, ia8, lag). 
Comme transcription, nous avons : dan^ le bilingue de Londres 
('"«•) 2-.f£uf fjj/^ > ^^y=CxpiNTep; dans le biL 
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(lo, V.) L'impie^ qui oublie ^ Dieu, meurt ^ dans 
le désespoir (dans 1 action de cacher^ son cœur^). 

de Berlin et celui du Louvre ^ _ f Cu 7 \y \J = "^^eNe- 
MOYTHpiC; /Ç I ^ est transcrit au contraire '^peNOV 
eioc, car le r final se conservait mieux au pluriel dans la pro- 
nonciation de nouiervL. Voir aussi le nom d*Âmourasonter, etc. £n 
copte, beaucoup de mots n*ont conservé le r final qu*au pluriel ; 
X20, X2œœp; îto, îTUiCDf , etc. — * xixi, au, est syno- 
nyme de ai: voir à xvii, g. — • ^^ ^ l, voira xi, io,et xvi, 

i8. — ^ Jr^* ^'-^* 9« ^^> '^> ^^f '9i ^^'f ^« ^« ^^* '^î 
XXXIV, 6, i3. — ' TOîCDBe, voir à xvi, i8. 

' p J I ^, voir à XV, 19.— * cDBcy, 11, 9; m, 18; iv. 9; 
VIII, i4; XIX, 10; XX, 11; xwiii, 22; xxxni, 10. — ' moy» 
^\ ^^^,voiràxvT,i7. — (4-5)* 2CDn ^^J, voira 
XVI, 16. Ici le verbe est au palpel. Ce paipel se retrouve dVilleurs 
avec le même sens que dans notre document dans Ganope ifihr,, 1 33 ; 
Poème, i33; Groff., p. 8) , soit sous la forme ^ ^Z ^2' 
soit sous la forme /^O 2,9 ' P*^""" ^'^^^'^cr Te afiSiction » , 
et elle est traduite par % ' 3 ^^ dans la version hiéroglyphique. 
— 6 2HT ^■^^, voir à XVI, 3. 



_«.( 184 )k-.-— [432] 

(il, VI.) îi^tâi'*-^®'^* ^"j'"*Â 

(12, VU.) i^Xkn X^U^ 



(il, VI.) Que fasse jour^ petit [6a mauvais^) 
dans la demeure de rétribution la barque' du cœur 
du petit de cœur. 

(i 2 , VII.) Le support* de i*homme de Dieu dans 
la demeure de rétribution, c'est Dieu, c'est Dieu. 

i ^0» I^ 0» lOOY» voir à xvi. 4. — ' '^- a le double 
sens. — » ^, voir k xvm, 4. — * "^ ^ V— i mi «porter» (cf. 
ni, a4; xxiv. aa; xxv. i, 3; xxxi, a). / ^/fl J^ fil est tra- 
duit par OOPOTSIN dans Canopb [Ckrest., p. 139); ( tf j^ 
^ f ^ / J. par KANH«OPOÏ (ibid.. ia5); /^^ ^| / // 
sf (etmzx) par BA£TAZÛ dans le bil. Leide, ym, aS-ag. 

Dans Canopb (Chrest., p. i5o). ^ ^ / /i /(£^ »t rendu aussi 
par MH METATIOESOAI ; voir aussi Rbind, n"* 109; Poème, 
vers a7, 4o, 63, 67. et p. iSi; Kouû, xii, 10; Rev., iv, 83, etc. 
y /À '> ZpZ ? ®'* **° substantif dérivé de ce verbe et signi- 
fiant cce qui porte ou supporte». 
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(i3, VIII.) Ji— ^\— ^:^';lC:)wn[n 



(i3, vin.) Uhommesans vergogne* ne Imvoque^ 
pas dans ses épreuves' à cause de son impiété. 

(i4, IX.) Celui qui est patient^ avec courage^, sa 
destinée viendra^ conformément à ce courage [mot 
à mot : à cause de lui). 

» \\e XXXI, voir à X, 4. — * ^^ «>^^» x» ai; xi, 3; 
XII, 19; xYi, 6, 7, 8; XIX, i3; xxxii, 18; xxxY, 5; etc. Le mot 
J / est traduit par ^ H et par AIASAO^EISeAI dans Canope 
(Ckrest,, 170); cf. Poème, vers 16, 59, 66, 83, p. 160, i65, 
168, 9o5, 919, 991, 9^3; Moschion Rev., II, n, pi. 68 et 79; 
Koufi, vn, 93, 3i; xn, 4, 94; Rev., iv, 89, 86;Corpiu, t. II, 
pi. 3, b\Rev., n. II, pi. 5; Setna, p. i5; Rositte, Ckrest., 95 
et 181, etc. — ' 21 Te S ft TL ^ ^"^ confringere, comminuere , 
attntio, XIX, i3; XX, 9o; x.\x, 5. — (*-«) * 80pq^ (nîht), ix, 3; 
XIX, i4; XXI, 3; xxm, 16; xx.\iv, 4. Dans le sens de 1 lourd i, qui 
est un des sens de îOpaj, le pap. bil. Rhind donne à ^/\/t) 
le correspondant _ I u 1 ; cf. Poème, vers 98, 65, p. 193, 194. 
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(i5, X.) Que la destinée^ et Dieu amènent* le 
bien* [ou le bonheur) après le soir* (de la vie). 

— » Poar i3l^'=iT'âl "" ^^^® = <1S1 (P*P- ^® 
Dublin) , soit dans le sens de c chose i , soit dans le sens de i parole» 
et de c parler ou converser avec». Pour la lecture de ce signe, voir 
une des notes de mon Petibast L*assimilation avec MOY^e 
c crier, appeler», est impossible. 1, signe de la langue, est poly- 
phone.'II s'emploie aussi dans Setme (ly, lo, ii, i3 et passim) 
sous la forme 'f' comme doublon de ^ « _2ri » ^® *ï"' confirme 
la lecture de j^ t'e • dire » à côté de celle de tet'et pour 1 
j^ = <.)^ a=C9XX6 I chose, parole ou conversation». Voir, 
dans le sens de iparole», iv, 4, i6'; x, ao; xxiv, i3; xxv, 7;xxyi, 
9; XXIX, 2o; et dans le sens de la préformante abstractive XiN, 
tirée de l'ancienne lecture t'et-n, M NT s'écrit d'une façon toute 
différente, voir n, 8, 9, aa, 23; x, 9, i5; xix, ao; xx, i3, xxi, 
1; XXIV, 16, 17; XXV, 6; xxvï, 7; XXXI, 3. Pour les divers sens de 
ce mot, voir Koufî, xii, a4, a5; xv, 17; xvm, a7; Setna, 82, 
95, 98, ii3, ia7; Poème, vers i4, ao, 5i, 6a, 63, 64, 68, 71, 
p. i65, 164, i65, 191, aa9, a38, a39, a43, a44; Corpus, t. II, 
pi. I, 1. 4. 5, i3; pi. m, 1. i3, 16; pi. VII, l. i4î RosETTB, 
Ckrest., p. i8; Chrest,, p. 78; etc. Le mot qui s'y joint ici est 
Nxq^TG •v— I, voir à xii, a; ajoutez xii, la; xx, i3; 

xxYiii, 4 , aux exemples cités. — • Nxei , voir à xi, ai. 

^ dQ ^ 1 1 j|J. voir à XI, 2. — (2-^) « K eme , voir ma note 
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{16, XI.) !rijiV1-^''T>»nvH©i5i^ 



(16, XI.) 11 n y a point à avoir trouble ' de cœur^ 
dans ton bourg' après un état misérable^ (qui est) 
tien^ 

sur VI, 3; cf. X, 11; xi, 16; xn, 4; xix, 5; xxiu, 4 et i4; xxiv, 
7 ; xxn , 16 ; XXXII , 1 1 et pctssim. est la ligature de ^^ 
= ^ devenu ^ dans les papyrus démotiques archaïques , où 
il est employé comme synonyme graphique de fl s X que 
hientôt il remplace absolument. Dans notre document, on y ajoute 
le déterminatif des jambes , U- W , qu'on ne trouve pas pour ce 
verbe anx époques un peu plus anciennes; voir aussi sur ce mot 
ma note rdative àxu, d. — ' XlNNOMf6; pour la préformante 
abstractive, voir à xix, i4 , et pour ^ _ NOMpe, voir à xyi, 9. 
— * rOY^e ^TT» *^Gl^Tr;Koufi,xiY, 8; /îw.jéy., 
II, II; Amatorium Rev,, i** année, n^ lY, pi. g, 1. 5. 

» T<D2, voir à XV, i4. — * 2HT — ^ iJ-n^, voir à xvi, 3. — 
' ^»- y I Q 'l'Me cbourgi, XIX, 16, 17; XXV, 16; xxviii, 6, 7, 
9, 10, 9^; XXIX, i« 7; xxxu, 91; xxxm, i3; xxxiv, 8. Dans le 
sens de t compatriote», voir xvi, 5. — * ©Bue Q I"vL» ^^^^ ^ 
XVI, 3. — * NTXK est le génitif du pronom personnel de la 
9* pers. sing. masc. dont le nominatif absolu est NTOK, comme 
NTX** est le génitif du pronom personnel de la 3* pers. masc. 
sing. dont le nominatif absolu est NTOM (voir à vi, 3). En démo- 
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(.8, xm.) r— -âX!ki-Xwf« 



(17, XII.) Celui qui est misérable dans son bourg 
se dominera^ soi-même encore*. 

(18, XIII.) Ne point aimer ^ la mort* (le péché) 
plus que^ la vie (rhonnêteté). Dans la demeure® de 
rétribution "^ est la récompense. 



tique, les voydles diacrîtiqnes ne sont pas écrites; NTXK s*écrit 
comme ntok, et NTxq comme ntom. 

1 XCDCDpe xpo 1^1 J^» voir à xi, ao. — « ^ on 

s'écrit ordinairement par le simple déterminatif des jambes re- 
tournées, comme le verbe f^r^ • retourner, faire revenir ou 
rendre». Ces deux sens se retrouvent également dans notre docu- 
ment; voir mes notes relatives à xm, 3 et à Ti, i^. La forme 
y/^ ^ que j*ai citée à propos de xm , 3 , est tirée d*un contrat 

démotique d*Artaxercès. — * ^^ 3i ^^* ^^^'^ * ^^' *^* — 
* nMOY» voir à xvi, 17. — • cuNî '^^ y^j^ ^ j^y,,^ ^^ 
— ^ i^^ voir à xu, 9. — ' TCDCDBe X J ^ai., voir à 
XVI, 18 
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(19, XIV.) Que Dieu écarte^ le repos ^ de celui 
qui est mort (du méchant); il ne' Técartera pas du 
petit* d'oeil^ (de l'homme simple et modeste). 



* "^ Txcee, xTx, 19; ix, 8, 2i;xxi, i7;xxviii, i4; xxix, 
h ; XXX , 6 ; voir Poème , vers 37, et p. 1 3o, 1 58 ; Rev., Il , 11 , pi. 3 ; 
Corpus, t. II, pi. III, 1. 9, et pi. VU; Setna, laS, i32; Pamont, 
p. 99-a3 de mon édition, qui lui donne la traduction "^'i dans 
RossTTB, Ckrest, p. «3 et 180, le syllabique J^o (*«0 se re- 
trouve avec la signification de C6T redimere. Il est traduit par 
"^ V— ■ et par TA AIA4>0PA. Enfin notons que dans tous les 
contrats, alors qu'il est question de Tamende imposée aux parties 
si dles s'écartent des conventions, le verbe jet=TXCee se re- 
trouve également; voir mes Ckrestomatkies, — ' îCDTn , voir 
ma note sur xi , 11. — (^-5) ' Pour la négation 1 1 -«»- , j*ai fait 
remarquer dans mon édition du Poème satjrique, p. 169, i4o, 

167, 3 90, etc., la différence capitale qui sépare h G> ^l V^. 

lil ne sait pas» de ^ yj l— ^ «il ne peut pas». En effet, le 

verbe (^^ ^ -m^ a le double sens de 1 savoir» et de c pou- 
voir». Mais, quand il est précédé de la négation hiuw, celle-ci 
prend les aflixes personnels du sujet quand il s*agil de c pouvoir», 
et ne les prend pas quand il s*agit de c savoir». Dans ce dernier 
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(.o, XV.) ^tât-^ia-iTîr!^ 



( a o , XV. ) Qu'il (lui) lasse être le bien et la destinée 
d'arriver^ au terme ^. 

cas, c*est '^ ^ A 1 ?^^ prend les aflixes. Ainsi que le prouvent 
pour celui-ci les vers 38, 48, 5i, 54* 86, 88. Dans les vers 6s, 
63, où il s*agit de ^ = 6q^ c pouvoir > , c*esl J | -«•»^ qui prend 
les affixcs, comme d'ailleurs avec tous les autres verbes sans excep- 
tion (vers 9, 7^, 86, 91). La même rè^e est appliquée dans 
notre document. Dans iy, 8; xi, sa; xiy, 33, c*est ^ c savoir» 
qui, précédé de J| -<«>., prend les afiixes. Avec tous les autres 
verbes, c'est 1 !•"«>- qui prend les affixes (iy, ao; v, 13, i3; vit, 
11, 30, 33; IX, 1, 8; XI, 33; xn, l4, 18, 19, 30, 31; xin, 5, 
9; xiY, 3,7; xYii, 16, 33; xvni, 3, i8. 11; XIX, 19; etc.]. Bien 
entendu, quand un substantif servait de sujet au lieu de ralBxe 
personnel, ce substantif se plaçait entre J l^^»^ et le verbe (yii, 
17; vm, 34; IX, a, 9; xin, 5; xiy, 11; xy, 17; xvn, i4, etc.). 
Notons, de plus, que, dans notre document, quand ^ est em- 
ployé deux fois de suite dans le sens de c pouvoir » et dans le sens 
de i savoir», le premier ^ prend Taffixe. — * J^ ^ ■a'^*'; 
sur ce signe, qui s'est lu CBOK ^— '^*' et C^HM, voir ce que 

j'ai dit à propos de xyii, 19. — * 7^, voira xyhi, ai.] 

» ncD2 JL, voir à xyi. i4. — * I ^ *** ^PHX, voir à 
xvni, 3. 
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(22, XVII.) XT irîw'^*!^!^'^]!!'^ 

{23;xviii.) !rijiik1\'f«-îÂ— *>«.*. 

{21, XVI.) L'homme misérable^ sans^ faute', sa 
nourriture* n'est pas dure* pour lui. 

(22, XVII. ) Pour celui qui est bon * pour l'homme , 
il n'y a point à se tourmenter "^ si la destinée est dure. 

(28, xviii.) H n'y a point à avoir de trouble de 
cœur* à cause des revenus®. Est-ce que ^° je ne te les 
donnerai pas^'? (dit le Seigneur). 

voir à XVIII, 19. — ' *'^"^— , voir à xvi, 10. — * ^pe ^ 
OBD, voir à XV, «1. — * j^ V— 1 NXOjTe, voir à xii, a. — 

• Voir à XVI, 9. — ' ^/^ fil Us = KCDCDBe = J J ^ N^ 
I veier » ; ne pas le confondre avec / ^ n i jf^ = ©886 = 
n "W J ^ télre faible et misérablei ; cf. pour K€DU>8G , m. 
ao, a3; xix. aa; xxii, 16; xwii, 7, i3, i5; xxxiii, 8, 9; xxxv, 
3;KCDCD86 s*écritaussi /^ «^ c^T.» ^«V" II» "» P^* ^4* — 

• TU>2 N2HT, voir à XV, 1 4, et à XVI, 3. — » ^^ ^, voir à xi, 
ai, et XII, 1 5. — " ^ XN interrqgatif; Poème, vers 1, 3i, 3d, 
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COLONNE 30. 
COLONNE 20. 

(i , XIX.) Que la destruction * (vienne au juste) au 
temps ^ de destruction, à cause du salut' de son 
âme*. 

48, 71, Sa, p> 35, i3o, 168. La post-négation s*écrît de même 
dans le Poème et dans la plupart des documents; voir Poème, 
p. 107. Dans celui-ci, d'ordinaire la post-négation s'écrit y\ 

ea \ et la particule interrogative /, ^ \ X. 1 , voir à 
XYi, 4. n faut noter que cette forme de la particule interrogative 
s*emploie dans Setme (▼, 10), concurremment avec la forme plus 
simple ( III , 3 , 1 4 ; rv, 1 3 ) , employée aussi pour la négation ( in , 11 
etpoiWm). — " Mot à mot i f Je ne les donnerai pas sur toi ou sur ta 
tête», excDK (xcDX É ^ j, ^ • jûST ^)- ^ "^^^ "7 
s= A (ou -* ?) = -J- se trouve sans cesse dans les documents. D est 
traduit par AnOAlAÛMI dans les bilingues et particulièrement dans 
Ganope, Ckrest., p. i3o-i3i, et textes parallèles. Pour les mots 
XCDX É \l É \l ••/Sf^l-» ^^ et les particules dérivées 
6Xa> et 21XCO, voir Koufi, xi, 27-38; Rev,, iv, 80; Rhind, 
n* 293, qui traduit notre groupe démotique par #; le bil. de 

Berlin, qui transcrit /^ /^ ^ l^^ ^"^Z ^ P*^ ^^' 
KxrHC; Setna, p. 172; Poème, vers 68 et 87; Rosette, 
Chrest., 47, 190-191, qui traduit /Ç^^^ < ^ M ~ 8IXCD et 
^lj\ ^ ^ y = excD par ^ # et par EDI. 
î*-'^)*^J^i-*fj^i->'»<^-Apj^oposde^/^/7 2-7 Zf" 
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(2. XX.) r^Mi)'X5k\^#^-x 



( 2 , XX.) En sorte qu'un vent favorable ^ ne porte ^ 
pas l'homme sensuel' avec lequel la destinée parais- 
sait d'accord^. 

ssTXKO, factitif de xko, qui se trouve x, lo et aa, j*ai déjà 
donné les renvois rdatifs à /^^(Y 2^» ™» *4; n, lo; xn, 
i3; xm, 23; xiv, ao; xyii, aa; xx, i et 5; xxiv, i6; xxix, aa, 
a 3. J*ai tenu ici à distinguer les deux genres de renvois. — 'H 
n^ COYCOY» CHY» voir àxYi, ai. -— * OYXxi ^-m-, \ 
1 jk I; pour le sens de csalutt , cf. x, a ; xii, aS. D*une façon 
générale, pour les diverses acceptions de ut'a, voir à xni, i. — 
* ^^* Pour Tesprit divin ^:^ qui anime les statues, voir Ro- 
SKTTE, Ckrest., 187; voir, pour la forme démotique du mot dans 
notre document, ce que j*en ai dit à propos de x, 10. 

* "^^^ ^b; cf. XXIV, a^; voir ce quêtai dit k propos de xvii, 
aa , sur les diverses sortes de mots désignant le vent, le souiQe ou 
Tesprit. — ' mi ^T^» voir à xix, la. -— » XHN, XNXXYi 
XXNH, voir à X, 18. — * MX'I', 'l'MX'l' convenire {animo) ^ 
concordare, | laïaiB. Pour les autres sens de \ ili y ^ 

MX'I', cf. XVI, i4 ; xvin, 4 ; xxrv, 6. Sur la valeur / |l5 ■■ '*^ 

]]3l ^^'Y* ^^' Poème, p. a 08, aog, a 10; cf. la formule 

.^<yî%,S (^-^,-5?^ if//; J5 3^. for- 

mule dont la a* partie est traduite A0HTA0KH2Â2 dans le bi- 
lingue Berger, p. Sg, et HYA0KH2E dans ma Chrest, p. 68. 
J. as. (Extr. n" 6 de 1907.) i3 
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(3, XXI.) Car Timpie^ ne mourra^ pas dans la 
fortune^ qu*il aîme. 

J^ Il 3^ "^Z est traduit AIÛPeûSASeAI dans Canope 
{Chrest., i56); ^CU S 3 71 ^'' "^^^ par TO IIP02HK0N 
dans Rosette (Chrest. , lo). Dans le bil. Mosckion Rev, , Il , ii , pi. 6g , 

70,7a, J/flJj signifie • être d'accord i; | 7(/J-J 3 ? /'^ 
signifie til convient t dans Koufi, xn, 6; Rev., iv, 8a ; Poème, 
p. 160. Le même verbe signifie létre satisfait, se complaire • 
(comme dans les contrats), dans Pamont, préface, p. 1; Koofi, 
m, 6 et i5; Rev,, ly, 8a; Poème, vers 71 et vers 85. Dans Selna, 
p. i33, pent matif signifie cce qui convient». Le mot H /, S ' 
= V II j ^ c corriger, rendre juste » se trouve dans notre 

document , viu , ai, a a ; ix , 1 a , 1 5 , 16, 18. 

* P J I ^» vo»"* * "» *6» ^v» *9- — * MOY %t^» vo**" * 
XVI, 17. — ' P ^ ( / cijxq^Nl icequi advient, la fortune», 11, 
ao; V, 9, ik\ ^rii, 17; xi, ai; xix, 5; xx, 3, 16; xxi, 6, 7; 
XXII, 6; \xiii, 19; xxYi, ai; xxix, 11; xxx, 16; xxxi, 18; xxxu, 
5, aa; xxxui, 6; xxxiv, 18. Dans Rosette, Chresi., p. 38 et i85, 
^i^ (l\ ^y yj\l est traduit par ArAeHI TTXHI et par -J-» 

^ î; ibidem, p. 34-i8i, f ^ b.^^ ^ 7^ «^^s (dépenses) sur- 
venues», par TA TEAISKOMENA et par ^ ^^. Dans Ganope 
{Chrest. , i33 et i5o). ^///.S' 7 ^ ^^àvài par £TNEBH et 
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(4, XXII.) !rmk1i^Y^t»»nOiji 



(4, xxn.) Ne trouble pas ton cœur* en prison^. 
Grande' est la manière* de faire de Dieu. 

par 2TMBAINH. Notre texte comparé au verset précédent nous 
fait bien saisir la différence qui existe entre se)(en, ce qui advient 
à rhomme, et iai, le fatum, la destinée qui rè^e tout ([toujours 
associés dans le refrain de tous nos chapitres); voir ce que j'ai dit 
du iai à propos de xt, ai. Dans la vignette du chapitre laS du 
Lhre des morts, iai et se^en sont remplacés par deux divinités, 
masculine et féminine , dont la première est également appdée TiTiT 
I I j et la seconde #«*-^ ^ V ^ ^^ V^^ Tune et Tautre sont figurées 
au-dessus de la tête de Thot écrivant Tarrét de Tàme, et en face 
d*Osiris , le grand juge des morts , TtTîT 1 1 J ^^ évidemment iden- 
tique à LLI '^ I ij ^. ou iLl T|^ ^ I ^, ou nul 'l^ Il 
^, qui, dans le papyrus Harris n** 5oo et dans le papyrus de 
Boulaq n* III, désigne un sort, une destinée funeste, et k ~«- T>TtT 
I I ^\, Br. Mon., iv, c faire un destin». On en a condu que iai 
et renen sont les génies de destinée et de fortune , exactement les 
sens de iai et se^en dans notre document. Mais la déesse z»*»^ ^ 
K« personnifie généralement Tabondance et la richesse (la féli- 
cité), tandis que se^en indique tout ce qui arrive, bon ou mauvais. 
Le nom de renen (copte POOYN6 virginitas) signifie proprement 
la jeune fiHe ou la vierge. 11 existe aussi un verbe renen avec le 
déterminatif de la femme allaitant et qui signifie c allaiter, nourrir, 
âever, dorloter un enfant». De là le sens de i fortune favorable, 
ridiesse», etc. 

1 TCD2 N2HT, voir à XV, i4 , et à xvi, 3. — (2-4) « "^j \ 

i3. 
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(5,xxii..) i^:â5^:é1J*'n]:^m— 1 



(5, XXIII.) Que soit l'homme de Dieu en prison 
pour Taction de faire le salut ^ de son âme*. 



JL TXTÎO 



^/^^ («. 4.5)ou//^;^.CeUe 

dernière forme se trouve dans le pap. 389 de Leide, pi. CGXIV, 
1. 1 1; dans mon Corpus papyrorum, t. Il, pi. Ul, Rev,, 1. 7, et L II, 
pi. II, 1. i5; dans le décret de Rosbttb [Ckrest., p. i4], qui tra- 
duit yp< J /v? ^/ I K 2 P*"^ '^^^ ^^ '^^^ a>TAA- 
KAI£; dans Pamont, XYn, qui traduit le même mot par ^ Ik 
( ^ Ik ^^ , il 1^ ). — ' Cet adjectif prend dans notre 
document quatre formes principales •' *' ^ ; = _ (xxni, a, 

72 et passîm); 3" [yc') (^^* ^* ^^^* ^^ ^^ passim); 
y fy it'f c y =xixi (xYi, 1, 2; XVIII, 16; XXX, 11 et pas- 

sbn)\ d** Jy (c^* ^^"^ ^^ exemples sont les plus nombreux 
et sur laquelle il faut voir ce que j*ai dit à propos de XYii, g. — 

M IN 6. Ce mot est traduit par TON TPOnON dans Rosktte, 
Chrest., p. d^; cf. Setna, p. 91, ii4, i43, 176; Koufi, xn, 7; 
Rev,, ly, 83; voir aussi les exemples tirés de notre document que 
jai cités à propos de xtii, a 3. 

> OYXXI, voir col. xx, 1. — • Voir ibidem. 
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(6, XXIV.) 5i,:3i-^xiKi^:rr^ 

(7, XXV.) ^'^^|4-=-elitIttv-'^-*-^«,7w» 



(6, XXIV.) Que la mort^ dure^ soit pour lui un 
préjudice* obtenu par prière*. 

(7, XXV.) Ne point porter ^ souci* en ton cœur^ 
pour l'infortune * de celui qui meurt ^. 

» MO Y. voir à xvi, 17. — ' Nxq^T, voir à xii, a. — ' ^"^ 
'^— , _ ^Vs, . Ce mot au palpel se trouve dans yii , 9 ; x , 5 ; xii , 
91; xni, 19; XX, 6; XXYH, i3; voir aussi dans le Corpus, t. U, 
pi. 7, L 91, et n* 7, 94 , le même mot / ^\_ toujours avec le 

même sens de ttort, préjudice». / j^ ^^ 2J TK.^^i 
a un sens voisin et est traduit par ^». ^L I ^» ^ V— ■ dans 
Pamont, xyi et 10; cf. Koufi, x, 99, et dans notre document, ix, 
91; xn, 19; voir mes notes sur ces passages. — * q^XHX, voir 
àxn, 19 et XVI, 17. — » ^ÎT 3) **'♦ ^®*'* * "*» *'• — * ^^' 
OY<9, voir à x, 19. — ' «ht ^♦IL, voir à xvi, 3. — 
(»-<j) • n* V— I Cxci^ t frapper»; voir ce que j*ai dit sur xi, 
18, tant à propos des sens de c frapper» et de f lutter», qu*à 
propos de ■ dominer» (qu'a surtout ^^^ .. K\^\ Tous les 
exemples tirés de notre document et cités dans cette note rentrent. 



_«.( 198 ).«_ [446] 



(8, XXVI.) En ce qui touche la mort (physique) 
il n y a point pour lui de retour ' à la vie ^ par le 
moyen * d'un autre que lui. 

à Texception des deux premiers, dans cette dernière acception. 
Mais, sous la forme /^ ^ ^ * ^ C ^ //// Y* avecledéler- 
minatif des membres, la même racine a toujours le sens de ccoup, 
blessure, frappement! , et par là i infortunes; cf. ti, i3 (mal tra- 
duit d*abord par moi); xx, 7; xxix, 16; xxxi, 6. — • MOY1 
voir à XTi, 17. 

* "^ Txceo, voir à xix, ig; ajouter le renvoi xxn, a3, et 
XX, 8. à ma note. — * 4 *^ CDNî. voir à xvii, 4. — * V 9 , 
voir papyrus moral hiératique de Boulaq , et Lévi au mot W . Voir 
aussi le papyrus d'Orbiney, portant : _ ^ i Ik I I 

dans les décrets trilingues, _jF_ y. traduit V^<-n3 T^ 
(EHEIAH). Dans le décret de Canope, {y/Ç^ ^ (™^») 
équivaut aussi à / ' ( V — ') » ""® ^^ versions porte ^ 3 J 1^ 
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riverait transfert de la part des levers de l'étoile d*Isis à autre 
jour par d ansi, ce que les hiéroglyphes transcrivent * I P I ]^ 

î^ [Il © 5^ ]iî^ { !j et le grec EAN AE KAI ZTMBAINHI 
THN EDITOAHN TOT ASTPOT METABAINEIN E12 ETEPAN 
HMEPAN AIA TESSAPÛN ETÛN. Dans une phrase paraUèle du 
même décret, les deui versions démotiques portent Tune et Tautre 
V W < qu*il n*arrive pas qu'on fasse en été les fêtes de l'hiver > : 

V) l)\C- I/Î 7-* \^ \P'y I 'P*^ transfert des levers un jour 
tous les d ansi. Dans la chronique démotique de Paris publiée 
dans ma Km, É^., I, iv, pi. i. on lit \/ 21 ^ | ^ \^ J^ 
*f 1 ( f I A^ [ hV c ceci fut écrit de la part de Thot par la main 
de son prêtre»; ibidem, pi. IV, on lit aussi : JQ J{ Jf^ ^ ^ 

)J P 3 ^x *les 3 autres qui furent parmi les nations, il y eut 

joie de la part des dieux de leur faire [sic) chef». Ailleurs encore 
[Bev., II, I, pi. I] : I point le faire chef (sic) de la part de son fils 
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(lo, XXVIII.) X!«l!k1\*»"5^3SHi©i] 



(9 , XXVII.) Il ny a point encore celui qui écoute ^ 
en ce qui concerne la prière^, jusquau cieP t appar- 
ienan\{ mot à moi : tien). 

(10, XXVIII. ) Gdui qui meurt — dans ce moment ^ 
Dieu en prend connaissance. 

après lui» yVO }/; W/[ ^ VJ^ ^^9; dans 
Pamont on trouve aussi : îles paroles qui ont été dites par TOsiris 

1 ccDTM ^ V I; xxn, 12, i3, i4; xxyi, d; xxth, d, n, 
xxyiii, 91; xxxY, 10; Rhind, n"* àSg, traduit le mot démotique 
^ V J; Pamont {passim) également; cf. Setna, p. iid et iso; 
poème, vers 17, 99, 9di 83, 84* p. 9o5; Corpus» t II, pi. I, 1. 6; 
Koufi, XI, ^^\Rev., lY, 79, etc., etc. — * (yxHX, voir à xii, 19. 
— (S-4)s xne ' ^ , xxYin, d; xxxi, 90; xxxn, 5; Setna, p. 69; 
Poème, p. 900, 936, 9do; Koufî, xi, id ; xn, 99; Pamont, p. 36- 



Pamont» 
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37, qui donne Téquivalence ^_^ et ailleurs m %^ 1 1 ; Ca- 
NOPB, Chrest., 162 et 187, etc. — * 2ffi. Ce mot a le double 
sens de c lumière, splendeur» et de • heure, temps» (selon Brugscb , 
voir Lévi). Brugsgh, Gramm. dém,, p. 3o, le compare k Xn et 
lui reconnût en dérootique la forme P/^^ 4^ * ^^ ^^"^ 
noter en eflTet que ^ç/- 7/ (qui, dans le pap. gn., ii, 8 et 
9, se lit aussi oap op et répond à \/, ainsi que je Tai démontré 
le premier pour ce syllabique à propos de Pamont, xvi, a, 
à, 6, 7, 8, 9, etc., et de divers contrats : Nouv. ChresL, 
p. 81; Rev., 1, i-ii , pi. I, etc.] est traduit par ^^ 
Q OYNOY «moment» dans le papyrus bilingue de Pamont, 

retrouvé la même forme /^ ^ 3#^ P^"** "^WC « avec le 
sens I éclat», dans le Poème, vers 26, -33, 46, 47, 49, 70, 71, 
72 , et p. a 32. J'ai aussi signalé la forme A\1u^(J = "^WC q xen 
cà rinstant» dans la préface de Pamont, p. y; et dans Koufi, 
xvm. 26 (fable) : ^ ^^ ^O © J^ O J^ •*'"^* 
le moment du soir». Ici le syllabique M^ ss^ffî est fait identi- 
quement comme dans le même document quand il s'agit de 7SS& 
' cycDn iprendre»; voir xm, 18; xv, 17 [^ ^ f ^ = 35 
■ j^ ]; etc. Notons que le groupe y^Yh^^ ^^ ^* \\%ne 10 
ressemble étrangement au groupe /i? Ml-X* ~ f 7\ ' ® ^^® ^* 
ligne i5. Aussi je Tavais d'abord transcrit ^». 6 en y voyant 
un âjtai Xeyéiupop tiré de I '*7^ et ayant l'article du féminin 
'^ = î au lieu de l'article du masculin ^ = "Jif . 
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(..,xx,x.) J.^Xlil.^\-^-X 

(12, XXX.) H«lZ:!!^mk1\--X®— 

(i3, XXXI.) l|«lJ!^--iâ)-"^T-1< 



A 



-JIX1I-+P 



(il, XXIX.) Dieu n oublie^ pas le jugement^ dans 
toute honte'. 

(iQ, XXX.) Celle qui vient* troubler ^ le jour* 
(qui trouble ta conscience pendant tes jours), quon 
en fasse purification'' devant^ toi. 

(i3, XXXI.) Celle qui vient en chose® dure*^ tu 
places*^ la venue ^^ de Dieu en elle. 

1 CDBCJ^, voir XIX, lo. — ' 2xn, Ul^^, voir à xir, i». 
— 3 BU>T6 J^\X^ 1 voir à XI, lo. — * CINI te I I ^ > 
voir à xin, ao. — • t<D2, voir à xy, i4. — * )C © |. Dans les 
contrats démotiques, pj lOij ^^ • depuis le jour ci-dessus» 

est d'un emploi continuel et est traduit dans les bilingues AIIO TO 
SHMEPON ^<^0 = / «y9 = n20ov, X^q, X 

en©. — ' ^ I cœq, ^y , ^ "j^ SS coTq, ^^ y 7' 

pap. gn. Londres, m, lo; pap. gn. Leide, xYii, u. — (^12) • Voir 
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(a, XXXII.) >v^]^in®— >kl^X! 



(16, xxxii.) Sen va^ (passe) le jour^; s'en va son 
compagnon' dans ce dont le cœur* se préoccupe*. 

à XTii, 11. — * 1 j^ cyxxe, dans le sens de «parole» 

et dans le sens de c chose»; voir à xix, i4. — ^' NxcyT, voir a 
xn, a. — " X<D ^ 1|^"^, voiràxY, ia,et xvm, 17. — " Il 
v\ 61 , comme plus haut dans le même verset; voir y, 11 ; tii, 1 9 ; 

TIU, 19; IX, 90; XI, 21; Xm, 10; XTY, 9; XY, 6; XXYIU, i4; xxix, 

3,4; XXX, S et passim, Rhind (n** 69] donne ^ ^ f ^ Téqui- 
valence 11^; Pamont (passim) en fait autant; Rossttb [Chrest,, 
i3) traduit ^\ ^Jl{ par STNANTHïANTEï et en hier, 
par I (cf. Poème, vers 99, p. 219, 243). Dans le bilingue Berger 

(p. 4o), ^ P / /^ W/J tj est traduit par EAN AE 

TIS £01 EnEABH. Dans le pap. bil. de Londres (7* col.), 

i^Jl/ </âl. / est transcrit G\C\/>0\T. 

(1-5) 1 oy<D'|' 6 BOX descedere. J*avais d*abord pensé k 
oyCT alins. Mais le déterminatif des jambes précise le sens. Le 
mot ^ fif j^ se retrouve avec la même signification dans Setna, 
p. i38; voir exemples, Rev., y, 199; cf. Poème, vers 71 et 74, 
p. 245 à 247. Dans la tessère 12612, Rev,, IV, iy, pi. 11; 
dans la tessère 6896, ibid,, pi. i3, et dans une multitude d*autres 
reçus d'impôts, . ^ T •/ • r A^ signifie «verser à la caisse». 

( *5 |S \5 » ^"^' Koufi, Yi, 24, 25, et dans Rev,, II, it, 



$<irj 
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(i 5, XXXIII.) >lwl^-^*"A''®->lwl^ 

(i6, XXXIV.; 5i?^'-pj!!m^^i-:f^«T 



(i5, XXXIII.) S'en va l'heure *, s'en va sa com- 
pagne dans la vie* sans' faute*. 

(i6, XXXIV.) Gela est dans la destinée^ depuis le 
commencement^, alors que les dieux étaient sur 
la terre"'. 

pi. IV, répond k m V— ' et signifie jt transporter». — * PI 
^, G1 lOOY» voir à xvn, 4. — 'I *^ il epHy, voir à 
XII, i8. — * 2HT — ^ "f-lL, voir à xvi, 3. Pour ia traduction 
14^ fil bKAPAIA, voir Rêv,» i, 173, et pap. gn. Londres, 
471 et suiv. — • poOY^>. voir à xn, 19. 

* OYNOV.iBfc.* q; Pamont, p. aa-s3, donne cette traduc- 
tion au mot démotique; cf. Setna, p. 83, i48, 169; Koufi, xn, 
a6, 27; Rev., nr, 86, notes 17 et i8; Rev., H, n. — ' xie I 
*T*, voir à xvn, 11. — ' 6MN, voir k xvin, 19. — * ^^T^i 
voir à XVI, 10. — • P/V (»^ cyxo^Ni, voir à xx, lo. — 
6-7) fl TîH — *. Ce mot démotique est traduit par APXH et par 
"^ dansGANOPB [Chrest,, i3i, i38-i64); cf. Setna, 170; Koufi, 
XII, 2 , 19 ; Rev., lY, 83. Le même mot (sans le t ou avec le t) veut 
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(17, XXIV.) Misérable* est le soleil^ devant les 
impies'; ils sont misérables devant lui aussi ^. 

dire «devant», voir ix, 17, 18; Poème, vers a5, 69, 88; Corpus, 
t. n, pi. 111,1. 3 et 16; Koufi, XII, 1 [Revue, rv, 81]; Koufi,xyin, 
33; Setna, 87; dans le pap. bil. de Londres, 3* col., 1. à; Rev» 
É^pt., XI, p. 1 83, C 7 est transcrit N^ex. — ' eo 
• • *, voir à XY, 19, et xvra, i5. 

» n^ 1-5^ ©BBe, voir à XVI, 3. — ' npH J^ © J 
r y^HXlO^ (Rosette, Chrest,, 3, A et 33; Canopb, ChresU, 

33). { /r^^T^ est transcrit KOMpH (Leide gn., v, i5). Dans 
le bil. de Londres, vu, 3i, \/fy ~7j ^"f^^ est transcrit 
BXNnpe. Ailleurs le même bilingue porte ( *? 3 ^ ' ^^ 
= pxM3ovet V %l ir r^y) '^=nxpo^o/^; 
cf. Poème, p. i65 et 306. — 'PII ^^ ^®'^ * *^» *9- — * TV 

i|, XX, 17, 18; XXVII, 7. 
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(i8, XXXVI.) 5É--|!«w^|e-^^Xl« 

(i9,xxxvn.) ^w<i^'^'^%.»'im-^^(r3 



(i8, xïïvi.) Alors quHs le font obscur^ en pré- 
sence de sa plus grande ardeur^, il est le maître' 
du monde encore. 

(19, xxxvn.) Alors que lame* grandit* d'oeil 
(s'enorgueillit) — dans la demeure* de rétribution "^ 
où il doit parvenir*, il le met [mot à mot : il fait 
lui). 

* KXKe 31 y^ TT, XI, i5; XXXI, a4; cf. Poème, p. a43; 
pap. gn. Leide, 11, la; Selna, p. 109; KouG, xi, 33; Rev., iy, 81. 

— * i^' — J Xoq,xiii, 16; XV, 8; XX, 18; cf, Koufi,Tm, 
11; \i, 3o; Rev., iv, 80. — » ^^— ,^, voir à x, is. — 

* ^^- voir à II, 12, et à X, lo. — » Pour le grandissement 
d œi] , cf. XYin ,31. Pour an c grandir » , voir à XYiii , 9 , et pour le 

mot ioeilf, voir aussi à xyui, ai. X^ 1 ■ *^ 7 «» . , , 

\J o ô / " «'•duit 

OPA£I£ dans Canope, Chrest, i63, et ''**" dans Pamont, 36. 

— * j n' ^o>'' ^ "*» 9- — ' Tœœse, voir à xvi, i8. — 

• ncD2 Jl^ A, voir à XVII, i4. 
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{2o, xxxvm.) ^Tâll^Ijl^!!3)t.-^>» 

(21, XXXIX.) !kT3)TTX1J-'^*«f-^ 



( 20 , XXXVIII.) Qui! y ait un bon ^ gouvernement ^ 
(de Tâme) dans les épreuves' ou après '^ les obscu- 
rité« ^. 

(ai, XXXIX.) Que Dieu écarte* la levée du mal'' 
dans Tangoisse^ (de l'agonie) alors que la mort^ 
vient ^^ 

» Noqpe l^*"^!. VOIP à XVI, 9. — * leMi, immb wV 
)s^, XX, 9o; XXI, 10, 16; XXX, i3, 20; cf. Chronique démotifjue, 
Rev., H, I, pi. 3; ibid,, pi. a et 3. — * îlT6, voir à xia, i3. — 
* V ^ NCX, MNNCX. — ^ 2HIBI. Ce mot se trouve écrit de 
même dans xi, 33 et xx, 20. La première fois, 2HIBI a le sens 
de «faire ombre • ou • protéger» (qu*a également 8 1 M <_,)» ^^ 
seconde fois, son sens propre d*« ombre, obscurité»; ne pas con- 
fondre avec J^/dlLf (8HBi),nENeOS de Canope( CArwt.. 

i58). — • Txceo "^, voir à xix, 19. — ' tcdcyn^cdoy, 
mot composé dont j*ai parlé et cité les exemples à propos de xi , 
ai. — • eiDOy JJ Ik ^ j\ arctori. Ce mot se retrouve xxvi, 
6, avec le déterminatif de l'argent (pour les affaires de créance), 

sous la forme ^ / il 9 f /i • Dans Pelibast, n" 9, 
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(qq, XL.) Qu'il sauve ^ mon être pensant^ (ma 
faculté de connaître) que la torture' d*âme est en 
train de poursuivre*. 

lo et pastim, on Ta sous la forme y f^/lA^, ^ . — • MO Y» 
voir à XVI, 17. — *• J A , voir à xvi, 6. 

* ^""^ V ^— ' N02M, voir à X, 21. — • COOYN, voir à xii, 
i4. Je reviens sur cette question d*une façon plus complète encore 
dans une des notes de mon Setme {Rev. Egypt,, XII, i-ii). 

et XX, S2, désigne le lieu du sacrifice, de l'exécution ou des sup- 
plices, ou le sacrifice et le supplice lui-même. Il est tantôt déter- 
miné par le billot de décapitation, tantôt, en démotiqne, par le 
feu, un des supplices réservés surtout à Tépoque romaine aux 
sorciers et parfois aux chrétiens. Le feu était toujours aussi em- 
ployé pour les holocaustes et autres sacrifices. — * 1 z '^ 
KCDT6 a ici le déterminatif de Targent, comme dans xxti, 18, et 
généralement quand il s*agit des poursuites exercées par un créan- 
cier. Le mot 1 . . K se retrouve sous la forme (^ 11*2.. ?, dans 
Setme, 11, 29; m, i3, 26, et v, 11. Dans les trois premiers 
exemples, il signifie ■ tenir serré» ou c cacher», de KTO convol- 
vere , cingere , constringere , circumdcwe ; dans le quatrième , « sceller » , 
à rapprocher de t^,,^ t graver» (Poème, i58 et bil. de 
Berlin). Dans ces divers cas, le déterminatif de Targent est 
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(23,xL,.)i.>,sî--^ — X:ém 

COLONNE 2 1 . 



(îi3, XLi.) C'est la levée du maP pour rhomme 
de Dieu celle qui vient ^ à son arrivée*. 

COLONNE 2 1 . 

(i, XLii.) Un malheur (une chose ^ dure^) sans^ 
faute"' n'est point à craindre®. 

abusif, tandis que dans notre document ii est très k sa place. 
Voir pour ce mot et ce syllabique XYI, 7, et surtout la disser- 
tation spéciale que j*ai consacrée à ce sujet dans le numéro iv de 
la 11* année de ma Revue égyptologiqne , p. 198 et suiv. 

1 TCUcyN, 2<DOYt voir à xi, 21, ce mot composé employé 
déjà plus haut (xx, 21] dans la même acception spéciale. — 
' Voir à XI, 21. — ' ji\ -'^ ei»,voir à xx, i3. — * | ^ j^ 
o^xxe, voir à XIX, i4,et xx, i3. — * nxo^t, voiràxii, a, et 

XX, i3. — * eMN, voir k xvm, 19. — ' ^^ "îfc— , voir à xvi, 
10. — • CNXT n'*"*^^^, P'*"*^^*, II, î4; VIII, 11; IX, 8; 

XXI, 1; XXXIII, 93; xxiT, 1, 13; xxT, 7, 8, lo; xxYi, 19; xxxui, 
J. as. (Extr. n* 6 de 1907.) i4 
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(2,xLiii.) Ji^pp®ijjhrnii'7-A— 1 

(3, xLiv.) ^XTra-^iii^^l^À— X 



( 2 , XLiii. ) Le temps ^ ( d'arriver) dans la demeure ^ 
de rétribution' ne tardera* pas pour Thomme de 
Dieu. 

(3, XLIV.) H y a celui qui est patient^ en ce qui 
touche^ le lendemain'' auquel sa main® n'est pas 
parvenue^. 

Il; xxxiY, 1, 11, 32; cf. Poème, p. 930; Koufi, Yii, 2o; i\, 5; 
XII, 13; xYii, lo; Rev., lY, 84* note 3; Quelques textes tradidts à 
mon cours, p. xxix. 

* COYCOY 000 CHY» voira xyi, 3i. — • É r^ ' *®*'' * 
XIX, g. — * TCDa>Be y!^ JJ» voir k xyi, i8. — * cdck ip 
j 1 y\ , XXI, 3, 19; xxxui, 19; cf. Kou6, yi, 17; xi, 17; xiii, 
33; XY, 34; Rev, Ég,, II, 11, p]. to; iy, 78; Poème, p. 173; pap. 
gn. de Londres, Yin, i; ix, 11. Dans le pap. gn. de Leide, xxii. 

1 6 , ce mot est écrit >^ / / ^ y ; cf. Rev. , IV, i-n, pi. 73 , 

note 7. — * îopqj nîht, voira xix, 4. — (<>-^) • eTB6. Celte 
particule, qui intervient sans cesse dans notre document, est 
écrite tantôt ^y 1/ X ^a^, comme le verbe Ta>a>R€ (c*était 



[459] — «.( 211 )♦»— 



(4 , XLV.) Il y a celui qui ne prend pas souci ^ et 
dont la destinée* prend souci. 

(5, XLVi.) Il ne sera pas dans la demeure de pu- 
nition' rhomme* sage* qui a pris^ son cœur'' pour 
compagnon ^. 

la vieille règle), tantôt y / /^^^ ^^^' Dans le KouB (voir 

Rev,, V, I» 98, note), elle s'écrit {y . . A/, avec *=»= 6, au 

lien de I (S = 6. Elle est traduite par EJll dans Ganope [ChresU, 
i33). La particule composée 6TB6 X6 se retrouve une fois 
dans Pamont, où elle est traduite par ^ ... Mais générale- 
ment, dans Pâment même (xix et 39), elle est remplacée par 

/^ L^/ ^2^) avec la même traduction ^ ... Il en est de 
même dans le bilingue d*Abydos (Rev., VI, n, pi. 3); cf. Koufî, 
xm, 3i, etc. — ' pxcTe, vu, 6; voir à xv, 16. — * toot, 
voir à XVII, n. — » n<D2 J|^ a , voir àxvii, i4. 

* pooY^>» voir à X, 19. — » Jjjl M /i» ^^'^ à xv. ai, et à 
XX, Q et 3. — {^-^) ^ i ^ X I !• déterminé par "nj; voir, pour 
ces deux mots, xxi, 3, où X II, bien qu ayant ce déterminatif 

i4- 
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(6, XLvn.)Xliûl!!i!«-XPZ!«-T 

I nn I III 

CHAPITRE XVIII. 

(7.) ip^wa---":::; 



( 6 , IL VII. ) La destinée ^ et la fortune^ qui viennent , 
c'est Dieu qui les fait venir. 
Vers 48 ^ 

CHAPITRE XVm. 

(y.) Enseignement^ dix-haitième^. (La connais- 
sance de soi-même et la voix de la conscience. ) 

funeste, est pris dans le sens favorable, comme X ^a^ fp, xxit, 
a; voir aussi àxix, g^etxYi, i8. — * pcDMe, voir à xiv, 17. — 

* *^ I, voir à XI, 10, et xvi, 18. — « XI 5? V— i, voir à xvii, 
a3. — ' 2HT ^"f-IL, voir à xvi, 3. — » I ^ tj GpHYi 
voir à \ii, 3. 

* Lllll \ J,» voir à XV. il. — » fl • Q U^XC^NI, voir à xx, 
3. — ' L*a(ldition est inexacte. Peut-être, comme dans le cha- 
pitre xTni, les mots «enseignement dix-septième t formaient-ils, 
dans le texte primitif, une ligne à part , qui a été comptée. — 

* CBCD n^y^Jv-i, voir à XV, 18. — * MXîïîT. La préfor- 
mante des nombres ordinaux mx2 = ec=>^ intervient en tête de tous 
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(9, II.) w«^-.y*.^ ^TPi!!»r: 

(lo, m.) wej^--.y*. J«Vr7!vlTk 



8, I. (Titre.) Moyen^ de grandir^ ton cœar^ jus- 
qu'à * ce (jue tu te connaisses *, pour ne pas être en péril ^. 

(9, II.) Le grandissement du cœur de rhomnie'' 
sage® consiste à tenir conseil® avec*® Dieu** (ou à 
prendre conseil de Dieu). 

(10, III.) C'est un grandissement du cœur*^ sans 
faute *^, en sorte qu'arrive un bon gouvernement*^ 
(de i'âme); 

nos chapitres, comme clans le numérotage des tablettes prophé- 
tiques de la Chronique démotiqne et dans les décrets trilingues, 
quand il s*agit des temples de premier, de second et de troisième 
ordre. 

* ^^^ ^ i(5*** Ma>lT, voir à xi, aa. — • xixi, voir k 

xni, 9. — * "^ ■•'^ '"'*'» ^^^^ ^ ^^*' ^* ~" * ^^^'T® (voir 
àxix,3). — *COOYN, voir à xi, 6. — • îœqj, voir à x, 9. — 
' poJMe, voîràxïv, 17. — (8-1 4) « "^J, voiràxi, 10, et xvi, 18, 
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(i 1 , IV.) En sorte que Timpie^ homme sensuel ^ 
connaisse^ ce que Thot a placé ^ en son cœur*; 

{i2, V.) En sorte que parvienne® la honte'' au 
méchant®, parce qu'il* n a pas pris conseil ^^. 

— • CO<7Ni, voir à XII. i8. — »• xyœ, voir Rev., XI, ir, 
p. 191 et suiv. — " T J NOYTe. voira un, n. — " eMN, 
voir à xvm, 19. — " " '^*. voir à xti, 10. — " leMi ZMMe 
wV ^w, voir à xx, 90. 

* P Jl^' ^^^^ * *^' *^' ■" * ^"N, XXN6, XNXXy. 
voira X, 18. — » COOYN, voir à xyn, 18. — * XiD ^ V 
'*^, voir à XV, i4. — * nshtm , voir à xvi, 3. — • ncDi J|^ 
-/v, voir à xyn, i4. — ' BCDTe jÇ^^.. voir à xi, 10. — 
(8-10) « BCDCDN6 J 9 (» '^-.. Le mot ^ /l- // ^ — 
• méchant» s^écrit avec le déterminatif des jambes appartenant à 
y llj^ = . J. A t arriver» (voir à xn, 6, et xti, 6); le déter- 
minatif funeste de Thomme se frappant, appartenant an sens ra- 
dical de SCDCDN6, BCDN J 9 Q'^«, c'est-à-dire à Tidée de 
méchanceté, et le déterminatif de Thomme debout, servant à 
marquer le nom d*agent du • méchant» (voir x, 18; xi, 9; xii, 6, 
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(•3, v,.)x:Tvi-j!--f».:-x:T 



i 



'•«•<^ — ^— knn^^ 



(i3, VI.) Celui qui écoute^ ce qui vient' en son 
cœur, ceiui-ià se détourne' de la peine*; 

13, i3; Mn,3; xvm, lo; xxi, la, 19, ao, ai, 33; xxn, à; um, 
16; xxTi, 4» 9. i3; xwx, 16; xxxu, a4; xxxiy, 13). / ^ l l^ 

est traduit J 9^'^* dans Rhind (4-6); /^ (^ ^ f) P*^ 
I V "^M- dans Rhind (a-i) et dans Pamont (10-1 1). Ailleurs, 
dans Pamont, on trouve la traduction ^^ '^— (îcdoy)» 
/O /^*2l est rendu par "*"ç'^— dans Pamont (1 4- 1 5), 

ei y Q l^ par ^^ '^— [ibid,,^. 49); voir p. 63, etc.; voir 
aussi Setna, p. 96; Poème, vers i5, a3, 4if 7a, p. 169. etc.. 
Corpus, t. II, pi. 5. Dans notre document (xiu, 11, et xvi, 33), 
le mal abstrait est écrit ^/^ f j^^ J ^'^*'^. C*cst 
Téquivalent de y'p L.y^ • — * 6TBe dans le sens d'erse 
X6; voir à XXI, 3. — " CO<?Ni, voir à xiv, 7. 

» CCDTM^V J, voir à XX, 9. — • Jl 7\ ei, voir à xx, 

i3. — (3-4) » i^ A KiDTeet ^^a& nkot sont pa- 
rall^es en hiéroglyphes et en démotique, et parfois on écrit le 
premier mot avec Torthographe spéciale du second. Cest ici le cas. 

Le verbe -o 7/ | J^ ™ 1 s ^^* • ^<**'°^'' » est employé avec 
ce sens, i, a; vi, i3, a3; xiii, i3. U représente le \/j1^ 
=>n ^ J^ de Rhind, 4i5; de Setna, 159- 160; du Poème, 
p. 38, 1. 17; p. i3i et p. aai. Dans notre document, il s'écrit 
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(i4, VII.) Celui qui garde^ son cœur^ et sa 
langue^, celui-là se détourne* de son ennemi*. 

parfois 2— .} 27 / >^ * ^^^ ^^ I ^^^^ sorajoatë, et cela soit 
dans le sens de c dormira 1 _ s^- NKOT, soit dans le sens 
de 1 ^T" A KCDTe ctourner» ou cdétoumerB; cf. x, 4,7; xu, 

i3, i4. Il sert dors de doublon graphique à |^||l j; voir pour 

cette forme ce que j*ai dit à propos de xyi, 7. Pour le syllabîque 

Ij — 1, voir ma Rev. Eg., t. XI, p. 198 à aoA. La forme '0 t 

(d*oii est venue >uZ.)« nie semble devoir être comparée à Z^ 
^^ f^i ^i^' V^^* ^^^^ Rosim [ChrtsL, 10 et tg], représente 
V i 'L mMim, c'est-à-dire signe à signe V 1 ^*' mMim 4 , avec une 

ligature analogue à i^=' ^ ^' ~" * Ik.^'^*' ^^"^ * 
xra. 8. 

* -i^ iA \l V V- 1 • garder » ; dans le pap. bil. Rhind , ce verbe 
sert à former le nom de Tarcbon i^ \. V ^^ ^k • il garde t, et 

en démotique il est écrit h ^ / \ / » c'est-à-dire avec les 

mêmes éléments que 1/ ( / ^^ «aotre texte. — » ^ 9 %. zht, 
voir à XTi, 3. — (»-5) » *^^ xxc, m, 6; xxi, i4. 16; xxni 
10; XXV, 9i; xxYi, 99; XXIX, 16; XXX, 19, 9o; XXXI, 5. 11; xxxm. 
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(i 5 , vin.) Celui qui révèle * une parole ^ cachée^, 
c'est comme s'il faisait sa maison^ brûler*. 

i4. Entre *-\ et xxc smtercale h Çc ^^ y/ (Poème, 

vers 84], indiquant pour le syllabique <-^ nés la nouvelle lecture 
XXC. Dans le pap. gnostique de Leide (ii, 3 et passim)^ on a la 
leçon )C ^\[ y^ =a xxc, qui est devenue, de son côté, 

y ^11 çp dans notre document — * KU>Te, voir à xxr, 

i3. — » XXXI i â "^i voir à x, 19. 

> <7U>xn, XXI, i5; xxii, i3, 18; xxiu, 1; voir Poème, p. 3^3; 
pap. gn. de Londres, n, 99; pap. gn. de Leide, x, 36; xin, 1; 
Moschion , vers 1 2 ; Rev, Eg., II, n, pi. 69. Dans tous ces exemples , 

on a — «-l^l ^° ^-^-**1— âï y^ 3J/^- 
Dans la Chroniqae démotiqm : ly^ll 7 '^^ /^ ^ ^ I 
Éj .y ^^ 7 «il se manifestera, faisant resplendir la basi- 
lique d*or>. Dans Pamont, eoxn c révéler, mettre à nu> est em- 
ployé pour «nu. : y-l_y/^ J \J - è illl^ 'J'" ''^""^ 
des vôtcmenteau ««» «= f J P v^ | '^^ ^ 3k ? X ^^ ^t* ~~ 

àxTi, 16. — ♦ '^n Hi,voiràxv, i3. — * ♦f-jf\' P f 3k 
1 cxre, xm, i5; xxi, i5, 20; xxiv, la; x\ix, ai; xxxi, ai. 



— «.( 218 ).«— [466] 

('6,ix.)xrii^kâiP-^Y'«':x: 

('7. X-) XTT:^*rni:!«^\» 



(i6, IX.) Gdui qui la répète^ au petit de cœur, 
celui-là dit : « Gouverne ^ » à sa barque^. 

{17, X.) Celui qui s'écarte* de ses coups* (des 
coups de langue), celui-là éloigne^ les coups de 
Dieu. 

^ f V I . Dans le décret de Rosette ( Chrest. , 4 1 , 1 86 ) , ie verbe 
I =5 I se trouve déjà; voir aussi Rhind , n* 1 64 , T-^ ? ~ f A 
1; comme particule composée avec ^, cf. xx, 17, 18. Le mot 
NOMT6 tforce», qui, dans le Koufi (xvn, 3o; cf. Rev., IV, 
p. 88) s'écrit ^ ^ 1 2^-1 il J 3» ®* ^"** Setna (p. 110) 
0/ I 1 1 A 1? « prend dans notre document (xxir, 8) la forme 

I \ "^ f , ce qui établit la vieille prononciation de ? V I > 
qu'on a voulu lire OY^'M. — • 26MI ^ V)Vt voir à xx, se. 
— ' xxc i^, voir à XXI, i4. — * "^ Txceo, voir à xix, 
19. — (5-6) »u)xxp, III, a4; iv, 4; x, 20; xrv, i3; xxi, i7;xxn. 
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(,8, xi.) x--\-1TT^Y<-- 
(19, XII.) wsj^'-^-f •-7'-' JLI^^'^'l 



(1 8 , XI.) L'homme sans vergogne ^ dont le cœm** 
est petit* — petit est Dieu* à son égard. 

(19, XII.) Élévation [ou grandissement*) du 
cœur*^ du méchant'' — que le temps* tarde® en 
elle. 

1 3 ; xuY, 7 ; xxxiY, 4- Voir aussi les autres documents cités à propos 
de X, ao. — • OY^i V I y^ » pour la ^^^^^S'^^tt \ * ^^' **'' 

17; xivi, 9; xxvin, a4. Pour la forme Y ^^| ( » voir ce que 
j*ai dit à propos de xyi, 6, 7. 

> xx<y, voir à x, 4. — * «ht ^j^, voir à xvi, 3. 
— ' Pour Texpression c petit de cœur», cf. xix, ii; xxi, 16, 
18, a3; xxn, n. Pour ^ s»*^*, voir à xvn, 19. — * T J 
NOYTe, voir à xix, n. — * xixi, voir à xvn, 9. -- 
• 2HT, voir à XVI, 3. — ' iiaxDNe J ''^*, voir à xxi, 
la. — * TH î 0, voir à xvn, i4. ^' u>CK I P ^( A, voir 
à XXI, 9. 
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(20, XIII.) ^WÇ^--^Y^t--JL^^^1i 



(20 , xiii.) Est élévation ^ du cœur^ du méchant' 
comme ^ la flamme^ brillant® pour s'éteindre''. 

» xixi, voiràxyn.g. — • îht, voira xvi, 3. — * bcdcdn6, 
voir à XXI, la. — * V j ^ 1 = KÀBADEP, voir à xi, 9; voir 
aussi dans le numéro lY de ia onzième année de la Revue Ê^ypt, . 
p. 198 à 9o4. — * CXT6 M a), ^ J,, "TT fi, voira xxi, 
i5. — * Dans notre document, comme dans le bilingue Rhind, 
le mot ^^ neipG prend le déterminatif du t bassin», sur 

lequel il faut consulter une des notes de mon Petibast, et qui vise 
ici la sortie de Tinondation. Gomme dans Rhind également, le 
déterminatif A prend la forme Q^ . D est ici surajouté au 
déterminatif !a*^ "^ 7\ » ^' "^' ^» Pamont, p. ai de mon 
édition, à propos de la sortie de Teau; Pamont, p. 3s ; Poème, 
vers 84, p. i34, 147, 149, 3i8; Koufi, iv, i4;T, >5, a6; xn, 
a4; Rev,» iv, 88. Le mot Qf /\ signifie aussi tblé», ^[ Ro- 
SKTTB, Chrest., II. 16, 18a. Pour ^ / t». //|, cf. pap. gn. 
de Londres, 11, a, la, 17. a4; ix, 1, 3, 9, i3, i5; x, 39; 
pap. gn. de Leide, m, 4, 5; xiv, la, a9; xvi, a. — ' cdu)M, 

Pamont. a a-a3. porte 2.1 < ^ ^ =3*^ -^=xî!!!2 i éteindre». 
Le même mot se retrouve de Londres, y, la , et Yii, 3. 
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(21, XIV.) :^W(îj^*--Y«,t^«Â-^S = 



(ai, XIV.) Est élévation du cœur du méchant^ 
à cause ^ de l'eau * dévorante *, afin que son tombeau ^ 
(sa mort) passe^ (s'éloigne). 

* Voir le verset précédent. — • exee, voir à xxi, 3. — 
* MOQY f'^z^c; cf. XXII, i5; xxni, i5; xxix, ai; xxxi. 6 et 
2i; Koufi, XI, 7, 11; Rev,, rv, 76, 76; Canope, Ckrest,, idg, 
^ Z è^— est traduit par 8 j_ ^^ V*- • Hapi est rendu dans 
le grec par II0TAM02. Dans Pamont, p. 93, /«^ répond à 
^2 2^- ***"' ^^'"» I3- ®®* ^^'^^^^ P**" '"^ (noyn). — * Le 

mot /O ^^ y ' répond à i (» x ^J ^ . Le verbe 

OY<i>M • manger • correspond : i* à ) ^a ^•— *%3i~ 
— i^^J,Kouri,xii,3i;i?CT., IV, 88; a* à ^'^IC'^f i^ 

j^ , Pamont, 35, /id; KouG, xi, 33; xviii, i4; Poème, vers 55, 
63; p. 56, i3o, i3i, 186; Rhind, xvi, k\ pap. gn. de Londres, 

verso, IX, 3, 4; de Leide, vi, 12; xiii, 2; 3" 7^ ^^' '"^" 
ratiqoe H^ » Pamont, 16 et 35 (il est traduit par ^^ Ik V f 

j^); Koufi, X, 3o; xvui, 5, 32. Il faut dire que, dans le pap. 
gn. de Leide, xiv, 4o, cité dans le Poème, p. 186, on trouve 

y (%,Zt ■^— • 2' t^ ■ér^ .etque^j écrit 

presque hiéroglypbiquement a le sens de c boire», et ^ celui de 
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(22, XV,) ^W«j^*~»-/«.7'~^ JLI ^-^^ 

(23, XVI.) we j^^-*-:^*.^!?'-^'^- '^'t.'^ 



(22, XV.) D y a élévation du cœur pour le mé- 
chant afin que son seigneur^ le mande ^ et que celui 
qui le mande aille ^ à sa suite. 

(28, XVI.) Elévation* du cœur* et amoindrisse- 
ment® (petitesse) de cœur'' produisent la destinée* 
de leur maître ^. 

«manger» (cf. yi, la; xi, 3i; etc.). Dans Koofi, tii, à et 5), 
Z / ^ O^ — répond à OM6 •morceau» s*appliquant à 
un morceau de rayon de miel. Le mot OY^M6'|' est écrit 
^ ( ^ ^^^2l ^ (p*P* g"' ^^ Leide, xiii, 1 1) à Taide du même 
syllabique. — * OCDMC, voir à xvï.a3. — • CINI V" .. a, 
voir à XIII, 3o. 

* ^<=>»— ^^^, voir à X, la. — * Q^ j a îiOYl. voir à 
XII, i4. — ^ Voir à xi. ai, et xx, i3. — ♦ xixi, voir à xvu, 9. 
— ^ 2HT, voir à xvi, 3. — • V*-, voir à xyii, 19. — ' 2HT, 
voir à XVI, 3. — « TîTtT I I jJ. voir à xv, ai, et xx, a. - • NHK 
"^ir^k, voir à xviii, i3. 
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COLONNE as. 

(.,xvii.) \.-^X^«IPP®i*!«-li»12i 

(3,x,x.) jL^^x^TTPAMrnax 
T-xpi,Mrr;^A 

COLONNE t2 2. 

(i, XVII.) Leur temps ^ à tous^ deux constitue 
une expérience^ dans la main* de Thomme sage^. 

(a, xviii.) Leur venue ^ est dans le conseil "^ (le 
dessein, la providence) que fait se lever* (se mani- 
fester) Dieu. 

(3, XIX.) Ce nest pas Thomme sage^ et instruit ^^ 
qui connaît ^^ la vraie science. 

» PPq coYCOY»CHY, voiràxvi, 3 1. — » THpoY<=» 2^ 
I, xvni, 3; XXII, i; xxx, i5; xxxii, 6, lo; Poème, vers3i, p. i68, 
347; KouG, X, 33; XI, 1; XVIII, 33. Pour les diverses formes de 
THp, dans le Koufi, Rev,, iv, 85, note 10. — ' XONT, voir à 
XII, i5. — * NTOOT, voir à xviii, 11. —^ * Voir à xi, 16, et 
XVI, 18. — « \\^ 61, voir à XX, i3. — (^-H) ' coc^Ni, voir 
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(4, XX.) jL!«X--\-l^«-XJL!« 



(^i, XX.) Ce n'est pas non plus* Thomme sans^ 
vergogne et le méchant' dont l'aventure^ est le péril 
ou la peine*. 

à XII. i8. — • TCDOYN, voir à xi, ai. — • Voir à xi, lo, et 
XVI, i8. — *• COOYN, voir à xi, 6. — " COOYN. voir àxvii, 
i8. 

* ON '^■^/v, voir à xiif, 3, et xix, 17. — * XX<7, xxxi, 
voir à X, 4. — ' BœcDNC J • '^*, voir k xxi. la. — 
(*-5) * "q con , vices, xxiii. 7; voir Lévi, rv, p. 3, 553; cf. xxii, 

4;xxni,7; xxxii, a4. Ex. : (^^^^/ (^^ 2-y^ £- V ^^ 

5^77 ^ L^ l^ll JU ^ y^ .point bdle du tout 
Taventure de celui qu'on n*a pas su rendre solide» (ou quon n*a 
pas repris), Hev,, i, p. 16a. Dans Canope, i36 : /^ ^ V ^ 

TON APETUS MErirrON TnOMNUMÂ. -^ = "^Q sert 
aussi (le prëformantc à des noms abstraits ou à des noms de 
métiers, comme Ta dit Lévi [loco citaio) : ^ J/ 2^ "i" C? 
«fabricant de couronnes», pap. gn. de Leide, revers, 11, pi. 6; 
J^ ^ 1 1 f X / * chauffer » , tiré de Otpfiot , pap. gn. de 

Leide, xx, a 5. On 'a aussi: _ ^ 7-^ « fabricant de vases 
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(5, XXI.) ^«-pxMr::2iV!^^-»«i 

(6, xxii.) !e-XiJ"Mi^«--XPZ<« 



(5, XXI.) La connaissance ^ le jugement* et Télé- 
vation' du cœur* viennent* de Dieu^. 

(6, XXII.) La destinée ''et la fortune* viendront* 
{sic) quand ^® il les fait se produire ^^ 

liés»; ^il/ 2-^%/^ t marchand de légumes > ; ^ f- 3 "^ 

• fabricant de vaisselle > ; Ar/ ^ ^ y^\ J^ • boulanger de pain de 

Syrie» ; ^ ^ ff/ ^ ^ « tisseur», etc. i^ — ^^ C Kn a ici 
le même emploi que CX;cf. cxncfxx more ebrioram: cf. r\ 
-w^ « acte mauvais » , r\ ^««.a V Q^ %k ^ ^ • erreur » , etc. — 
« iiDQ), scDoyq), voir & x, 9. 

» COOYN, voiràM,4. — » l^,\/J œn, voir à xvi, 18. 

— ' xixi, voir à xvn, g. — * îht, voir à xvi, 3. — * J 
I 7\ 61, voir à XX, i3. — • UoyTQ T f, voir à xix, la. 

— ' LLI \ I il' ^^^^ ^ *^' **• — * P * () ^>^^>Ni, voir à 
xx,3. — • NX <yi, voira XX, i3. — (lO-H) m ea^œn (<=»^tt). 

Celte particule ^^ / = ecyœn c quand» est employée dans 
le décret de Ganopb [QvrtiU, t33); voir aussi Moschion Rev,, II, 11, 
J. as. (Extr. n* 6 de 1907.) i5 
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(9, III.) ^•^w^.i-\-.^)BrC3^P\^ 

(10, IV.) ^v-iç j.2j^^j^|.2j*7 



((), III.) (Tandis que) la puissance^ de iliomine 
sans vergogne^, dans son pouvoir tyrannique', s'en 
va* derrière la mort^ qui approche^. 

(10, IV.) Ne point rendre dure'' ta parole* : ne 
point dire les gros mots* de ta langue^®. 

8, 9, 10, la, i5, 16, 18; XXIV, 21. ^ ^i^ y = p^J-i^-i 

= A20AABIÀ dans le décret de Rosvm [Ckmi,, p. 23). >- 
♦ G'MON, V, 1; xxn, 8; xxxiii, i3; xxvii, 16; xxxin, la. — * I 
VIL voir À xvra, aa. — • HP^j îcdc» voir à ix, a3. — 
' Voir à XI, 10, et à xvi, 18. 

» P# V'**>-(f) <9XOM,voiràiY, a,etàxiy, lA. — * xx<y, 
voir à X. 4. — ' p^, voir à XI, 18. — ♦ Voir à xi, ai, et xx, i3. 
— » nnoYi ^^V^^» voir à XVI, 17. — • Cf. ^v», ^T 
""T^. [Le mot \_ / ~' _ se trouve dans notre document, xxii, 
9; XXV, 5, xxxin, 19; dans mon deuxième mémoire sur les Biem- 
myes, pi. a, 1. 4 et 5; dans l'inscription de Néron (î6î(£.); dans 

Pamont : O^ aÇUI 3<Lf— U ^ /j' ' «f- 
Koufi, XH, II. — ' Nxq)x, voir i XII, i. — (*-'0) • ifffaoy. 



[475] _M^ 227 )m 



CHAPITRE XIX. 



kniii 
iiiiii 



(7.) lP^w2i-i 

(8, II.) n^»âiJ»"k^M«'-T^v! 

CHAPITRE XIX. 
LA DOUCEUR ET LA MODERATION DANS LES PAROLES. 

( 7 . ) Enseignement ^ dix-neuvième. 

I. (Titre.) Moyen ^ pour faire être [pour acquérir) 
ta tranquillité *. 

(8, n.) Être doux* en toutes ses fibres intimes*, 
cest la louange* de l'homme sage*^; 

pL 65 , etc. Distinguer >0 / e^^ep t quand > , de ^^ Y 1 1 
efyep «si», traduit par EAN, pap. gn. de Leide, vin, 97, 3o; 
cf. Poème, p. i64t[3ii, 319; Corpiu, t. II, pi. 1, 1. 18; pL 3, 
1. 8 et 1 3 ; pi. 5 ; etc. Ces deux particules se sont confondues dans 
e<9<Dn, qui en copte signiGe i si» et «quand». — " TCUCyN , 
voir À n, 3. 

» CMD, voir à xin, 8. — * ^^^ ^ « <5 *** mcdit, voir 
à XI, 33. — (5-7) 3 cc?pA2T n^|-^-i, x,3;xxn,8;xun, 7. 

i5. 
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(12, VI.) ^^y«-;^r=-C;\w-=-1\ 



( 1 1 , V. ) Les gros mots ^ qu'il en soit fait punition ^ 
dans les membres comme' du blasphème ou du 
parjure ( réponse mauvaise * ). 

( 1 a , VI. ) Ne point être petit * de cœur ® : tu prends 
la parole'' : tu perds l'occasion (tu te fermes* le 
temps®) d'entendre*®. 

|g j|, X, 16; XXII, 10, 11, 91; xxm, 3; XXL, 18; xxviii, 4; 
XXXIV, 18; 7^ = i V J^ dans RLînd, n* 3 60; cf. Poème, 
vers 7, i5 , 93 , 35, 71, 73, pages 80, et 3o5 à 210; Moschion Rev,, 
II, II, pi. 70; KottG,xn, 34, 35; Rev,, ir, 86; Rev.,y, 18I, i85; 
Pamont, p. 60 et 66. — * Ou • grande parole» soît dans le sens 
d'injure, soit dans ie sens d*orgueil. — " xxc, tmm^ J ^, voir 
à XXI, 14. 

* Ou f grande parole». — • oce , voir à xii, 5, — * ^ 1 ' 1* 
voir à XI, 9 , et Rev. Ég., xi, p. 300. — * Voir Rev. Eg,, xi, p. 3o4 
à 318. — * '^— , voir à xvii, 19. — • 2HT, voir à xvi, 3. — 
' 1*3^ OYa>» voir Rev. Ég,, xi, p. 3o4, 318. — » <i)U>r, 
obturare. Le mot u^xxp t frapper» s'écrit de même en démotiqne, 
voir k XXI, 17. — *'''"' V ®' ^**'^ ^ *^"' *^* — *" CCDTM , 
^^i|, voira XX, 9. 
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(»3,vii.) ^^■âiir'ri'âi'~^D^TÂ 



(i3,vii.) Ne point révéler* les choses cachées* 
de rhomme sage' parce que tu les as entendues^ ; 

(i4, vin.) Mais que grandisse^ sa louange® de 
cœur'' et dacte* à cause de ce que tu as entendu •; 

( 1 5 , IX. ) En sorte que vienne i eau ^® dans le vin ^* 
sans** eau*' (mettre de Teau dans son vin sous ce 
rapport). 

» <yoxn, voir k xxi, i5. — • 2Hn, "w\l g» voir à xvi, 
i6. — * Voir à XVI, i8. — * Mot à mot : propter auditionem, — 
* xixi, voir à XX, 4. — • îlPâl' '^^» ^^^^ * "*» *^* ~" 
' 2HT, voir à XYi, 3. — • , voir à xiv, 17. — • Propter 
aaditionenu — *• nMOOY » î**--î ^^, voir À xxi , 3 1 . — " H Pn , 
I ^^, xTii, la; xxri, i5; xxix, a3; xxxn, is; Poème, p. a53 
— " CMN voir à xvni, 19. — " MOOY* 
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(•6, x.)r^J!!^1-X!M^JM^ 

(i8, XII.) 2z^"âiirT*'y*-ê^^ 



(i6, X.) Ne point vexer ^ qui te vexe jusqu'à* ce 
que son jour' arrive*; 

(17, XI.) Celui qui navigue** avec* le navire'', 
celui-ià est rejeté^ (débarqué) au temps^ où il doit 
être rejeté (débarqué)^®. 

{18, XII.) Ne point révéler** les choses qui sont 
en ton cœur** à [ou sur) ton seigneur**, en fait de 
pensée ** [ou jugement). 

* ^ J V ^v^ KCUCDB6, voir à MX, 2 2. — » o^xTe, voir 
à XIX, a. — ' neq looy CTI ^, ITI©. voir à xvn, h. — 
* nCD2 JE^, voir à xvii, i4. — • • =^-»i é^'f' ptCDT, voir 
]a même forme dans Poème, p. 168; Setna, p. 82, 87; Rev., II, 
II, pi. 3 et pi. 67; CorpvLs, t. Il, pi. 2, 1. 5. 11, 17; t. Il, pi. 7, 
1. 8. — • XYU> l\» voir Rev, É^., xi, p. 192 et suiv. — 
(7-14) 7 ^^^ TOn caréna navU. voir xxiv, i5. Le déter- 

minatif de Targent a été emprunté, dans les deux cas, à cca- 



[479] — «.( 231 )h^— 

(19, xiii.)XPi!!»rr:âiT^-x-- 
(2o,xiv.) ^"»^M>vMrT;âi^^«'^ 



(19, XIII.) Le conseil ^ qui arrive^ à Thomme sans 
vergogne*, quil soit léger* comme *^ le vent®. 

(20, XIV. ) Ne point multiplier "^ les jugements * de 
ta langue^, pour conseiller*^ sans qu on t'interroge^^ 

pital» (en argent). — ' acDOY*! voir à xvra, i4. — • th x 
0, voir à xvn, i4. — " Mot à mot: f du rejet». — " ©CDxn, 
voir à XXI, i5. — " «ht, voir à xvi, 3. — " T ^^^^, voir 
à X, la. — " a>n \ ^ , voir à xvi, 18. 

* CoeNi, voir à XII, 18. — * ncDî Jfb, voir à xvii, i4. — 

* AXC, voir à X, d. — * xcixi. Bien distinguer iyf<^/|. / 

(^— V^) ACixi «être léger» :!• de >/y/ ^ (/ ^ 
[ V f^l'^l OCe «peine ou châtiment» qui dans notre do- 
cument s'écrit toujours avec .».-i (voir à xn, 5) et dans les docu- 
ments ptolémaiques avec ^k (toujours avec ie déterminatif de 
Targent); 2" de L^fJI i^ — »HC «se hâter» (xxii, 21) qui 

s'écrit.u«i ^-^ 2/^ (]k^«V-^^)=X 

n-%. ou Vnm^^A = iHC (vu, 18; xxvni, 23). — 

* Voir â XI, 9. — (6-11) • Niqe THy, voir k xvi, 22. — 
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» xcyxi.voiràxvi.S.— • Nf/^.Lemot*]^ ^^1 V^ ^ 
on J2^i/tl J 3 ^^ 90 trouve xxn, ao, a3; xxvn, ii; xw, 
i5, i8. D signifie i juger, juge et jugement ■ : 'Z.ffii 2 
1/)ff'^^J •*«»dieuxquijugent.(Pamont, a); CH ^ l 
*t/7 //» 3+ ^ î - ^-^ ^ '^^ **^® ^® justice» = ^P 

*(^=^;:^\\^(Pamont,9);//, ^^J )± ^sj 

(«■*«•)' U /Il i+_> i J l^ ^'^'^^ ^u '> 2 *>• 

sidle de ceux qui jugent [ibid.); une transaction est faite [Nota, 

ar«t.. p. 8.); if 3 5 ;/!/,/.. /i'^? iL»>// 

J O—. 7 ' I ' / ^1/ «devant les juges qui font justice à Tbèbes); 

une autre transaction indique que ce sont les prêtres d*Amon cqui 
font justice à Thèbes» , tous les actes de vente par écrit pour argent 

mentionnent le tribunal de lieu de justice» 2f- ^ — « //\( ^j> 
[1^(11 <^ù le serment doit être prononcé. Enfin, dans mon 
second mémoire sur les Blemmyes, Tinscription deTerermen, 1. i 
et i8, mentionne : //{ u 'b /^ - ^ ^ il ''T !? t/ «le 
grand juge de THermeion». — • i»>m^ _\ %^ xxc, voir à xxi, 
i4. — *• CO^Ni, voir À XII. i8. — " o\kd, voir Rev.Ég,, xi, 
p. ao4 à 217. 
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(21, XV.) xir^^'~*i'âi'-^!^'^iâi 

(22, XVI.) j'— ij— irJ::\,Tâii-^X 



(21, XV.) Celui qui hâte* sa voix^ en pariant* 
ment* dans sa réponse^. 

(2a , XVI.) On n écoute* pas les dires"' du pusilla- 
nime* dans une convocation officielle* (oa un 
rapport public). 

* ICDC \^ M A \k M -%. A ; voir ce que j*ai dit à propos de 

XX, 19. — * J)PCDOY 1 Ç 2)' ^®''* ^ "'» *^- "~ * 6*^^>^^6. 
Ainsi que je l'ai dit plus haut et dans une note de mon Petibast, 
I ^ en démotique répond À tous les sens de u^xxe : t converser, 
parole, chose», etc., et jamais à ceux de McyTe : c appeler, 
crier», etc.; 1 signe de la langue est un polyphone, voir à xix, i/j. 

— * "»^ 4 \l^^ °^*» ^^^^ * ""• 9- — * OYCOO^R \ 
^o I 2)» ^®*^ à xf , 3. — * ^ V ^"^ CCDTM , voir à xx, 9. 

— (7-9) 7 "^xœ,!!!, a, 3,4,5, 6, 7, 8. 10, 11; IV, .4; X, 12 ; 
X, ao; xxni, 5, etc. Le verbe ^ est écrit f ^ J dans le bi- 
lingue Gasati [édition académique, p. i3i; Ane, Ckrest. dém., 
p. 94 ; Nouv. Ckrett. dém,, p. 91], où il est traduit par ATAHTHS, 
et dans notre document, xxii, aa; xxvi, 34; xxxi, 5; voir Canopb 
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(23, XVII.) j— i— >N^!irr:â— y*- 

COLONNE a 3. 

(i, XVIII.) J'— lm^^'^--rY!«J,âli 



(a3, XVII.) On ne fait pas revenir* ie jugement^ 
au cœur' d'un fou* par (acte d'jautorité ^. 

COLONNE a 3. 

(i , XVIII.) On ne brusque^ pas autrui "^ sans ie lui 
avoir manifesté^ (ie jugement) par voie de prière*. 

poar ^ (Ckrest,, làS et i68). Dans ie pap. bîL de Londres, 
col. VI, p/ /Il ^ il est transcrit f* ^"^ / J^ . Dans le bfl. de 

Berlin ^^J^ ^^A U^ =T6CDC,et| / Jy^ c/ V^^ 

« (ll^yp U !( jj ^ =ret9t€ts (pap. bil. adio et pas- 

sim); ^=. "^ Bil. Rhtnd n* agi. — • nxKSNiHT.Les 
motsxq'r nxK6 nsht sont traduits par êhyo^x^^m^tw; cf. nOK 

-«"•:- • U '« l'^i if =Py2!!rnâi '^-«i* Pil 

I j^ dans le sens d'annonce (txmo ) , de notification, de raj^Mul 

et à C6MI CMM6 convocation en justice, accusation; voir à x, 8. 

* <=>, cf. x\ix, 17. — (2-9) « \/x 2)' ^*®*'' * **"• ***• — 
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(., XIX.) j.->-ii:i,^^xPk^k'- 

(3, XX.) J«-«-!liIilwlflilw;7i3iri!^»'^^ 



( 2 , XIX. ) On n amène ^ pas Impie ^ dans lobéis- 
sance' par de gros mots* (par parole grande). 

(3 , XX.) On ne vanne *^ pas (non plus) la graine^ 
de son fardeau'' par un souffle^ léger. 

» 2HT -^•f'^, voir à XVI. 3. — * CD©, voir à x. 5. — * I 
V V— I U^XOM , voir à IV, a , et à xiv, i4. — * Voir ce que j*ai 
dit de ce mot à propos de xi, 17. — ' Ke, voir à xvi, 17. — 
« ecDxn, voir àxxi, i5. — » u^aha, voira xn, 19. 

* NX, voira XI, 21; xv, i3; xvra, 10. Le mot ^ 2-5 C , 
1|l 7\ , malgré le déterminatif des jambes , répond plutôt d'or- 
dinaire à NX «avoir pitié» quà NX c venir ou amener». Dans notre 
passage il répond à cette seconde acception , à laquelle se réfère le 
déterminatif. — • 11^» vpir à xv, 19. — * Cest un dhraÇ Aeyd- 
[tepow, y y ai vu le sémitique 132^. Le contexte exige quelque chose 
d*analogue k «obéissance, culte, religion ou repentir», en dépit 
des déterminatif funestes. — * 1 j | ^ , voir à xxii, 10 et 11. 

mot est écrit avec une orthographe se rapportant à f^ «corps» , 
cf. xxxu, 8, 9; et avec une décomposition alphabétique, xviii, 12. 
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(/i, XXI.) Ji-«>.Jk*\— '^S^N^i^.^fCD. 

(5, 1X11.) irz:!*«^i^'*'-'--*X^«] 



(4, XXI.) L'homme^ sans vergogne ne prendra* 
pas part^ dans les biens ^ (célestes) à cause de sa 
(seule) venue *^. 

(5, XXII.) Meilleure^ la part"' de celui qui sait 
attendre*, que la part* de celui qui dit^® gloire** 
(qui loue Dieu). 

Il y a là an calembour. L*auteur a visé en même temps la graine et 
le corps du pécheur, en se servant pour les deux de la métaphore 
du van et du souffle. — ' CDXn \l ^ 4j, xxin, 3; xxx, 22. 

» x^e, voir àx, 4. — * Xi ^ V— 1, voirÀXYU, a3. — * TO 
^Vot voir À xin, 5. Ce mot se trouve dans tous les contrats de 
partages d'hérédités. — * ^ ^Qt , voir ce que j'ai dit à propos 
de XI, 21 et xn, i5. — \ eme, voir à vi, 3; xn, d; xix, i5. 
On peut traduire aussi cà cause de (son) apport». — * NXNoy 
(xNXi ■^■^iç^ijb^), voir à xin, 10, etxvn, 19. — ' TO, voir 
à xin, 5. — (^11) • eu> vMTOxi, moTQmfacere» cessare, etc.; D iL 
^ < empêcher, faire ohstacle, cesser, faire attendre », voir m, 7; '^C 
23 W Jl t""^ ^k[ V V 1 J> A < persistance dans la dureté 

de paroles»; cf. xxni, 5; xwii, 6 et i3; xxxni, i^. Il faut remar- 
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(6, XXIII.) irz:;*«-^piir::âi«r>— 
(7,xxiv.)^T!«>^r:cp°f^j— x: 



(6, XXIII.) Il vaut mieux* bénir ^ autrui que de 
faire honte' à celui qui te fait affront*. 

(y, XXIV.) L'homme sage sans^ paix®, sa perfec- 
tion"' (d'homme sage) n est point arrivée*. 

quer qu'en général Q* ^^ démotique surtout, répond à G, J'en 
pourrais citer des centaines d'exemples. — * TO, voir à xiii, 5. 
— w xcu "^^ voira xxn, aa. — " ecoy I\l\^» S®^"*'» 
p. 109; Koufi, u, 37; XYm, 6; Rev., rv, 80; Quelques textes tra- 
duits à mon cours» p. xxvii; pap. gn. de Leide, xiv, 1. 

NANOY« voir à XIII, 10, et xvn, 19. — » cmoy "*" \t 
j^ , voir à XVI, 21. — ' b<dt6 j V^Vy» voir k xi, 10. — 
* ccDCi), xxm, 6; XXV, 18, 19; xxyi, 3, 3, 11; xxvii, i5, 16; 
XXVIII, 8. A côté de C CDU) nous avons en copte la forme CCDU^q, 
en démotique aussi ^ t^_ /^ "V"» Koufi, xi, Sa; Be»., iv, 
80; Poème, 33o. — * 6MN, voir à xviii, 19. — • C<ypX2T 
M 23 §-N-i, voir à xxii, 8. — ' "*"Cit voir à xui, 4. — 
« ncD2 JE^, voir à xvu, \k. 
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(8,xxv.) yw^^!«i6.pn.!tJ— X 
(9, XXVI.) me«]«>!<î>^r::^pa.ltJ' 



(8, XXV.) Le disputcur [ou le batailleur)^ alors 
quil y a paix^, son action' ne fait pas défaut^ (oa 
manque). 

(9, XXVI.) La joie^ [oa la fête) sans® paix'', son 
maître* n'est vraiment pas satisfait •. 

première de ces formes, cf. vu, 3; it, 12 ; xxni, 8; xxiy, i4; Ko- 
SBTTB, Chrett., p. Sa. Pour la deuiième, voir Chron, dém,, Bev,, 1, 
IV, pi. 6; Revue, p. 160; Setna, p. 32 , i53, i56; Canopx, Ckrest,, 
p. i33, traduisant /yC_ S/? (maxJ)) par nPOOO- 
AEMEO. - • cepxiT n^J-^-i, voir à xxn, 8. — > ^, 
voir à XIV, 17. — * oy<1>CM. Je n'ai trouvé qu'un autre exemple 
de ce verbe dans le papyrus moral d'Edimbourg. — • OYPOT 

^ V'^J / y^y^ ( * Setna, p. 3; Poème, vers aS et 66; 

Koufi, X, 3a ; Rev., iv, 7^ ; deuxième mémoire sur les Blemmyes, 
Inscr. de Terermen, etc., pi. a, pi. h et pastim, — • eMN, voir 
àxviTi,i9. -' cepxtr'n 23 {-^-^. — • NHB "«i^^, voir 
àxvni, i3. --•«^^^^ 
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(il, XXVIII.) !«— At:'^!— i!«^1IÂ 



(lo, XXVII.) Le temple^ sans^ paix^, ses dieux* 
lont déserté^. 

(il, XXVIII.) Pour faire une chapelle* à Dieu à 
cause'' de son esprit* (de lesprit de paix); 

mont, XVI, i6, 17); / /^ ^// ^/ J =TA lEPA (Rosette, 
Chrest, 17, 5i et 57;Canopb, Chrest., i34)=**^*^ S (Rosette, 
Chrest., 187, 189, aoo; Poème, p. 219). — * 6MN, voir à xvui, 
19. — ' cepxîT n^|-^-i, voir à xxu, 8. — * Pour 
f f ^\\ NOYTe, voir à xix, la. Pour 11 f fn? ^^ 

-^f V>f= I I I» ^^' Pamont, passim, et Rhind, n" 181, et 
la nouvelle version dém. de Canope (Groff, p<usîm). L*ancienne 
version de Canope et Rosette portent 'Xj Uj ( voir ibid. et Ckrest, 
dém., passim], — (J^^) * B<DU) deserere, xxra, 10; cf. xxvn, a 3. — 
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• f '1^ C } répond à ^ ^ >^, AoA j|v^^ qui dans le 

décret de Rosette répond à NAO£ ^^ ^ ff (Cknst., p. à 5- 190, 
46-191-193; cf. Poème, p. 918). Dans le même décret de RosnrB 
(CKresi.. p. 36-183), le mot jji ^ ^ t fj=\—li9\\\ 
répond aussi À NA02 et est cette fois rendu en hier, par ^^ 
ffiL . (^est le mot qu*on retrouve aussi en démotique sous la forme 

/y 9<^ = KeN2€, st^es du Serapéum, passim, ou 

lO ( P ^ ' inscription de Palona à Dakké , ou /^ ^ ^ 
Poème, p. aao; Koufi, vu, ao-a6 : «chapdies des dieux». Dans 
Pamont, p. 4i» //y\ /^ — •^^^J^rTI • ^®^>'* •» comme 
KN26 an^nlus, latus domus, U faut d'ailleurs bien se garder de con- 
fondre y//\ / ^ signifiant dans Rosxttb (Chrett,, 48) ccoin, 
angle» (kooy^ <inguliu; cf. Poème, 166; Moschion Bev., II, n, 
pi. 68; Setna, 306, 209, a 10), avec f ^ "^^ qui dans Roskttb 
[Chrest., 49) le suit immédiatement, pas plus qu'il ne faudrait le 
confondre avec ^ / c ) > =■ ^, i ^ (Koufi, xi, 21; Rev., 
IV, 79) ou y^ / 1 7^ (Pamont, 4i) signifiant cbras» (comme 

parfois KN26 en copte). Dans Rosette il y a aussi une autre dis- 
tinction à faire entre les deux mots démotiques signalés plus haut 

et qui, Tun et Tautre, sont traduits par NAO£. ( ^ = ff in- 
dique surtout le vrai naos monolithe tel qu'il en existe deux au 
Musée du Louvre; in 1 l lj = , ^^ indique une cha- 
pelle dont on faisait la construction parallèle à celle des tem|des; 
mais cette distinction s*est eflEacée plus tard. — ' 6TR6, voir à 
XXI, 3. — • ^T^ ^^^^ ^ *' '^' 
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(12, XXIX.) ^--irnâi<«=y2ûiwA^;i^ 

f"^ ^c yl li 11/1 






(i2, XXIX.) Pour faire louer* la marche^ de 
rhomme sage' à cause ^ de la paix*^; 

(i3, XXX.) Pour faire les épines* douces'' dans la 
vie® à cause ^ de la douceur *^ 

(i4, XXXI.) Celui qui durcit" son âme (ses qua- 
lités intimes *^) , celui-là s'amènera ^' une mort effé- 
minée **. 

» 2CDC JJP^; voir à IX, a3. — • J|^lJiI a Mooa^e, 
voir à xm, 19. — » Voir à xi, 10, et xvi. 18 — * exue, voir à 
XXI, 3. — • CcypxîT n n 8-^-^» voir à xxii, 8. — • xpo 
xpooYe l"*^444, V^4i. — ' Noqpe 1*^, voir à 
XVI, 9. — • \ze 1"^, voira xvii, 11. — • exee, voir à xxi, 
3. — " C7NON, voira xxn, 8. — " nxo^t, voir à xii, a. — 
*' IV lit voir à xyni, aa. — " NX 6IN6, pour NX, voir xi, 
21; pour eiN€ R , voir à vi, 3, et xii, 4. — '* Xhn, voir à x, 
18. 

J. as. (Extr. n** 6 de 1907.) 16 
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(.5, xxx,..)ii:dbl-!!1!«-P°.lt^ 

(17, XXXIV.) JL!«'^-*»\-"1ii.^"'^ 



(i5, XXXII.) Lliomme sensueH {ou efféminé) qui 
est en paix* est comme' un crocodile* dans Teau^. 

(16, XXXIII.) Le méchant • : — sa paix "^ est comme * 
un plomb ^ lourd ^®! 

(17, xxxrv.) Et \] n'y en a pas (de paix) pour 
rhomme sans vergogne'* dans le besoin", pour celui 
dont la douleur** a saisi" les os'^. 

» XHN, voir À X, i8. — * C<ypx2T n Z3 f-— *» ^oî' * 

XXII, 8. — * V i s 4* ^^^^ ^ ^^' 9* — * MCX2 V n I itaw, voir 
à XIII, i5. — • MOOY î-^^^i voir À xxi, ai. — • J ' 

'i- BCDCDN6, voir à XXI, H. — ' CGrX2T fi H j— k, 

voir à xxii, 8. — * Vis v ^^^^ * "» 9* — * txît, 

TXT62^| ^ . — " SOPU), voir i XIX, ^. — " XXe AXXI, 
voir * *• 4. — " 1 1 \ ^^-^ X2e indi^ere. — " IqI'^^* voir 
à xni, 8. — " XI ^V-i, voir à XVII, a3. — " Kxc^n^. ^IL- 
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(.8, xxxv.)X1IXrfXP°!^!« 



• nnn 

Mil II 



{i8, XXXV.) C'est Dieu* qui donne* la paix'; et 
la douleur^ est dans ses desseins providentiels^; 

(19, XXXVI.) La destinée* et la fortune'' qui vien- 
nent*, c est Dieu qui les fait venir. 

Vers 36. 

La variante ^ ^ ^ W l r J^ de xxiii , 1 7, a le môme sens 

que I 4r Y f^ de XXIV, a 3, et xxxii, 9. Dans Rosette [pkmU, 
34-181 ; Poème, a 19), ù /^'^^^ Y.^Q, indique la sépulture 

(TAS TAOAS) comme ^ à/Jy II /— ^^^^ notre document 
(xTi , a ; xTin , 1 a). C'est à ce mot homophone qu*est emprunté Tavant- 
dernier déterminatif de notre mot. Dans Rhind , xxvi , 9 , JL^ ^~ ■ 

= J^L «os». Nous avons aussi les variantes / \ c/ 2— ^ = 

^^^, Pamont, 38, 39 et, préf. vi, % lJ^}rZ\ Rct., H, 11, pi. ai; 

et U -^ ou ^ Zft^ » pcLssim. 

— * T J NcyTe, voir à xix, la. — • ^-^ -|-, voir à xix, a3. 

— ' cefXîT n n (..^-1, voir À XXII, 8. — * ÏOTî^' ^®''' ^ 
xin, 8. — * cDans ce que Dieu fait se lever» TCDcyN, voir 
àxi, ai. — « Dûlll'^, voira XV, ai. — ' p • ^ u^xu^Ni, 
voir à XX, 10. — » Il 



I A 61, voir à XX, i3. 

16. 
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CHAPITRE XX. 



CHAPITRE XX. 

Qo. Vingtième chemin^. [Le respect des petites 
choses.) 

I. (Titre). Ne point rapetisser^ une petite^ chose ^ 
de peur de transgresser^ par elle. 

(ai, n.) Qu'arrive* la honte"' du meurtre* à 
l'homme sans vergogne* pour rapetisser^® une chose" 
grande ^^ en son cœur^*. 

» \^ ^ ¥§*** MCDIT, voira xi, aa. — • XOM, x, 17; 
XI, 11 ; xxni, 90, 91, 9a; xxiv, a, 4« 6; xxv, a, 10, i4; xxxiv, 
3. — * cyHM, m, ai; xxm, ao; xxiv, a, ^, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 
la, i3, 1^, i5, 16, 17, 18, 19, ao, ai, a3, a^, aS; xxv, 1, a , 
3, 4 , 5 , 6; XXX, 5. — 15) * 1^*"^ cyxxe , voir à xix , i4. — 
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(22,111.) ii^âi^l ^«^'^--lliTI^Â 

(^3, IV.) XUXTt'J^y^'î-^é 

(^4, V.) y;--XTî!^XP^^iw^ 



(22, ui.) Quon fasse honte ^ à Thomme grand 
pour avoir rapetissé une chose grande aussi. 

(23, IV.) C'est Dieu ^ qui donne^ le cœur* à 
lliomme sage^ à cause ^ de sa crainte ''• 

(24, V.) C'est lui qui place ^ l'impie® dans la 
honte **^ à cause *^ de la puissance ^^ de son ventre ^^ 
sur lui. 

*lj|V (a T02, voira .^y, i4. — • nœ2 J^,voiràxyii 
là. — ' BOire J vX^. voir à xi, 10. — » ^œT6B *^ J 
Nvv V-J, voiràuY, 5. — • xx<y, voira x, 4. — " XOM, voir 
à XXIII, 90. — " l^*'^C9xxe,voiràxix, i4. — " ^î, xxiu, 
2, 3, as. — " 2HT, voira xyi, 3. 

» BWT6 JvXy.'i-"» voir à XI, 10. — * T J NcyTe, 
voir à XIX, 12. — * ^^^ '\', voir à xix, 23. — * «HT, voir à 
XVI, 3. — * Voir à XVI. 18. — • eTse, voir à xxi, 3. — 
' CNXT, voir à XXI. i. — {»-13) » ^ ^"^ ^^ »^^» 
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CHAPITRE XX. 



CHAPITRE XX. 

Qo. Vingtième chemin^. [Le respect des petites 
choses.) 

I. (Titre). Ne point rapetisser^ une petite^ chose ^ 
de peur de transgresser^ par elle. 

(ai, n.) Qu'arrive* la honte'' du meurtre* à 
l'homme sans vergogne* pour rapetisser ^° une chose" 
grande^' en son cœur^*. 

» \^ ^ ¥Ç*** MOJIT, voira xi, aa. — ' XOM, x. 17; 
XI, 11; xxm, ao, ai, aa; xxiv, a, 4* 6; xxv, a, 10, id; xxxrv, 
3. — * cyHM, ni, ai; xxm, ao; xxiv, a, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11. 
la, i3, id. i5, 16, 17, 18, 19, ao, ai, a3, ad, a5;xxv, 1, a, 
3, d, 5, 6; XXX, 5. — 15) * 1"^^ cyxxe, voipàxix, id. — 
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(22,111.) y;âj-^ii«^^--:iiTl«À 
(=^3, IV.) xiJxr*:^xy*-;-:é 

(^4.v.)x;wXTî!TWlw^lw*' 



(22, m.) Quon fasse honte ^ à rhomme grand 
pour avoir rapetissé une chose grande aussi. 

(23, IV.) C'est Dieu^ qui donne^ le cœur* à 
l*homnie sage* à cause ^ de sa crainte ''. 

(24, V.) C'est lui qui place® l'impie® dans la 
honte ^*^ à cause ^^ de la puissance^' de son ventre ^* 
sur lui. 

* 1^ ^W { A TOI , voir à \y, i4. — • nœi Jfc , voir à xyii 
i4. — ' BOiTe J vX^i voir à xi, 10. — * ^cureB ***^ I 
^Vv ^— •» voira xiy, 5. — • xxff, voira x, 4. — *® XOM, voir 
à xYiii, 30. — " I ^ ^^ cy xxe, voir à xix, 1 4. — " -—1, xxiii, 
a, 3, aa. — " 8HT, voir à xyi, 3. 

1 sœre J vX^'i-» ^o»' « "♦ *®* "" * U Hoyre, 
voir à XIX, la. — * ^^ -f*, voir à xix, a3. — * «HT, voir à 
XVI, 3. — * Voir à XYI. i8. — • eTse, voir à xxi, 3. — 

CNXT, voir a xxi. 1. — (^13) » î\k "^ ^^ »<^» 



7 
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COLONNE Q^. 



( Q 5 , VI. ) Ne point rapetisser * la parole ^ du roi ', 
la parole* du dieu*^ pourlannihiler^. 

COLONNE QÂ. 

(i, VII.) Celui qui le craint*^ (Dieu) en présence* 
de la honte*, qu'il se tienne en dehors ^^ de toute'* 
honte **. 

voir à XY, 1 a et XYUi, 17. — • P j I J^» voir à xin, 8. — " BCD- 
Te, voir à XI. 10. — " eTse, voir à xxi, 3. — »»xpo,xa>- 
cupe, voir à xi, ao. — ** V^*"^=b^*'^. Pour ce mot du 

/i^minin et qu^il ne faut pas confondre avec ^ XOOX • maint 

aa mofca/in, voir à xxy, i5. 

*XOX2, voir à xxni, 20. — ' i^*"3) ^^^^^ ^^^^ * 
XIX, i&. — ' (Xi _^ _ 1, voir les protocoles des contrats, les dé- 
crets trilingues, etc. — * i^*"3i ^^^®» ^^îr à xix, i4. — 
» NOY^e T ♦, voir à xix, la. — • txko ^^^^^'îfe-» 
voir à X. 10. — ' CNXT, voir k xxi, i. — (*-12) » ^^ ^ 
s H finie, eoram, a aussi le sens antea. Dans la première acception. 



[495] — «.( 247 )« 



(a, VIII.) Ne point rapetisser* une petite termi- 
naison 2 (la mort) par des remèdes * en se droguant. 
(3, IX.) Celui sur lequel cette terminaison^ lem- 

voir XX, 17, 18; Koofi, xii, 1; iviu, 33; Rev,, rr, 81; Setna, 
34 ; Poème, vers aS , Sg , 88. Dans la seconde, voir Garopb [Chrest, , 
i3]; Koufi, xiT, 19, etc.; voir ce que j*ai dit à propos de xx, 16. 
— » BCUTe J^\ X^'îfe-» voir à XI. lo. — » NBOX, XXIY, 
1; xxYii, 6; XXXI, 8; xxxn, 21. L*ortliographe jdeine de BOX 
^I — -/y 1 se trouve Rev,, II, 11, pi. 37; sa transcription dans 
le pap. gn. bil. de Londres, yii, i; et dern. 2^ /n ^ J / / ^ 
MxpiBxx. Pour NBOX, voir Poème, p. lào, et Mosckion Rev., 
II, n, pi. 66; pour /V^ » 6BOX, voir dans Canopb [Chrett,» 
i3o et i3i) ses traductions grecques et hiéroglyphiques; voir aussi 
pour nBOX, Poème, p. 336; Corpns, t. II, pi. d« 1. 11; Rosette 
{Ckrett,, p. 3, 19, 35, 39). — " NIB6N NiM'^^,''^, cf. xxxn. 
8 et passim. Cet adjectif a pris Torthographe de N H B ■ seigneur • 
(voir à xvin, i3). — " Bcuxe, voir à xi, lo. 

> XOX2, voir à xxm, 30. — ' Voir dans la Revue, xi, p. 3i3. 
le long article consacré à & / ~ | =^" ~ oy iD, — ' 
voir à XTiii. 9. — * Voir Revue, xi, 31 3. 
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(4. x.)ri--i-i/Vi^î(j.:.-x^ 



porte* pour un temps' — que fort* (énergique] 
soit son départe 

(^ , X.) Ne point considérer comme de peu d'im- 
portance (rapetisser*) un petit* phylactère'' au 
temps ^ de passion^ (de désir). 

i OYCDTB t ^ J ^ » voir à vm, i8. — • p fi | coycoy 
CHy, voiràxvi.ai. — » NXCi^T, voir àxn, a. — * <;iNriK6, 
pour la préformante abstractive f^l^l^<^ =^ A I JL f ^^'^^^ « 
voir àxTii, 10; pour piKe écrit ^ ^"^^^^ / t cf. xrv, i6; xxiv, 
3, 19; xxxu, 11, 19; xxxY, 16. Il s'écrit aussi y^^/\ Setna, 
93; Pamont, xyiii, 30; Mosehion Rtv,, II, 11, pi. 64 et 70; Rev. . 
II, n, pi. 9&, etc. — * XOX2, voir à xxm, ao. — * q^HM, voir 
à XXIII, ao. — ^ V s= -Hf ,ix, &; xxrr, 4, 5; Poème, p. a47, i48; 
Pamont, préf. y; Pamont en plusieurs passages et Rbind, n* an, 
donnent à Y Téqui valence /«..JL,^. Dans Canopb [ChresU, p. i4o), 

le même signe /' i indique la tribu sacerdotale ^TAH. D en 
est de même dans Tattestation notariale d*un grand nombre de 
contrais. — * th î ©, voir à xvii, i4. — * ^ 1 2l» v®'*' • 
IX, aa; cf. iteviu, xi, p. 198 et suiv. 
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(6, XII.) n-**!— 1/y^» — "iiij— 
(7- «II.) x/»ii^--3î3i^jyêâi 

( 5 , XI. ) Un phylactère * qui ne^ contient pas (qui 
na pas) de mal' en lui, que se sauve* son maître* 
par lui ! 

(6 , XII,) Ne point rapetisser* un petit'' dieu ®, de 
peur que sa punition ^ (sa rétribution) ne te saisisse ^^. 

[Par exemple :] 

(7, XIII.) Le petit amam (animal mythologique dé- 
voreur d'âmes ^^) en sorte qu'il amène" ses coups"; 

* Vi, voir à xxiY, 4. — * 6MN, voir à xviii, 19. — 
' *^'V*, voir à XVI. 10. — * OYXXI, voira ix, a , et xvii. i. 

— ■ NHB '^^^^i voir à xvm, i3. — • XOX2, voir à xxiii, 20. 

— ' O^HM . voir à xxm, ao. — • Ncyre T ♦, voir à xix, n. 

— • TCDWB6 , voir à XVI, 18. — " Mxre possidere ;yoir Rosetti, 
Chrest, p. 28; 7 ///^'^= Mxre est traduit KAT££XEN; 
voir aussi une des notes de mon Petibast. — ^* Voir la représenta- 
tion de ranimai ainsi nommé dans le tableau de la psychostasie du 
chapitre laS du Livre des morts. — *' X 6IN6, voir à xii, 4 « et 
à XIX, i5. — " «>xp, voir à xxi, 17. 
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(8, XIV.) x/wy>-iiîx®j»»n'k''i 



(8, XIV.) Le petit* scarabée* dans sa force' 
cachée * ; 

(9 , XV.) Le petit ^ nain ^ grand'' par son âme^; 

' ci^HM, voir à xxm, ao. — 'Le mot ( ^//^ni répond à 

1 1 dans Pamont, 48-49. li répond aussi à .».-i I J jK ou 
.»— I 1 1 1 |i|{ dans Rhind , pi. m de l'édition Bircb , pi. xn de 
l'édition Bnigscli. Parfois il équivaut à f/L Ui^ c ) (= 
II] et est traduit par KAN6AP0S dans les bilingues démotico- 
grecs (voir ce que j'ai dit Rev, E^., VI, i, p. dg; VI, n, p. 67, et 
dans la thèse Legrain à propos de ati)\ cf. pap. gn. de Leide, 
XIV, 10; Aev., I, lY, pi. 9 et 169; cf. pap. gn. de Leide, xiy, 35 
et pap. gn. de Londres, col. n; pour ^ «? y^ ( ^// "J^ 

voir aussi n* 6 du deuxième volume du Corpus, Sait 700, 1. a et 
la, tplainte contre une séduction, elc.t. — (*-*) * NOMTe 
NOM^I*. Le syllabique x | est cdui qu'on trouve aussi dansxx, 
17, 18; XXVII, 7. Pour le mot NOM*)* en démotique, cf. Setna, 
10; Koufi, XYi, ai; xviT, 3o; Rev,, II, 11, pi. 27, et ir, 88; note 



[499] — «.( 251 ).«— 

(10, XVI.) X/wX>fc-^-.I"^W^«iÎLyL! 

(.1, XVII.) X/'ii^M»— S—^y 

(.., xvni.)x/wy^-PM-iyîâiP 



(lo, XVI.) Le petit* serpent^ qui a* du venin*; 

(il, xvn.) Le petit fleuve^ qui a son génie ^; 

{ 1 2 , xvni. ) La petite flamme "^ qui se fait craindre *; 

pap. gn. de Leide, xni, 7. — * 2CDn "Wjk "» voir à xvi. 16. 

— * cyHM, voiràxxm, 90. — * '^''^l V J^»*^* / 7 ^ U 
^'y^^;Koufi.xn,32;B«;., iv, 88. — ' Voir à xx, 4. — 

* ^w', voir an, 13 et x, 10. 

* nci^HN, voir àxxni, 90. — * 20M J^TT'^uwl. xm. io;xxiv. 
10; xxvn, i4; xxix, i3, i4» i5; Koofi, Rev, Èg,, II, 11, pi. i4; 
Pamont , 5 1 , qui traduit ainsi ^ jk V V v^ ^vm. « et patsim: Sctna , 
p. 44. Le bilingue de Berlin transcrit ky Y 7 = TX<|>eiC. 

— * 60YNTXM , cf. Corpus, t. U, pi. 3; Rev,, 1. 5 et passim, — 

* '^^ I* MXTOY, XXIV, 10; xxvn, i4;xxix, i3, i5. — * ixpo, 
cf. RosrîTB , CAreit. , 23 ,a 5 , 34, qui traduit nOTAMOZ ; Aev. . II , II , 
p. 18; Poème, p. 236. — • Voir à xn, 7, — ' cxre p ^ ^ 
\ , voir à xxT, i5. — * cnxt, voir à xxi, 1. 
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{i3, XIX.) Le petit ^ écrit' dont grande' est la 
bonne* parole*; 

{i4,xx.) Le petit terme ^ de vie dont le nom' 
est glorieux® dans le combat*; 

» U)HM , voir à xxiu, ao. — • Cîxi . voir à xyni, 3. — * Voir 
à XX, 4. — * 1^ Noqpe, voir à xvi. g, — * i'^*'3)' ^®"'' 
à XIX, i4. — • ^^*** -'^P"^» voir à xyni, «. — ' pxN '^^ 
^V, xxiY, ih; XXIX, 3 , 5. Ce mot est traduit par onomx dans 
le bilingue de la thèse Berger, p. 4o; cf. Rosbttb, Chrest,, i8; 
Canope, Chrest,, 171; Pamont, p. 4 et 5, traduit cemotdémo- 
lique par ^ et ailleurs par ^ y ^d)* — ' ^ ™®^ ^^ ~ 
Jl^ , qui signifie nu>2 • parvenir» (voir à xvn, i4)« traduit aussi 
«gloire et honneur •; cf. Rosette, Chrest, p. 35, 37, 38; Cahopb, 
Chresi,, 199; Poème, p. 910. En hiéroglyphes même on trouve 
celle valeur à ■ | J|^ ^T w-i, J^ s—j, et ^** ^ ^ V-J est tra- 
duit MErAAOAOSOS. — * Mxxj), voir à xxm, 8. 



[501] — «.( 253 ).«— 

(i5, XXI.) x/vy^' — 'fç^êâizi;! 

(17, XXIII.) x/wii^--iâi-'~-'i' 



( 5 , XII. ) La petite corde ^ qui attache' son navire*; 

{16, XXII.) La petite vérité* (parole vraie) qui 
perd^ son maître®; 

(17, xxiii.) Le petit mensonge"' qui cause la dou- 
leur * de celui qui le fait; 

* TCfÇ NOY*» Koufi, XI, 27; Rev., iv, 80. — * ca>N2 
""^JÇ, Miv, i5; XXXI, 7î cf. Koufi, xyni, 8, 24, 3i, 33; 
Hev,, lY, 78; Poème, p. i3i. Dans Canopb, Chrest,, p. 169, on lit 

«éUnt an sceptre de papyrus lié derrière •, TATTHS AOni£û 

STMMKTPON 2KHnTP0N nAUrPOEIAES. — » Ton "^ ,--». . 

■ 

voirazxii, 17. — (*-*) * Me V^, i^\^,xiy, i6;xxiy, i6;xxyii, 
7; XXXII, i5. Le même mot [ j 'K ^^^ employé verbalement 
pour justifier, x, 8 (cf. le formulaire de Técrit pour argent). Le 
mot ( Il / ^ = ^^ V ^ à plusieurs reprises dans le bilingue 
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(.8, XXIV.) Xh^^ — î— \.:.-!k 



{i8, xiiv.) La petite nourriture^ [ou le petit ali- 
ment) qui fait être le salut ^ de son maître'; 

(19, XXV. ) Le petit service * persistant ^ qui écarte* 
lat haine "^ ; 

de Pamont. Il est aussi trafluit « p. 10, 46-47, et par > ^ , 

68-69; tt\ fi 7 3 /// / ^ tje réalise ta parole • se trouve 
aussi À deux reprises; cf. Koufi, yi, ao; Yin, 3; xi, 16; xrv, 19, 

39; XVI, 29; XIX, 27; Rev., IV, I, p. 73. — * TXKO = -f-XKCD, 

voir à X, II. — • NHB ^^^^, voir à xviii, i3. — ' -'^'^ m 
"i— 0x1 , voir k xm, 6. — • l|k QTV*» wir à xin, 8, 

* ^pe Z3 <iB>, voir à XV, 31. — » oyXXI, voir à vu, ii, 
et XVII, 1.-—» NHB, voiràxvin. i3. — (^7) * j| p Ti c^MO^e, 
X, 1, 3, 4. 9. 11 ; XI, i4; xxrv, 19; voir Rhind, 0*397, qui tra- 
^^^^ / / I P*' jl P ''^î ^^^^ ****** ^® bilingue Motckion Rev,, 
II, II, pi. 71; RosBTTB [ChresU, 4 a et 187), le traduisant par 
eEPAHETEIN, et par ^p A , p. Sa et 195, traduisant HAPEXO- 
MENOI. La même traduction se trouve dans Ganopb [ChresU, 173 ]. 
Les bilingues nous donnent aussi la traduction AEITOTPrEIN et 
AEITOTPriA; voir bil. Berger, p. 36-38; bilingue Grey [ChresU, 
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(20, XXVI.) /wy^^-^p^^ — y;â)ç 

(21, XXVII.) /w\^--./ar,;,5K;^pn.I 

(22, xxvm.) Xy*-;!«-XI«^P:/i^ 



(20, xïvi.) Un peu d'épargne* qui fait être des 
approvisionnements ^ ; 

(21, XXVII. ) Un peu de misère ^ dont la paix * tue ^ ; 

(22, xxviii. ) Le cœur ^ malgré { avec) sa petitesse '', 
c'est lui qui porte* son maître^; 

69 ); cf. Setna, p. 120, etc. — * mhn iHIBi 1 jj^^y^ jg. xxxv, 9; 
Poème, p. i34; Rev., Il, 11, p). 7; Pamont, pauim; Rosette, 
Chrest., p. 16. — • PlK6, voir à xxiv, 3. — ' MOCTe [Kp***" 
"^^t voir à X, la. 

* COXn, voir à xvii, i. — * ' — ', voir à xv, 10. — ' m j^ 
"îfc-. penuria s'écrit aussi j^; cf. OY6cy; voir à x, 8. — 

* c<ypxîT n^|-^-à, voir à XXII, 8. — » é)ii}Ten **^ J\ 
>v^, voir à XIX, 5. — • 8HT — '-tt^. voir à XYi, 3. — 
' CBOK, voir i xvn, 19. — • Ml "^ 4j V-J, voir à xix, la. — 

* NHB ^«v^, voira XVIII, i3. 
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(23, XXIX.) fm^^-^^^y-^^^m 

(24, XXX.) /w^^y— "tî— ^êâiê 

(25, XXXI.) /wy>.^--H-^^-^êâl 



( Q 3 , XXIX. ) (Aussi) un peu de souci * brise ^ les os'; 

{24, XXX.) Un peu de vent* favorable^ (de bon- 
heur) fait vivre® le cœur''; 

(^5, XXXI.) Un peu de rosée* fait vivre* les 
graines**^; 

» pooY«>, voir à X, 19. — • q^opq^p. Dans Pamont, 38- 
39, on lit : ^ //^/i y^ Y^ C'^ ^ 
L//0 ^^ «écoute celui qui brise les ost = I j^ M ^1 1 
C*est le passage du chap. 1 3 5 ici visé ; cp pci^ P se trouve aussi (Poème, 

p. 166; Setna, ao8) sous la forme /ma / ^ I K? ' 

Le même mot se rencontre souvent dans les contrats à propos des 
maisons en ruines. — * Kxc ^ 1%^» voir à xxin, 17. — 
* — ^ A, voir à XX, 3. — (5-9) » NOqpe î*^^", voiràxvi, 9. — 



h- 
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COLONNE a 5. 

(i, XXXII.) /w^^ ^l^çâl'r!!*^ 

(2, xxxm.) /w^^^^ — ^çâ)^^ 
(3, XXXIV.) /w^^'~^^]'iii^i^êâl'rM 

4)— T.T.fî 

COLONNE 2 5. 

( 1 , xxxn. ) Un petit vent * porte * le navire * ; 
(2 , xxxiii.) Une petite mouche* donne le miei^; 
(3, XXXIV.) Un petit oiseau [neketi) porte ^ les 
graines''; 

• CUN2 '^^ Yjjjp ^ j^yii^ ^^ — 7 2H-|- — ^ ^ n^^ voir à xvi, 
3. - » e.cuTe ^^"^ w,^UB-=- - * «>n* ^ 
'^^ voiràxvn,4. — " Nx^pi||^^^'^ X.'. T" r\ 
_■_ • , XXIV, 2 5; XXV, 3; Poème, p. 200. 

* THY» voir à XXVI, aa. — * Ml 't'^» voir à xix. la. — 

^ XOI, IV, i5; XXV, 1; Corpus, t. II, pi. m, 1. i5, tessère 9073. 

— * xq r^ *» KouC, VI et vn, et suiv.; Poème, vers 57. — 

(6-7) • esicu^yi^l If-, Koufi, XI, 11; XII, 1, 6, 8, i3, i5 , 

J. as. (Extr. n* 6 de 1907.) 17 
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(5, XXXVI.) /w^^.-^^QV-'^-'lkê 
(6, XXXVII.) /w^k^iâ-ÎTJ— P!"âl 
(7,xxxvni.) iT'^^iâl^'^^^ï^^âP?-? 



(4, XXXV.) Un petit insecte {se() rend malade^ 
Tonagre'; 

(5 , XXXVI.) Un petit mal' apporte* la mort*; 

(6, XXXVII.) Un petit bien® n'est pas caché'' à 
Dieu. 

(7, XXXVIII.) Nombreuses* sont les petites choses 
dignes^ d'être craintes^®. 

16, a4, 25, a6; B«>.,iy, 76. — • Ml, voira xix, la. — ' "? , 
voir à xxiY, 3 5. 

> CX^6M dejicere. — ' ê» "^ . — ' *^ '^-'» voir à xvi, 10. 
— * ^ A, voir i xxn, 9. — » nMoy %|;^» V^"^» ^®''' 
à XVI» 17. — • xiNNOqpe, voir à xvi, 9. — P-io) ' znn ^ 
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(8, XXXIX.) ];rPJj^iâi*T-!«ifl«i«âi 

(9. XL.) iîLx:Tpa!<^^r\-i!k; 

(io,xL,.)^X:'7f«||^T*--!«Â- 



(8, XXXIX.) Rares ^ sont les choses grandes dignes 
de provoquer nos cris^ [d admiration ou de ter- 
reur). 

(9, XL.) D y a tel qui craint' un excès et qui 
fait une grande abomination. 

(10, XLi.) Il y a tel qui jette (laisse aller) sa 
bouche (contre le prochain) pour une petite chose 
(une faiblesse) et qui fait pis. 

V ■, voir à XVI, 16. — » eNXCi^CDOY •»^, voir à x?i, 5. — 
* ci^OY» VI. 4; vni, i3; ix, id; xxv, 7, 8; Poème, vers 2, 3a, 
84 ; pap. gn. de Londres, ix , 1 5 ; vm, 13, 1 5 , etc. — '^ cnxt , 
voir à xxj , 1 « 

* CBOK, XVII, 19. — ' XOYXXI *^l ' • '^• — ' CNXT, 

voir à XXI, 1, -. '^-•. 
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(13, xuv.)Xiaû!U!«-X:p^!«-T 



nnii 
nnii 



(il, xui.) Ce n'est pas ITiomme sage qui craint* 
(véritablement Dieu) que celui qui ne se garde* pas. 

(i2, XLHi.) Ce n*est pas non plus lliomine sans 
vergogne' agissant par ruse* que celui que la honte* 
atteint*. 

( 1 3 , XLiv. ) La fortune et la destinée qui viennent , 
c'est Dieu qui les fait venir. 

Vers 44. 

» CNXT, voir à XXI, i. — ' ixpei, vu, la; xxv, ii; xxxt, 
là; RosRTB, Chrest., 37; Setna, 68, 908, 309; Koufi, xm, 3. 
— » XX©, voir à X, 4. — * KfOM, voir àxi, sa. — * bcdt€, 
voir à XI, 10. — • ncut, voir à xvn, i4. 
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CHAPITRE XXI. 

COLONNE a 5 {suite). 

CHAPITRE XXI. 

COLONNE 2 5 [suite). 

(i4.) Enseignement vingt et unième^. (Conseils 
vaîiés pour ne pas s'amoindrir soi-même.) 

(i.) Chemin^ pour ne point^ te rapetisser'^ [toi- 
même) afin quon ne te rapetisse pas. 

ï CBCU. — • MCDIT. — * TM. — * XOX2. 

a. 
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(i5. II.) T•'•^y:::;::c::wl-tPJ• 
(.6,111.) vM©'!«^rn;;:^T-!kcn«* 



(i5,ii.) Le venti'e* sans voracité'"^, point son 
maître' est déshonoré*. 

(i6, III.) Au bourg ^ dans lequel tu n'as pas de 
parenté^, ton cœur fait ta parenté. 

(17, IV.) Une nature "^ bonne dans son inclina- 
tion *, quelle fasse lacté ^ la suivre ^°. 

* ^ ou m ^, voir 23, 24. — ' —11^, voir 

à XV, 7. — » NHB ^^^^^« — * o^CDCq» voir à \, 18. — 

' +Mi-^2^0— • "Ik^jl^^^J' Rhind, cf. viu. 5 
XV, i/i; XVI, 8. 18; XXVI, là, i5; xxvui, 16; xxxiv, 7. — 
' IV M» ^o*"" xvin, 22. — • piKe. — • '^*^, voir xiv, 17. — 
" ^*^ A, KCDTe, voir XVI, 7. 



[245] -ir^ 7 ).«^ 

(18, V.) ^-^-=-^2)^^ç«.7^-^n 



(20. VII.) *-— jf jirr^âi">"'r;!r 

(21, VIII.) ^*r'3ls^*-'-^y*-ê'^5»!r 



(18, V.) Ne point aimer ton ventre*; connaître 
ia honte 2 en ton cœur; ne point mépriser* la parole 
qui est en ton cœur : 

(19, VI.) Celui qui méprise une de ces (trois) 
choses, celui-là fera le fumier* dans la rue. 

(20, vn.) Ne point bavarder ^ sur les actes; ne 
point élever ta face® sur beaucoup. 

(21, vni.) Ne point apporter"' ta langue* et ton 
cœur sui' ce que tu connais^ quand on t'interroge*^. 

* '^"iL. ^HT. — • o^ine. — ' ccuci^. — * u^noo^ 

= ^—1. __ 8 xxc ^^. — ^ CCDOYN, voir m, 10; 
XI, 6; xn, 16; xir, 18; xtiii, 9; x\i, 8; x.\n, 3, 5; xxy, 33; 
XXXI, 12; xxxn, 23, XX.XIV, i3. — " oyiD^ voîr xi, 1. 3, 17; 
xn, 12; XXII, 20; XXVI, 23. 



—^ 8 )-*— [246] 

COLONNE a 6. 

( 2 2 , IX. ) L'homme de mensonge et d'iniquité * ne 
dit pas ce qui est en son cœur avec {sic) autrui. 

( a 3 , X. ) Celui qu'il aime n'est pas dans ses secrets. 

(ai, XI.) Qu'il n'y ait pour toi ni orage-, ni 
calme ^ plat; ne point faire la pesée* des soucis 5. 

COLONNE 26. 

(1, XII.) L'occupation (le travail^) de l'homme 

^0X1 ' i "^t-- — ' i^ ^ ] ^ T^- — ' XXMH, 

cf. Koufi, XI, 17. — * V "^ jL . — ■ pooY^y- — • ^ 

^^x^ B6K6 . Le deuxième sens celui tic merces est celui qui a amené 
ici ie (léterminatif de l'argent. 



[247] — «< 9 



(3, XIV.) !r--l\:é^!«Â-^-T 

(4,xv.) v:a-j.<«-^iX!^-A»] 



sans vergogne ^ homme de rien, est de rire^ de ce 
qui tombe' en son cœur. 

(2, xm.) Ne point demander par prière^ une 
chose ^ qui est dans la main dun autre pour le mé- 
priser^ (ensuite). 

( 3 , XIV. ) Ne point mépriser un homme petit parce 
qu'il tend la main (à cause de la venue de sa main) 
alors que ce nest pas le temps"' opportun (quand 
point le temps devant lui). 

(4, XV.) Que fasse le méchant* son expérience^ 
funeste ^^ de son action de ne point entendre (le 
pauvre). 

» WG, — « Cœse. — ' 261. — * TCDB2. — » C1)XX6. 
• CœCl). — ' TH. — " RœCDNG. — • XONT. — " XXXI 



_^ 10 )*♦_- [248] 

(5, XVI.) ^/«.nm— '«^^^^«.v-.t-»*, 

{7,xv,n.) îiti-Ttr-x::*!'-^^ 

(8, XIX.) Xi^TT^TrAtytâi 

(5, XVI.) Ne point disputer*, ne point être dur^ 
de face en tout lieu â cause de Tamour de ton ventre 
(par égoïsme). 

(6, XVII.) Celui qui vient sans quon lait appelé, 
celui-là, la maison est à Tétroit* pour lui. 

(7, XVIII.) La meilleure parole de Thomnie sen- 
suel* est celle par laquelle la mort* est demandée**. 

( 8 , XIX. ) Lliomme sage , petit de regard (simple et 
non ambitieux), que la mort lui parait (que fasse à 
lui la mort) chose admirable'' ! 

i ci^erci)!. — « xœœpe,voirxi, 20 et xn, 9. — » DVl 
ri ^ <sœoY <yHOY, cf. Petibast, iv, 9 et 10. — * XNXxy 
xxNH XHN. — » nMoy. — • TCUB2. — ' o^nHpe. 



[249] — «< 11 )-*-- 

(lo, XXI.) J.^XT=-— âiTiflii^* 
(i2,xxin.) !r— JL!«^^— rS!«:^Vili 



(9, XX.) Ne point juger la folie* du méchant et 
ce dont son cœur ne s*est pas éloigné ^ ; 

(10, XXI.) [Car] celui qui naime pas les soucis^ 
n'écoute* point les reproches* sur ce quil fait. 

(11, xxn.) Ne point faire de métier^ méprisable 
alors que tu peux vivre d*un autre. 

(12, xxiii.) Ne point aller avec autrui alors qu*il 
y a une haine'' dans son cœur; 

> eue n M I ^. — ' oyei. — > pooY^). — • * ccdtm 
ir V •<«-. — » 0026, cf. m, i; IX, 4; XI, 8, etc. — • Mme, 
voir xiY, 4« 10. Le mot suivant répond à CCCHO^. — ' MOCT6 

iiipr^- 



--**i 12 >M>- [250] 

(i3, XXIV.) J.-^-J^^A'û^l^nAXII^^v, 

(a, XXV.) !riflii«»--rr;âiVT,:,-- 
(i5, XXVI.) vr:^^i>»"'ymç-ir'r 

(16, XXVII.) ^Ç«^«>j^«^«|ej(^-..^ 



(i3, XXIV.) [Car] le méchant n'écarte pas de lui 
la haine ni sa nature sensuelle. 

(i4, XXV.) Ne point prier ^ pour obtenir [mot à 
mot: derrière*) un don* pour un frère appauvri* 
dans la parenté; 

(i5, XXVI.) [Car] il ny a point de frère dans la 
parenté qui soit envers son frère miséricordieux* en 
son cœur. 

(16, xxvn.) Ne point prêter® (apporter) de lar- 

> TU1B2. — « NCX V V* — * 9^^". voira xvni, 16. — 
n« 6,21877.76 S^^^l- — • eme j^. 



[251] _«^ 13 ).«— 

(,7, xxvm.) x:TI3i:-!^à-X!« 

(18, XXIV.) ^*7'3ll'âl"^^"Cîl|e'+> 



gent^ à usure ^ pour avoir par là davantage de nour- 
riture^. 

(17, xxvni.) Celui qui en réunit* pour la vie 
seulement, on ne lui fait pas affront^ à cause de son 
ventre®. 

(18, XXIX.) Ne point apporter'' ta parole® dans les 
affaires de dépenses et de profit^; ne point faire de 
mensonge '° au moment où on réclame l'argent. 

1 jxT. — * MHC6. — ' zpe, voirxYi, 21. — * eoyœT, 
m, 5; V, i3, 17; VI, h, 8, i6; xix, 18. — » cœci^q 
ci^cuci^q, voir vi, aa; vn, 10, 11; viii, 10; ix, 5; x, 18; xi, 
7; xvii, i3, 16; XYiu, aa; Poème, vers 36, 47, 4g« 69, 87, 
p. aa9'a3o. — • ^HT **"%,, xxvn, 17; xxvm, 2,9; xxv, i5. 

— ' Ji eme, voir rv, 10; vi, 10; vni, 3; xvi, ao; xxv, ai ; 
note à propos de xii, h, — > ^pooY 1^^)« in> 11; x, 7, 
17; XI, G. — • 2HY, voir xvi. 5; Rosette, Chrest., 11, 22, 26. 

— 10 JJ j.^^- <yox. 



— «.( 14 )H^ [252] 

(19, XXX.) ^ ^ ^^l^îlv-.T^y!^'^ 
(20, XXXI.) ^tâi-^l'âi^*'^"'^^* 

(2,, xxxn.)r::t'.Mkr-rs^^^ 

(22, XXXIII.) XT--y^T^TXT! 

(19 , XXX.) L'homme sage sur lequel ils ont pris 
puissance ^ son gage^ est en leurs mains. 

(ao, XXXI.) Que soit sa parole dans les affaires 
de produits' un gage sans serment^. 

(ai, XXXII.) Ne point fixer de terme* à autrui 
alors qu'autre chose est* en ton cœur. 

(22, XXXIII. ) Ce qui est dans le cœur de l'homme 
sage est ce qu'on connaît sur sa langue'. 

* XlîTOP I _____ V-i , papyrus moral de Leide, xi, aa ; xn, 4 , 
6, 8, ii.n,i4,25. — « xoYU>. — * ^fmm^ 4l, m, a4; nr, 
7; xn, i5; xra, 16; xu, 23; xxxi, 6. — * XNxq^ i^T^^'v. 
— » -|-Ne. — • eoYN. — ' cooYN,xn, i3, i4, i5, 16, 

17, 18, 19, 30, 91, 99, 33, 94;Xin, 3; XTII, 18; XXTI, 99;XXX, 

9; xxxm, 91. — ' xxc *^%,, m, 6; xxi, i4; xxii, 10; xxv, 
91; XXIX, 16; XXX, ig, 90; XXXI, 11; xxxir, i4. 



[253] — «.( 15 ).«— 

(23, XXXIV.) ]||^"^'7'*~'~^ ] ^ Jr\"*"\' ^ 

(2/i,xxxv.) |«— X»<siJ-XKi^Vfi 

COLONNE a 7. 

(1, XXXVI.) !r23--w«)||€-^|/^:w,|e 



(23, XXXI V.) Ne point t*écarter* de ce (jue tu as 
dit (même) après malhem'^. Ne point faire procès'. 

(a4, XXXV.) Est supérieur à un écrit, ia vérité de 
riiomme sage (juste) dans ses dires. 

COLONNE 27. 

( I , XXXVI. } Ne point mentir * quand on t'interroge^ 
alors quest un témoignage® derrière toi (Dieu). 

» "^ Txceo, XIX, 19; XX, 8, 21 ;xxi, 17; xxvm, i4; xxix, 

/l. — » BCDœN6 J S'îfc-' — ' 2^n [J|l.ri«., vu, 9; XIV, 

12; XT, 9; XX, 11; xxvra, 11; XXXI, i5; xxxrv, 19. — * D JL 
<fœx,xxyi, 18. — • oyœ, xi, i3, 17; xxii, 12, 20; xxv, 21; 
XXVI, 23; XXI, 5. Ce mot est traduit UTNeANOMËNOD dans 
RosKTTS, Chr., 37. — • Meepe ^|]^Mi, voir Poème, 
vers 90 et toutes les listes de témoins des contrats. 



_^ 16 )*♦— [254] 

(4, XXXIX.) îi'^iiai'T'-T^^^^x 



(a , XXXVII.) Ne point voler* même dans la faim^ 
en sorte quon sache cela derrière toi. 

(3, XXXVIII.) D est meilleur de mourir' dans le 
dénuement que de vivre* dans la non-pureté*. 

(4, XXXIX.) Ne point élever^ ta main'' (pour ju- 
rer) alors qu existe celui qui entend*. 

» Xioye 3^\l ^' voir la note de xv, 9. — « 2ko 20- 
KGp 8 ^ "^^3)* ^^'' 7« ^^^"« 3* XXXIV, 90; Koufi, xTm, 
i5; viii, I, 3a; pour la forme démotique hoker, voir pap. moral 
de Leide, 11, 17 ; Pamont, patsim: Koufi «m, 32 ; Poème, vers 55 , 
62, etc. — * MOY» XVI, 17, note et patsim. — * CDN8, xvii, 4, 

noie. — * eix II-»— 1^^' — " *<' iTy)' ^®''* ^^^ ^^ "** 
12. — ' TOOT, voir note de xvni, 11. — • ccdtm, voir 
note de xx, 9. 



[255] -^( 17 ).«— 



(5 , XL.) Ne point rire ^ ou plaisanter avec le petit^ 
de cœur sur le prix^ — même au sujet d'un bâton*. 

(6, XLi.) Celui qui sait attendre^ (supporter) dans 
Imjustice^ (qui lui est faite), celui-là échappera à la 
honte''. 

' CCDB6, voir XXVI, i; xxviil, 2i; KouG, iv, a; xi, 5; xiil, 
a3; XIV, lo; XV, 28; xvm, 17; Rev, ég,, II, 11, pi. i3; iv, 76; 
Poème, vers ai, p. ài et a37; Setna, p. 16 et 178. — ' Pour 
CBOK = '^«., voir note de xvii, 19; Koufî, xvin, i3; Rosette, 
ChresL, a8; Rev,, n, 1, pi. a ; poar ie composé '^- êmm^ ^ ^ ^, 
voir aassi xix, 19; xxvn, 5; xxxm, a3; xxxiv, 3; xxxv, 7. — 
' epq^xxp, œitimare. Ce mot démotîqueest traduit par TIMH 
dans le décret de Canope, Chrest., p. i35. li se trouve aussi plus 
loin, pap. moral de Leide, xxxi, i3. On Ta avec le sens d'c es- 
timer» dans l'inscription démotique n* 10, 1. 8. — * q^BOJT 

morari, moram facere , cessare «cesser, faire attendre, empêcher, 
faire obstacle •, voir la note de xxiii, 5. Cf. m, 7; xxxm, lâ; 
xxyn, 6, i3. — • Il â jL yj^^'» ^^^ï* ^i? ^^^^^ '7? xxv, 
aa; xxvu, 6, la. — ' BœTe J v ^k, voir note de xi , 10. 



—«.( 18 )*H— [256] 

(8, xuii.)!rz!MM!Xi*in:!«^ 

(9, xLiv.) iJ^T!«-^l^f ^«'^T^!^^ 



(7, XLii.) Ne point aimer* renouvellement ^ d en- 
nui' à ton hir^ (ton maître, ton chef, ton supé- 
rieur), même à cause dun désir* juste®. 

(8, xuii.) Ne point faire obstacle^ à Thomme 
violent* dont la force ^ est derrière toi, 

(9 , XLIV.) L'homme sage qu'on violente*® donnera 
(jusqu'à) ses vêtements en bénissant **. 

* Me ^^2J' ^^^^ ** ^^^ *^® *^' '^* — * / ^®'' "' ^^* 
XXI, 16; papyrus gn. de Leîde, 11, 4* Poar la forme paléogra- 
phique, voir la note de xxiy, 8. — ' KCDœse, voir la note 
de XIX, aa. — * p— . nA , voir note à x, la. — * if J ^\ 
note à X, i3; xvn, i3, i4. — • Me, voir note à xiv, 16. — 
' I CZ « empocher 1. — ' xcnœpe, voir note à xi, ao. — 
• NXCi)T6 JT*'^^, voir note à xn, a. — " Kœœqe, Pa- 

mont, p. ai et a 5 de mon édition. — '^ CMOYi voir note à 
XTi, ai. 



[257] — M.( 19 ).« — 

(lo, xLv.) !r*i'^-^— '*-T'^ ^ "!!!!!! 

(.1, xLvi.) r— >vMr:^âr;!«\rr. 



(lo, XLV.) Ne point faire aller* ta main dans 
toutes les choses ^ qui sont à toi ; ne point t en ras- 
sasier^. 

(il, XLVI.) Ne point faire jugement* dun acte 
sans que le bâton t* obéisse. 

(i2, XLVii.) L'homme sans vergogne^ qui se 
justifie^ met en périP celui qui le fait mentir. 

* Voir note à xi, 19. — ' MING, voîr noie à xvii, a3, et xx , 
h. Ici le sens est identique à celui de NKX ni M, cf. x\xn, 16. 
— 3 cei V^k*^''' 7' ^î ^^^* 2? ^^' *^' xxvii, 10; xxviu, i; 
\\i\, 18; xxxiii, 11 et 22; XXXIV, 20. — * \/x^^ CDn, 
XXII, 20, 23; XXXI. i5: voir note do xvi. 21. — * xxc, voir note 
de X, h. — • MXI TMXIO, voir x, 8. — ' acDU^, voir note 
de X, 9. 

J. as. (£xtr. n** 11 de 1908.) 3 



— «.( 20 ).«— [258] 

(i3,xLv,n.) !ijjMv.^-=>xr^r::âi 



(i 3 , XLViii.) Ne point vexer ^ celui qui est laissé^ 
(abandonné), de peur que son cœur n'engendre' la 
douleur*. 

(i4, XLix.) Le serpent^ qu'on tourmente^ est 
celui qui jette"' son venin* le plus fort®, 

( 1 5 , L. ) L'homme sans vergogne qui vexe autrui , 
celui-là on le méprise*® à cause de sa vexation. 

» Kœœse, voir note de xix, 22. — ' <SCD Q^l'C» voir 
xxTii , 6 « et note de xxm ,5. — ' ^Kp^Mice, voir note de xn , 8 , 

et de XVII, 9. — * \U\ ^^ • ^^^^ ^^^ *^® *™' ^* — * **^** î \\ 
Vw, voir note xxiv, 10. — * ^^ ^v^,vn,2;x,5;xu,ai;xui, la; 
xx,6. — ' 20Y«|\\'^V-i,voirnoteàxvm,i4. — • mxtoy. 
voir note à xxiv, 10. — • eCNXC^T, voir note à xu, a. — 
10 CCDU^, voir note à xxin, 6. 



[2591 ~«K 21 )•€■*— 

(17» "I.) ^XT\!l»--^-=*'yT^ 



(16, Li.) u y a celui qu'on méprise à cause de sa 
douceur * et qui grandit ie cœur d autrui par elle. 

(17, LU.) Il y a celui qui élève ^ sa face et qui fait 
pourriture' dans la rue*. 

(18, LUI.) Ce n'est pas Thomme qu'on choisira^ 
dans son acte^. 



* GNON, voir note à xxn, 8. — * ci^CDi, rv, 22; xxun, i3; 
XXXIV, i3 ; Pamont, p. 66 , qui le traduit ^ Il^Ï ^ plusieurs re- 
prises. — ' q^NOCi) • 'î'^*'' ^^^^ °^^ à XV, 7» — * J)ip, 
voir note à xxv, 19, passage parallèle à celui-ci pour ces deux ex- 
pressions liées. Pour le mot ^ M^n» ^^^^ note à xvu, 16. — 
« ccDTn p^''^' *^' ^? Rosette, CltresL, p. 3; Canope, 
CliresL, p. 172, à propos du roi que Ptah HAOKIMASKN et a 
propos des chanteuses EniAEFOMENON. — • ^J*^ , xiv, 1 7 ; xv , 
1; x.xin, 8; xxv, 17, 19, 20; xxvn, 18; xxxi, 2; xxxin, 4. 

3. 



—«.(22 >**— [260] 

il-XUXTîi!— ti 

•^nnn i i i 
I nniti I 

CHAPITRE XXII. 



(19, Liv.) Ce n est pas Thomme grand , non plus , 
quon respecterai 

(20, Lv.) Cest Dieu qui donne la louange- et la 
nature^ sans contradicteur*. 

(•21, LVi.) La destinée et la fortune qui viennent, 
c est Dieu qui les fait venir. 

Vers 57. 

CHAPITRE XXII. 

(22.) Enseignement vingt-deuxième. ( L amour de sa 
maison.) 

» CNXT, voir la note à xxi, 1. — ' aœc j|l3i' ^^''' ^^^^ 
à i.\, î»3- — ' I VM* ^o**" "^^ • •'^^"^' ^^' " * ^^P**» "' 
25; V, a; xxvii, iq. 



[261] •— «.( 23 ).«>- 

COLONNE 28. 

(23, I.) Chemin pour ne pas déserter^ la maison^ 
dans kujtteUe ta peux vivre. 

COLONNE 28. 

( 1 , II. ) Manière' d'être petite* , nourriture* petite , 
cela vaut mieux ^ que le rassasiement'' des choses 
réprouvées *. 

» Bwq^, xxm, 10. — * "^^ en Hi, voir note à xv, i3. — 
3 MIN6, voir 97, 10; voir aassî notes à xvn, 93, et xx, 4» — 

* CBOK, note à xvn, 19. — * i}fS, voir note à xv, ai. — 

• 6NXNOY^» voir notes à xni, 10, et xvn, 19. — ' cgi, voir 
noteàxxvii, 10. — ' ^^^\ (oye!) • éloigner 1, voir note xvi, 
6 [les choses <jaon éloigne, qu'on réprouve). Le signe de Teau 
f"^ a^ et le déterminalif ni font penser aussi à des eaux cor- 
rompues et réprouvées. Cf. Si^^'T^ '^'^u pourrie t et Jjî^ (S 
'^^ t réprouvé 1, qu*on a aussi comparé à oyci. 



—«.( 24 ).«>- [262] 

(2. ni.) î!!!!ï!T'~*-*»\— lilsÀ-^TIe*- 
(3, IV.) !!-^iw^V:*T:é1J!PJLI^ 



(q, III.) La manière d'être derhomme sans ver- 
gogne h cause de son ventre' tourne- derrière la 
mort ^violente*. 

(3, IV.) La faiblesse ou Tinfirmité^ de Thomnie 
sage et de Thomme de Dieu va ^ vers la mort de ma- 
nière à ce que leur maître"' (de Thomme sage et de 
rhomme de Dieu) la fortifie^ en elle. 

(4, v.) Dieu qui est dans le cieP, celui-là, la 
mort et la vie de sa créature est à sa parole'®. 

* ""^^^^ ^HT, voir note à xvn, 17 et xxvi, 11. — * kcdtg, 
voir note à xvi, 7. — ' nMoy, voir à xvi, 17. — * ngonc, 
cf. xxxni, 4, 8, 19; XXV, i;Setna, laA, i28;Leide, ccxnr, 1. 7. 
— * IXBl languor, injîrmiicu. Cf. Bev., ii, pi. 2, 1. 10, et Rn»., 
xn, p. ii4 et 18a. — • J A, voir note à xvi, 6. — ' NHB 
''•^ w^i voir note à xvni, i3. — ■ jr^ V—* Nxa^Te , voir note 
à xïi, 2. — • -rne "^, voir note à xx, 9. — »• J^pcDOY» 
voir note à xrr, 10. 



[263] — «.( 25 ).«— 

(6, VI,.) xur^^^ma-x!^-- 



(5, VI.) L'impie* qui fait grand brigandage^ se 
place en la main du diable'. 

(6, VII.) Le dieu qui est éloigné* de son pays^, 
on ne connaît pas sa grandeur dans un autre. 

(y, VIII.) Celui qui meurt éloigné de son pays, 
on ly transporte^ par pitié"'. 

(8, IX.) L'homme sage, on ne le connaît pas — 
celui que les hommes sans vergogne méprisent. 

* P Jl^, voir note à xv, 19. — * <yoOMG, voir noie à 
XVI, 16. — 3 ni, i5; IV, 11; IX, 11; XII, 7 et 9; xxiv, 10-11. 
— * oyei, VOIP note à xvi, 6. — * '[•mg ^•-^Q I O» voir 
k XIX, 16. — • œx, Setna, 82, i3/S; Poème, 191. — ' NX, 
voir à XVI, la. 



— «.{ 26 ).«>- [264] 

(i2,xin.) |«-^V'^»'^*'--»'5riiVJ*-|*r 



(g, X.) Et le bourg connaît^ rhomme sans ver- 
gogne — l'impie qui est en lui — à cause de son 
ventre. 

(lo, XI.) L'impie qui a établi la route ^ à son 
bourg — ce sont ses dieux qui l'ont enfanté. 

(il, XII. ) Celui qui aime à rechercher l'impureté , 
celui-là connaît la honte' du jugement*. 

(i 2 , XIII.) La part^ des crocodiles^ est parmi les 

* COOYN , voir noie à xvii, i8. — • mcdit, voir note à xi, 
aa. — ' BœTe, voir note à xi, la. — * 2xn Ql ■ «^, voir 
à XIV, la. — ^ TO I A <V^« voir note à xra, 5. — • MCX2 



[265] —«.( 27 )*♦— 

(i3., "v.)|e^'î::^i'ri!!-w^.tii 

(>4,xv.)xrT-:::\!MU\-xrT 

(16, XVII.) Ji-^|i^me-|JÊ«;3^JWr3- 

hommes sans vergogne à cause de ce qu'ils ont re- 
cherché. 

(i3, xfv.) Ce sont les gens qui cherchent la vie 
sur le chemin nommé. 

( 1 4 1 XV. ) Celui qui dira : « J y vais » , celui-là 
s écarte* de Dieu en l'éloignant de^ lui. 

(1 5 , XVI.) Celui qui âoigne [ou écarte) sa prière' 
écarte ses dieux. 

(16, xvn.) Ni frère, ni parent* n'arrive près de 
lui dans^ l'adversité. 

V n j rtei., voir note à xin, i5. — * "^, voir note à xix, 19. — 
' Nro est pour je:=i ^» 1 très employé encore À Tépoque des con- 
trats démotiqnes archaïques. — ' u^XHX, voir note à xii, 19, et 
à XVI, 17. — * -^Cl^^^^Jt v<^*^ ^^^ à XXV, 16. — 

» TCDOYN 2CDOY, cf. XH, 18; XX, ai, a3; XXXI. 9. 



— «.( 28 ).«— [266] 

(.7. xviii.)xri^iâi-i"Mix::îk 



(17, XVIII.) Celui qui épargne* pour chose de 
sensualité 2, le grand brigand étranger^ est celui qui 
viendra* dans cela (qui s'en emparera). 

(18, XIX. ) Le grand brigand étranger est celui qui 
fait servir^ rhomme d'Egypte® en tout lieu; 

(1 9 , XX.) En sorte qu'il fait le maP par son acte 
sans déshonneur® pour sa main; 

XVII, 1. — * XXNH, voir note à x, 18. — ' <yoOMe, voir note 
à XVI, 16. Cf. plus haut, xxvni, 5, et plus bas, xxviii, 18 et 23. 

— * 61 ou NX, voir notes à xi, ai, et à xx, ]3. — * bojk 
%r V— *, IV, a; xiv, 11 ; cf. xnr, 4» 8; xxvi, 1 ; Rev. ég., v, i85. 

— " NOY^e ni ^t est le nom du sycomore; Poème, iSg, 
212 ; Koufi, V, 3a. Le f pays du sycomore ■ est un des noms bien 
connus de TÉgypte , | . — ' d».^ i '^^ OXl , voir note à xin, 6. 

— ■ 4 \l^ cxeio XXICDOY, voir note à v, a3; xiii, 18. 
Le déterminatif abusif de Targent intervient à cause du mot pa- 
rallèle I \ — ^ — (70-X0 c dépense!. 



[267] — «.( 29 )-*— 

(2o,xxi.) i^Tâi^^îil^^J!!*'^*!^ 

(ai, XXII.) ^72)* — w^w^mmeilil 

(22, XXIII.) i^Tâliw'^\-^l^'~"J«^ 



( 20 , XXI. ) En sorte qu'un autre ait honte ^ devant 
lui sans qu'il ait honte lui-même; 

(ai, XXII.) En sorte qu'il entende la malédiction^ 
pour la peine ^ qu'il a causée et qu'il se moque* de 
cela par divertissement* ; 

(22, XXIII.) En sorte qu'il oublie^ la honte qui 
est la rétribution "^ due à cause de son^ action de faire 
grand brigandage^. 

» IICDT6, voir noteà XI, 10. — * oy^ \'^^'^^, xii, 
8; Poème, vers 19; Setna, 136; Pamont, passim. — ^ 2a>u^, 
2CDOY9^, voir note à x, 9. — * ccdhg, xxvi, 1 ; xxvii, 5. — 
^ Pi ^* XI, 90; XX, 31; Poème, p. i54, aoo; Koufi, xi, 3; 
xvin, ao, 36. — • COBO^; voir note à xïx, 10. — ' ^P^^ 
xcoy, VI, 11 ; Canope, ChresU, 187, 176; Rosette, ChresL, 45, 
18^. — « Corpus, t n, pi. 7, 1. i5. etc. — » NTxq tde luit 
génitif du pronom personnel (voir ma gr. dém.). 



_«.( 30 ).«— [268] 

(23. XXIV.) ^yI«^*'dM^IXT! 

(24, XXV.) ^T!«:iMl^y*-T^i^ 

COLONNE 29. 



(aS, XXIV.) L'homme grand ^ (riche) étant sur 
une fortune^, celui-là on le [ou on la) prendra^ avec 
rapidité*. 

(24, XXV.) L'homme sage en écarte son cœur (de 
la fortune) dans laction de servir son pays. 

COLONNE 29. 

(1, XXVI.) Celui qui adore* son dieu au matin ^ 
dans son bourg , pendant sa vie. 

^ pMMXO. Pour la première partie de ce mot composé, voir 
note à xiv, 17. — * KOXX6, supellex domestica. Le déterminatif 
(le la statue ou de la momie debout est peut-être attiré par le 
mot voisin Q 1 1 f - — ' Xi 5? V—*, voir note à xvii, «3. — 
* "V P"^^ IHC, vu. 8. — (5-C) » OYCDO^T, dans la deu- 



[2691 — «♦( 31 ).«>- 

(3, xxvin.)X:éTr^-JI-!«-î! 
(4,xxix.) XTT-J!-l«-t.X!«- 



(2 , XXVII.) Celui qui établit son nom (le nom de 
Dieu) dans sa bouche dans Thumiliation afin qu il le 
sauve * d'elle. 

(3, XXVIII.) L'homme sage qui viendra^ [sic) éta- 
blit le grandissement de Dieu en son cœur. 

( à , XXIX. ) Celui qui viendra étant sur son chemin ^ 
(le chemin de Dieu) afin de s'en retourner* à lui (à 
Dieu) encore. 

xième version de Canope, ce mot répond à nPOSKTNËlN; 
cf. Poème, p. 1^9; Setna, p. 18 et 121; pap. gn. de Londres, 
x, 3; Rev. ég,, IV, iy, pi. 17, et vi, p. 53; deuxième mémoire 
sur les Blemmyes, |d. 1, pi. 5, pi. 10, pi. 16, etc. — • TOOYI 
*lk ç 0, Poème, p. 206; pap. gn. de Leide, n, a4. — * oy 

XXI TOYXO, voir note à xvn, i. — * Nxei, voir notes à xi, 
21, et à XX, i3. Le futur — visant les chrétiens — est ici remar- 
quable. — * MOJIT, voir note à xi, 22. — * TXCOO "^, voir 
note à XIX, 19. 



— «.( 32 ).«— [270] 

(5, XXX.) x:ièT'--i'"T3ilirr;3i 

(6, xxxL)X--\-1il<«-"kiL!!'- 

+p 



( 5 , XXX . ) L'homme sage , en tout lieu * la louange - 
(le son nom^ est avec lui. 

(6, XXXI.) L'homme sans vergogne, sa nature* 
est sensuelle^, en sorte qu'il va dans la honte avec 
elle. 

( 7 , xxxf!. ) Il n y a pas beaucoup ^ de gens du pays 
qui sachent y vivre. 

* Hi, voir noie à xv, i3. A lepoque archaïque, Hi est sans 
cesse employé dans le sens de m x ou de | ^- . — * f M 2) 
2CDC, voir noie à ix, 93. — * pxN j^ , voir noie à xxiv, 

i/i. — * I V 1 1« voir note à xvui, aa. — * XHN, XNXxy, 
XXNH, voir noie à x, i8. — ^ xu^xi NXU^CDOY* voir note 
à \vi, 5. 



[271] — M< 33 >«— 

(8, xxxm.) JL!«--2kX»âlTJ.^X 

(9, xxxiv.)XlâXZ'^X\\\]-^ 

(I. , XXXVI.) XBMMi.|«-XPJ!L!^-r 

.n nii 
-=>lnîl" 



(8 , xxxiii.) Il n y a pas non plus de grand brigand 
étranger dont la vie soit forte ^ 

(g , XXXIV.) C est Dieu qui donne la voie^ dans la 
route^dela vie. 

(lo, XXXV.) C'est lui qui établit l'impie qui s en 
ira sans lieu de fuite (de refuge^). 

(il, XXXVI. ) La destinée et la fortune qui viennent , 
c est Dieu qui la fait venir. 

Vers 38 (36). 

* Nxq^T, voir uote à xn, 2. — * Voir note à xi, 2 a. Les 
deux mots VIII -/^ mcdit et V22)^*a"^ **^"' '^^"* 
formes de la même racine JW» ""^ ^r • — ' « A . 



_»^ 34 y^^^ [2721 

CHAPITRE XXIII. 

('2.) iP^wâl— <=^> 

(i3,ii.) IV^Is^'ll'^^li^eile^ 

CHAPITRE XXIII. 

(i2.) Enseignement vingt-troisième. [La conduite 
des passions,) 

(i.) Ne point t'enjlammer^ de colère de peur que 
Diea ne s' enflamme de colère contre toi. 

(i3, II.) Le serpent 2 souffle^ son venin* par la 
bouche; rhomme de rien, son venin est en son 
cœur. 

* M08 — ^ A , VI, l6; XXrX, 20, 21, 23; \xx , lO, i4; xxu, 

4, 22; xxxY, 2. On a aussi la forme adoucie V «>*=>^ 4 , xm, 17. 
— * 20M , voir note à xxir, 10, — * nimc ^b voir noie à 

\vi. 2 9. — * .•-» MXTOV, voir noie à xxiv, 10. 



[273] — «K 35 y**— 

(i4. III.) !^-^\Ma<<^« — J'-^IJ- 

(16, V.) ji-^i-r=>.:.-p\^iEv^ 



(i4, ni.) Il blesse ^ il tue^; il ne fait pas miséri- 
corde* comme le crocodile*. 

( 1 5 , IV. ) On n'enlève* point le venin du crocodile 
ou du serpent t'ani^. 

(1 6 , V.) On ne connaît pas le remède'' de la bles- 
sure* de la langue^ du méchant. 

» M6q^, IV, 7, 11. — * rf)CDTeii "*** J ^ , voir note à XK , 
5. — ' NX ,-*^» ^^^^ "<^*û ■ -^v» ^3» — * MCX2, voir noie à 
xiu, i5. — * *^ ^\ q^XT. Le même mot démotique dans Ros. , 
Chrest., 3« ♦ signiBe f exiger un impôt» et est traduit ^ ^^ dans 
Ros. , NaucratÎA; Chrest. . 68 , il est traduit viis Xoyeias ; Î6. « 7a , AeiT- 
wpyttip xea xopircift»»; ibid,» 73, 7^, xapitetùiv. O^XT signifie c en- 
lever, exiger, redemander >. — * Nom de serpent jusqu*ici inconnu. 
Cf. XNX percutere. — 7 , voir note à xviii, g. — * CXU) 

"T" v^ , voir note à XI , 18. — • xxc i %, , voir note à xxi , 1 4. 

J. as. (Extr. n* 11 de 1908.) à 



__«^ 36 ).«__ [274] 

(.7, VI.) j,^X--\-1^rTT-- 

(19, vin.) Ji-^->..^*.7wpvi||,:,--P 



( 1 7 , VI. ) L'homme sans vergogne qu'elle a atteint * 
n aime pas à faire paix^ avec celui qui a fait être cela. 

( 1 8 , VII. ) L'impie n*aime pas à pardonner à celui 
qui a manqué' du tout* à son égard. 

(19, VIII.) Son œil ne se rassasie pas de sang^ 
dans les hontes de chaque jour. 

(20, IX.) Celui qui s enflamme après une parole 
légère, celui-là ira dans la honte par là. 

* ^p, cf. xxn, 10. — * îCDxn "*", voir notes à xi, 11, et 
MX, 19. — ' \ Cl"^*' ^®*^ °®^ • *^^' *7- ~ * ^' ^^ 
pour le syllabique, voir (^ a*»^ ; voir xxiv, aa. — * CNOM, 
Poème, vers 87, p. a4a; Rev., U, u, pi. ai ; ix, p. 84; Koofi, 
xn, 7. 



[275] — «.( 37 ).**— 

(23, XII.) ^:âliw'-'^1i!T**rniflil 



(21, X.) Le feu qui s enflamme est tué^ (éteint) 
par leau; Teau l'emporte '-* sur elle; 

(22 , XI.) Tandis que le nitre^ et le sel* sont per- 
dus^ dans Finondation^ et subsistent"' à cause de la 
chaleur*; 

(23, XII.) Et que le vin'*^ est perdu dans les 
cruches*^ non inondées" (sans inondation). 

> ™" N^. — * OY«>TB, voir note à xvu, 18. — ' aoCM, 
voir note à xvui, 9. — * îMoy, voir note à xvra, 9. — * xkcd 
'*7'>-, voir note à x, 10 et aa. — • oJHÎ^ — ' mhn, 
XXIV, 19; XXV, 9. — • M02, voir à XXIX, la. — • Hpn, voir note 
à xxn, i5. — " q^xq^OY- — " ccD^eM. 



_^ 38 ).«— [276] 

COLONNE 3o. 
COLONNE 3o. 

(i , XIII.) Il est bon* de s'observer^ avec diligence 
au sujet dune nourriture ' trop abondante*. 

(2 , XIV.) L*homme sensuel dont le cœur aime les 
choses de sensualité connaît cela. 

(3, XV.) Celui qui pense ^ au bien, celui-là do- 
mine^ cela. 

» NXNOYi voir note à xvii, 19. — * CDpX. Ce mot a les sens 
de ifirmiim redderc, accuratas esse,firmiias, diligentia, veritcu^ voir 
ChresL dém. , Rev. . Il , il, pi. 1 , etc. — ' i)^e , voir note à xvi, 1 1 . 
— * ^ J^ N<yNOOY> acenatim. — * ^•^ >< 3l ^"' ^^^^ 
noie à wi, 18. — » .«>. H # i I V-J oa .«k^^RVIIv^ Svpa- 
al M (CANOPii]« voir note à xi, 18. 



[277] — M^ 39 >«— 

(6, XVIII.) XTS^=-!!^-Xk- 



( 4 , XVI. ) La bonne nature ^ du parfum ant \ voilà 
sa part'. 

(5, XVII.) De sorte que la gloire* du petit ^ est 
dans répreuve* de celui qui a voulu'' le troubler® 
par là. 

(6, XVIII.) Cdui qui sort^ de la terre ^^, qu'il y 
retourne^' encore '^ 

* MIN6, voir notes à xvii, aS^ xx, à, — * "*^ a^". — * I 
A ^V» TO, voir note à xm, 5. — * ^. Le mot pek, écrit par la 
tète de lion en hiéroglyphes et par Tarrière de lion en démotique , 
signifie «gloire, honneur •; Rosette, Chrest, 3i, 35, 37, 38; 
Canope , Chrest, , 1 a 9 , Poème ,319; voir plus haut à xxiy, 1 4 . Pour 
le syllahique pek , voir aussi note à xvn ,14. — *ci)HM,iv, 6; xxiv, 
7, 8, 9, 10, 11, la, i3, i4, i5, 16, 17, 18, 19, ao, ai, a3, 
a4t a5; xxv, 1, a, 3, 4t 5,6; pour une autre forme du même 
mot, m, ai; xxin, aa; xxrv, a, 4, 6; etc. — • 21X6, voir note 
h XIX, i3. — ' Voir note à IX, a a (^ J Sfc)' "" ^*"^^^ ' TCD2, 



— «< 40 y**— [278] 

(7. '^nc.) i,:â)«xiJXi^vm- 
XT» — xy< 
(8. XX.) i«wT^x!«— âi!i:!« 



(7, XIX.) Et que Dieu prenne^ la lampe ^ et la 
conduite du voyage (de la panégyrie^) pour le cœur. 

(8, XX.) Il connaît Tamour de son bien-aimé^; il 
donne des biens ^ à celui qui se donne à lui. 

(9 , XXI.) L'impie ne sort pas de 1 état d'âme qu'il 
aime. 

voir note à xv, ik. — • CZï A ncipG, voir note à xxi, ao. — 
»• ^1,^» voir note à xn, 23. — " Txceo "^, voir note à 
XIX» 19. — " /\. ON, voir notes à xiri, 3, et à xix, 17. — 

» XI 5PV-«. voir note à xyii, a3. — ' J|)HBC# 104, voir 
Koufi, XII, 2S;Rev., n, 87; Poème, p. 3a3, aaS, a4a, aà3; pap. 
gn. (le Londres ,vi, i, a, 3, 8, 9,11. Il est traduit par ATXNIA , 
pap. gn. de Londres , deuxième édition ; pap. grec de Leide , col. x , 
l. a 1 , et antigrapbe des hminaria, Rev., 11, 11. — ^ 'ww ^ voir 
note à XYi, 19. — * M6f IT. Pour cette forme dérivée de a^ 
rfafa j^ (voir à xv, i5), cf. xv, ao. — * NKX *^mI, voir noie 
à XVI, à. 



[279] — «< 41 >«— 

(,o,xxir.) J.-:ém,«n^mk1J 

(il, xxra.) Ji-^^i»— '^JRr ca — p\H 
(12. XXIV.) i^T^^IJJwnJn-A-- 



(lo, XXII.) L'homme de Dieu ne s*enflamme pas 
pour un trouble; on ne s'enflammera pas contre lui. 

(il, XXIII.) L'homme sensuel n'est pas dans la 
puissance^ de faire grandir la honte devant lui; 

(12, XXIV. ) Et l'homme de Dieu est dans la de- 
meure de rétribution [ou d'épreuves) jusqu'à ce que 
Dieu lui donne le repos. 

(i3, XXV.) Celui qui ne connaît pas la pitié ne 
sait pas gouverner^ son cœur. 

* Voir XX, 3, et xi, 18. — * 2eMi, voir note à xx, 6. 



—•*i 42 >«— [280] 

(«4, XXVI.) jL!«xri.«njL-xr 

(,5, XXVII.) M-i^rJTXlïÛlMJXlJ 

(i6. XXVIII.) XiflïiMiJ^«— XPJÎLM^ 



n un 
niiii 



(id, XXVI.) Celui qui s enflamme, aussi cdui-là 
ne connaît pas la réprobation ^ de sa conduite^. 

(i5, XXVII.) On leur fera recevoir en mains la 
destinée du (donnée par le) Dieu de tous. 

( 1 6 , xxviii. ) La destinée et la fortune qui viennent , 
c'est Dieu qui les fait venir. 

Vers 28. 

^ CX20Y» n, i5; Ym, la; ix, i5; pap. moral de Paris, dans 
quelques textes traduits à mon cours. — * c De sa façon de mar- 

pap. gn., m, 33. 



[281] — «^ 43 >«— 

CHAPITRE XXIY. 

(19, n.) ief^^-^v^.'^^^XvâlX 

(20, III.) i«f*«».sv*.^i«îi^r::c" 

CHAPITRE XXIV. 

(17.) L'enseignement vingt-qaairième [la connais- 
sance de Diea). 

(18,1.) La voie pour connaître la grandeur de Diea, 
pour la faire être dans son cœar. 

(19, II.) La bonne direction du cœur* et delà 
langue de Thomme sage grandit sa demeure en 
Dieu. 

(ao, m.) La bonne direction du cœur et de la 
langue, en sorte qu'arrive son bon gouvernement 2. 

^ Pour le mot composé t <sf ^ ^f ^^îi* ^ ^^^ }^^ ^^^ ^^^^ 
ma Revue égyptologique , t. Ail, p. 171-172. — * IGMI, voir plus 
haut, I, i3. 



_^ 44 ).»_ [282] 



(21, IV.) Que soient les choses de Dieu en plai- 
santerie * pour le cœur de Thomme sans vergogne. 

(aa, V.) Que soit la vie de Thomme sans ver- 
gogne un fardeau 2 pour le cœur de Dieu lui- 
même *. 

(a 3, VI.) Que Ton donne un moment^ à Timpie 
pour le faire se tenir debout avec la réti^ibution (la 
punition). 

(34, VII.) Que Ton donne les biens ^ à Thomme 
sensuel, parce qu'il a reçu son souffle® pour cela. 

' M k TJL ^ •» ^^^^ "^o*® ^ xxvin, 31. — * CDTn, voir note à 

XXIII, 3. — * 2CDCDM * 285© *". voir note à xx, 10. — 

— » NKH, NKX, note à XVI. 4. — - • NIM6, note à XVI, aa. 



[283] .— «^ 45 >«— 

COLONNE 3 1 . 

(i,vin.) \'^\—f^':xvjMw':z:'^ 

(3, X.) !.. — T'-XPX^k^'IT 

COLONNE 3 1 . 

(i, VIII.) On ne connaît pas le cœur de Dieu, 
jusqu'à ce qu'il fasse venir la résurrection ^ 

(a , IX.) Est-ce que la créature ^ lèvera' la main? 
Dieu la [sic) connaît. 

(3,x.) Il connaît Timpie qui se glorifie^ de ses 
sensualités* 



* TCDNM resurrectio; cf. note à xi, ai. — * , soit clans le 

mk I 

sans de «créature» (cf. xxxm, h), soit dans le sens d*«acte>, voir 
note à xnr, 17. — * mi, voir note à xix, 4. — * cl>OY^)OYî 
cf. XYITT, 10 , la forme UjH V HJI V j^. 



—**i 46 ).«-- [284] 

(4, XI.) ^.. — T-X^m«-X 

(6, XIII.) xp\*-'->»«^— ri<^!«^ 
(7, XIV.) i,:âi-xpk^k^^7^3i 



(4> XI.) H connaît Thomme de Dieu et le gran- 
dissement de Dieu en son cœur. 

(5, XII.) La langue dont on na pas donné la ré- 
ponse ^ ses paroles, Dieu les connaît. 

(6, XIII.) Le coup* d'épée*qui vient, alors qu'il 
est loin , sa retraite * est révélée pour lui ; 

(y, XIV.) En sorte que Timpie la destine* (l'épée) 
pour faire à quelqu*un violence^ (meurtre), 

1 oycD, I, 1, 3, 17; xxn, 12» 20; x.w, 21; xxvi, 23; Ro- 
sette, ChresL, 3' Poème, aSy, 238, 239, 2ii8; Setna, p. 83; Pap. 
mag., I, 9, 18, 21, 22, 23; II, 22; etc. — * cxci). Poème, 
ver» 39; Rosette, ChnsL, 28 et 3. — » ^"^ ^ = ^ V H JT 
« /vTï^S 1»^^. — * ^^ ^^^ voir XXIX, 10. — (5-6) i 'T^^'V*- 



[285] — «< 47 )-* — 

(9'xvi.) i^TâJini:-!!-^ — Xli 
(lo, XVII.) i^Tâ)w^MT^l*®>» 

(8, XV.) Et que Dieu le fait échapper au coup* 
après qu'il y eut été (pour ainsi dire) attaché^. 

(9, XVI.) Quon dise les miracles^ de Dieu dans 
la levée du malheur * sans faute ^. 

(10, XVII.) B veille^ la nuit'' à cela et à donner la 
nourriture* aux Egyptiens. 

oyxxT «mettre à part». — • •— ^\lv1, >^OYœ, \ ^^ ^ 
>v^ , ii^ ^v^ . La forme ii^ I ç v-^ t^àfi a se rapporte à 
lautre sens de AOy^, celui d*c hypothèque»; voir note à xvir, 
12. Pour le mot composé S ^ V-J 4|p)^ ^' AoycD cviolen- 

ter..cf.x. a,xxxn..4.-* î^wM^-îkMw' 
ChresU dém,,Rev.,n,^\, t; Corpus, t. ll,pl. i,l. i5. — • CCDN2, 

voir note à xxiy, i5. — * a)nHpe,xxvi, 8;xxxii, 4; xxxiv, 5; 

iîw., II, II, pi. 7a. — * TCDCyN 2CDOY» XII, 18; XX, ai, 
23; XXVIII, 16. — * ib^ ^ '!H- , voir à XVI , 1 G. — ® poeic, voir 
note à XV, 16. — ' ©a>px2^| *, Poème, lAg, i64, i65; 
Koufi, XVIII, a 6. — • |— J, voir note à xv, 10. 



_-*^ 48 >«— [286] 

(il, xviii.) i^Tâiw-'^'X^—X 

ai! 

(i3, XX.) i^:âlT^*BÛIw«»'*»^«w 



(il, XVIII.) Il fait se manifester en rhomme ]e 
cœur et la langue par son action providentielle, 

(i 2 , XIX.) De sorte qu'il lui fait faire une bonne 
venue dans la science de ce qu'il ne connaissait^ 
pas. 

(i3, XX.) Et qu'il y fait être un prix^ abondant 
sans pastophore ' qui soit derrière (pour recevoir la 
taxe). 

> COOYN, voir note à xi, 6. — * ci^xxr, voir note à 
.\\xvii« 5. — ' &| W— I n • Ce mot est continaei dans les contrats 
de l'époque archaïque et de Tépoque dassique. 11 est traduit en grec 
par • pastophore». Ce sont, sous Amasîs, par exemple, les pasto- 
phores qui recevaient les taxes des ventes , etc. 



[287] — «^ 49 ).«— 

(,7, xxiv.)!i,:tiwX:x^M— ^T 

-Jirr;3i— i:A^«A— Ty^T^ 



(i4,xxi.) Cest lui qui protège le chemin sans 
gardien ^ 

(i 5 , XXII.) Cest lui qui fait le jugement ^ en vé- 
rité sans juge ^, 

(16, XXIII.) En sorte qu'il a placé le grand ^ dans 
sa gi^andeur de vie pour la miséricorde 

(17, XXIV.) Et qu'il fait le pauvre^ qui prie^ le hir 
(ou seigneur) pour connaître son cœur. 

^ 2X|>02, VII, 13; xxy« 11; Poème, 166; pap. gn. de Leide, 
V. i3; Rosette, Chrest., 27, le traduisant par ^TAAKH; Setna, 
68, ao8, 209; Koufi, xvin, 3. — * 2xn, voir noie à xrv, 12. 
— 3 \t/x j^ CDn, voir note à xxii, 20. — * ^^/jB» voir 
note à xvui, 8, — * 6BIHN, cf. Pamont, i4-i5. — • tcdbî, 
voir note a xvi, 4. 



_^ 50 >«— [288] 

(.8, XXV.) J.^XPk^k'-l-ri^lJ 

^«t^. — TTHa 

(acxxvii.) |« — X®il«-^^l^^i< 

(2., XXVIII.) |«^xS=-=!«-lP-!!l 

(i 8 , XXV.) L'impie ne dit pas : « Est Dieu dans la 
destinée qui se lève. » 

(19, XXVI.) Quant à ce qu'il dit :« Cela nest 
pas » — qu'il regarde les choses cachées' (les mys- 
tères). 

(20 , XXVII.) Le soleil et la lune viendront dans le 
ciel. — Pourquoi^? 

(21, xxviu. ) L'eau et le feu * et le vent (l'air) vien- 
dront. — D'où*? 

» 2CDn, 2Hn, voir noie à xvi, 16 .— • xci) I • , Pamonl, 
passim: Poème, vers 56, p. 109; Rev.» ïv, 79; Koufl, xr, a a. — 
' "^\ J CXT6, CXiTe, voir note à xxi, i5. — * ton 



[289] — «.( 51 ).M— 

(23. XXX.) s^nr-xiiTiiâ:^ 

(24. XXXI.) :-~-5i?>H"®'!«--Xl-j 



(a 2, XXIX.) Une protection*, une domination' 
sont sur ces êtres ^. — De qui*? 

(28 , XXX.) La nature de Dieu qui est cachée, il la 
fait connaître parle monde. 

(24, XXXI.) H a fait être la lumière^ et les té- 
nèbres * — toute la création "^ — en lui. 

* ^ sa, voir note à x\iv, 4; cf. à ix, 4. — * ?^' ^^^^ ^^' 
19; P. Londres, ix, 19. — ^ NKX, variante remarquable de 
, '^^. On la trouve aussi dans les papyrus archaïques. — 
* NNIM, cf. Poème, vers Sa; Pamont, passim; KouB, llev. ég,, 
II, II, pi. 17. — * oyOGlN, Poème, a43; Bcu., il, il, pi. a5 
et 62, p. 371; Setna, 108, 110. — ^ kxko, voir note à \x, 18. 
— ' CCDNT, Rev, ég., 1, iv, pi. a; II, pi. a. 

J. as. (Extr. n" 11 de 1908.) 5 



— «.( 52 ).«~ [290] 

COLONNE 3a. 

(3, XXXIV.) TwJII Y^<S0.^.— e^ — 

COLONNE 33. 

(i, XXXII.) n a fait être le sol' (la terre) produi- 
sant végétation ^ puis inondée', puis enfantant en- 
core. 

{2, xxxm.) 11 a fait être les jours, les mois, les 
années , par les ordres ^ du maître de Tordre. 

(3 , XXXIV.) Il a fait Tété^ et Thiver*^ par les levers" 
et les couchers de Sothis *. 

* j^i^, Pamont, voir note à xvi, a3. — * j ^ 41. — 
' .»^ \f ^ , voir Lbyi , DicL , t. I , p. 1 88. Lévi indique à ce 
propos un papyrus représentant nn homme réglant Tinondation 
d*un champ avec deux instruments spéciaux. — * f ^ « voir note 

à \VI, 9. — * CI^OM caoClî, — • ^^ ^. — ' U^X ^ ©. — 

' Voir Canopb, Chrest,, p. i53. 



[291] -«.( 53 ).«- 

(4,xxxv.):w5K^«.wi^.:..>j.^T 

(5, XXXVI.) :w5^pjM«A'5;;'7>,n5^ 
(6, XXXVII.) T^5i?S=— '--v3i--tPf 

(7, xxxvni.):w5^X^>,n'5:p.î%i| 

«VTl^^îâT — +P 



(4, XXXV.) n a fait être la nourriture pour* ceux 
qui vivent et ie miracle ^ des grains^. 

(5, XXXVI.) Il a fait être la destinée des êtres qui 
sont dans le ciel et que connaissent ceux qui sont 
sur la terre. 

(6, xxxvii.) n a fait être en lui (dans le ciel) de 
Teau douce *, désir de toutes les terres. 

( 7 , XXXVIII. ) Il a fait être le souffle (l'esprit , Tâme , 
la vie) dans les œufs^ sans chemin pour cela. 

* OYBe, voir v, 7; vii, 4; Setna, 80; Ganope, ChresL, i3i; 
Poème, 219, aai, aaS. — * TGCi^nHpe, voir xxxi, 9. On peut 
aussi traduire «la transformation ;^eper£ des grains t. — ^ «-hm, 
voirnoteàxxiv, a5,etx\v, 3. — (4-5)* notm | V .«m. , Rhind . 
178; Poème, vers 17, et p. 147; Pamont, qui le rend aussi | ^. 

5. 



— t*i 54 >«— [292] 

(8, XXXIX.) twj^j^^ "k-X*-- 



(8, XXXIX.) Il a fait être des enfantements^ dans 
tous les flancs^ par les corps ^ qu'il leur donne. 

(g, XL.) Il a fait être la pierre* et les os^ dans 
les corps susdits. 

( 1 o , XLI.) U a fait être la venue du monde entier 
par les êtres animés ^ du sol. 

— *cooY*c, B^*».. n,ir, pi. ao; KouG, xvni, i3. — ' Ici Wifl 
J3) t enfanter • a pris la forme de M H ce usura, — • ^k ^ \fj^ »»- 
•unifie d'abord tdosi. — ^ ^^ M, voir note à Min, 3. Ici le mot 
a pris le dcterminatif approprie à ÏT^ ^ , désignant un tombeau 
ou une sépulture. — * U>Ne I ^""i^, viii, aa; xxxii, g, ao. 

— * KXC , XVI , a ; xviii , 1 a ; Bev, , II , ii, 1. a i; etc. — • Cf. *** 



[293] — «.( 55 ).«— 

(i2,xuii.) t^5i?X«.',^-**Z3^r^ 
(i3, xuv.):w5^-«|«^5^^|]v.^ 



(il, XLii.) n a fait être les allées et les venues ^ 
les déplacements^, les peines', les veilles* et les 
soucis^ pour la nourriture. 

(12, XLiii.) Il a fait être les drogues^ pour écarter 
la fin"', le vin pour écarter le trouble de cœur. 

{i3, XLiv.) n a fait être les veilles de celui qui 
ouvre la voie * à son tnaître en qualité de père nour- 
ricier ®. 

» KCDTe i^, j*tr A, voir note à xvi, 7. — * PIKG, 
voir à XXIV, 3. — ' ^ICI, m, 8; viii, ai. — * poeic, voir 
XXXI, 10. — ' POOY^^^ voir note à x, 19. — • ^^ * , voir 
note à xvm, 9. — ' Voir Canopb, ChresU, i63; cf. papyras 
moral de Leide, vi, 1, 11, 13, i4, 16; xix, 7; xxn, 11; xxrv, 2, 

3._.x.Moe.T.-.j!>^|^Jr^. 



_«.{ 56 ).«— [294] 

(i5,xLvi.) t^5É(j^ — iâ|^\i-'I^ 

(i6, xLvii.) T^|i?!!!!!!!;T'--^P«n— 1^1 
(17, xLviii.) 7w5i(mM« — |0'?mM» 

(i4, XLV.) H a fait être la vie et la mort devant 
lui (le problème de la vie et de la mort) pom* le tour- 
ment^ de Timpie. 

(i5,'xLvi.) Il a fait être des approvisionnements 
pour la vérité et la justice, le manque* de cela pour 
le mensonge et Tinjustice. 

(16, XLVII.) Il a fait être la substance deThomme 
insensé^ comme nourriture à beaucoup de gens. 

(17, xLViii.) Il a fait être des pains ^ à quelques- 

» Gixoyay, voir plus haut. — * cycDMT, voir note à xvïï, 
18. — '^ CO<y, voir note à x, 5. — * ç * , ^0 Cahope, 
ChresL, 176, qui le traduit par APTOS; Pamont, p. 90, 9i et 
pasrim. 



[295] — «.( 57 ).«— 

(.8, xL«.)î!^w)^:^^î._IX. 

I )^«^ 



uns* d'entre eux dans cette génération^ pour les 
nourrir. 

(i8,XLix.) D a établi son commandement dans 
le monde caché pour eux afin qu'ils ne le connaissent 
pas. 

(19, L.) Il a établi la nourriture en leurs mains, 
en la main de ceux auxquels il Ta apportée et bien 
autre' que celle qu'ils lui ont apportée à lui-même 
(par lâchante). 

(ao, Li.) D a établi la femme du palais royal en 
pierre alors que se trouve devant elle son mari* [ou 
un mâle). 

* aoiNe. — « XCDM, XXXII, 16. — * OY«>'r, voirnotcàxx, 
1 /i. — * .— • =s 800 YT et 2x1 . 



— «.{ 58 )*•— [296] 

(aa, LUI.) \,'rr,^i>' ^T^^T ^X^ 

(a3. Liv.):6Lxr-M--pj.nr;:â 



(21, LU.) n a établi le grand brigand ^ étranger 
qui vient du dehors vivant comme ^ Thomme du 
pays. 

(22, LUI. ) Il n y a pas de frère qui pour une créa- 
ture connaisse la destinée qui est devant lui. 

(23, Liv.) U y a celui qui en fait connaissance 
pour le tuer'. 

(24» LV.) U y a aussi Tacte que fait le méchant 
pour lui faire du bien. 

^ <700Me; dans ce sens spécial, voir xxyin, 5, 17, 18, 99; 
x\ix, 8. — * V ^'i, voirnoteàxi, 9.— ' ^cdt6B. 



[297] — «.( 59 ).«— 

COLONNE 33. 

(3,Lviii.)XiaaMi!<î-XÂ-^1-M 
(4, Lix.) J'-^Ki^Mi-^'^TT-^T 

COLONNE 33. 

(i, LVi.) Ce nest pas celui qui est brisé* qui en 
a été iorigine par son acte. 

(2 , Lvu.) Ce nest pas non plus celui qui tue qui 
tombe ^ dans le chemin. 

(3, LVin.) La destinée et la rétribution tardent 
[mot à mot: font un tour) pour faire son apparition 
providentielle (du châtiment). 

(4, Lix.) La destinée nest pas vue' d'avance; la 
rétribution ne viendra pas violemment^. 

» XHX, Setna, i63. — ' 861. m, î3; xin, 17. — * Nxy 
^^ ^^^ XXX, 19; XXXI, 6; XXXIV, 2. — * N<yoNC, voir note à 
xxvin. î. 



60 ).«— [298] 

CHAPITRE XXV. 



(5, Lx.) Grand est le conseil^ de Dieu établissant 
une chose après une autre. 

(6, LXi.) La destinée et la fortune qui viennent, 
c est Dieu qui les fait venir. 

CHAPITRE XXV. 

(7, I.) Vingt-cinquième enseignement [les fins der- 
nières). 

Chemin [moyen) pour éviter^ la rétribution funeste 
[la punition), de peur qu'une part d'elle n'arrive à toi. 

^ COGUi, voir note à xii, 18. — ' Mot à mot tte garder ■; 
sxpGS, voir note à xxxi, i4. Ici un h manque. 



[299] — ♦♦{ 61 >«— 

(8, ri.)^JM^1-->^1J^-1KT 

(>o, IV.) J.-^X1ik^\-1J— K 



(8, II.) Le châtiment de Dieu est violent, celui 
qui vient après la mort de force. 

(g, III.) Et des vexations nombreuses en puis- 
sance viennent après la rétribution encore. 

(lo, IV.) Dieu n'oublie^ pas; la rétribution ne 
manque 2 pas. 

(i 1, V.) L'impie ne la craint point; la rétribution 
ne le rassasie donc point P 

1 CD BO^, voir note à xix,io. — • cpqe. 



-~**i 62 >« — [300] 

(ia,vi.) ^e-» n,»af«— n^M^1i>» 
(i3, vu.) XT\M»^f->»"vM® 

(i4, VIII.) )^T»«j^^^^^*-*''"! 



(12, vï.) Être doux^ avec le misérable^ est dans 
la voie de llioinme de Dieu. 

( 1 3 , VII. ) Celui qui élève ' sa face dans son bourg , 
celui-là est misérable en son sol (en son monde sou- 
terrain). 

(i4> VIII.) Celui qui grandit sa langue dans le 
temple à cause de (son orgueil), celui-là on le fera 
attendre^ (ou on le laissera) à cause de sa misère. 

(i5, IX.) Celui qui laisse le misérable dans son 

» <;non, voir note à xxn, 8. — » GEze Z3^J-W' ^'^^^ 
note à XVI, 3. — * u^ci>i, iv, a2;xxvn, 17; xxxiv, 3. — * <ycD, 
voir note à xxm , 5 = JJ Ik^ {• 



[3011 -^ 63 

(>6,x.)XT:i-»v.:.-i!T'-:- 



angoisse \ celui-là on lui annonce aussi la non-pro- 
spérité^. 

(i6, X.) Celui qui fait venir la nourriture en sa 
main (l'accapareur), celui-là suppliera^ à cause de 
la faim^ qu'il en aura. 

(17, XI.) Celui qui s'approche^ pour faire la vie 
est celui dont la mort approche. 

^ aux, voir noie à xi, 17. — * p *^^ ^ ^\. — ' tcdbî, 
voir note àxvi, 4. — * 2KO, vu, 8; xxiv, 20. Pour sOKep, 
cf. XI, 17. La forme 2 KO se trouve dans Koulî, iv, 5; viii, Ss; 
\i, i5; XIII, 1; XVIII, 31; la forme zOKcr, Poème, vers 55, 63, 
i5^; Pamont, i4, i5 et passim: Koufi, m, 33, et pap. moral de 
Lcide, n, 17. Pour un autre dérive 2 H kg ipauvre», voir pap. 
moral de Leide, xvii, a; Bcv., II, n, pi. i3. — * Voir note à 

XXII, 9. 



__rt^ 64 >«— [302] 

(>8. XII.) xr i.iâri^-.M-î^ 

(>9<xin.) XT'IHUUji-IJ— X 
(20, XIV.) KT-mk^^ijik^l«i 



(18, XII.) Celui qui révèle* les faiblesses^ d au- 
trui, celui-là on lui révélera son tombeau'. 

(19, xm.) Celui qui commet de force le vice 
contre nature^, celui-là sa génération ne durera pas. 

( 2 o , XIV. ) Celui qui fait le trouble pour le trouble, 
celui-là sa fin sera le trouble. 

(21, XV. ) Celui qui fixe le lendemain ^ à son cœur 

* <yoxn, vm, 4; xxi, i5; xxii, i3, 18; xxin, a. — • ^^1^ 
"it-.. — 3 KCDC, note à xxm, 17. — * neh kuut, NOGIK 
200Y'''; pour le premier mot, v, aa; vi, ai; vii, ai; 
Pamont, p. 66-67, ^® traduit ^^ /—•; pap- gn. Leide, vi, 1; etc. 
Pour le second , Poème , aa 1 , a4a , etc. — * rxcT6 , voir note à 
XV, 16. 



[303] — «.( 65 )**— 

(23, XVII.) ^w^«--^p\M'-'^!!^ 

(24,xvin.) c;t^z;m^--kimhî 



en ce qui touche la rétribution ne connaîtra pas le 
lendemain. 

(22 , XVI.) Si tu es rassasié de connaître la force 
[ou le pouvoir) , établis le petit en elle comme com- 
pagnon *. 

(aS, XVII.) Si tu vis dans l'exercice de la puis- 
sance, que petite (humble) soit ton âme^ en toi (en 
ton cœur). 

(24, XVIII.) Situ vas passer' dans la rue ^, cède 
le chemin à qui est grand. 

* ^3n. — * ^W' ^^^^ Poème, 1^7, ao6; Corpus, l. Il, 
pi. 7; Pamont, passim, — ^ CI NI, voir note a xiii, ao. — * rf)ir, 
voir note à XXY, 19. 



— «.{ 66 ).«— [304] 

COLONNE 34- 

(., XIX.) r:'-^r*«^®:^»vn^M^'j^ 
(2, XX.) c;'^*««^®î^»vXÂ— ^P 
(3,xx,.))<A-^i:\M»-!«Â-^ 

(4, XXII.) î^Sl^'^X^^'— J^'^'^^~* 

COLONNE 34. 

(i, XIX.) Tu es vu après la misère, craignant * la 
destinée a cause de cette misère, 

( 2 , XX.) Tu es vu après la récompense, craignant 
la punition à cause de la honte. 

(3, XXI.) La punition (ott la rétribution funeste) 
est chose grande pour lame^ : elle est petite pour le 
petit de cœur. 

(4, XXII.) Le poids ^ de sa honte — de la honte 
de ses faiblesses * — le frappe. 

* CHXT, voir noie à .\xi, i. — * -«- » voir note à .x, lo. — 
^ eopcy, voir noie à \i\, i4. — * Cf. CCDCI^M viribas ileftcerr. 
Le deiuième signe démolique ou le signe douille vient de^ = iie^^em. 



[305] — «.{ 67 ).«— 

(5, XXIII.) ^:â)'^Xï^:)è»-="HiûC 
(6, XXIV.) !«::j»-i.':?.!«XMa!u+ 

(7, XXV.) |<î^J»-=»^me-|T<«^1! 

(8, XXVI.) ^e^:*— y!!©^«^1!T 



(5, xxm.) En sorte que rartisan* (de ces ini- 
quités) reste stupéfait^ devant la mort qui est un 
prodige pour lui. 

(6, XXIV.) Il est parvenu à la demeure où ia des- 
tinée veut qu il arrive. 

(7, XXV.) Il était venu à une famille en établissant 
les frères en inimitié^. 

(8 , XXVI.) Il était venu à une ville en y établissant 
la douleur^ par ses actes. 

^ Ce syllabique am ( artisan] se retrouve dans ie titre du grand 
prêtre de Memphis, Bev., II, 11, pi. 67-/18; Rhind, 35 1. Cf. Nouv. 
Clirejt,, l^a^ pour Tartisan en bois. Dans le pap. gn. de Londres, 
col. 9, le titre nram se rencontre aussi avec la transcription XM 
pour le dernier mot. — * cdnu; ^[[^Njf, CDpci; = cdno). — 
' XXXI , voir XXI, l^. — * Voir note à xm, 8. 

J. as. (Extr. n"* 11 de 1908.) 6 



— «.( 68 )♦»— [306] 

(9, xxvii.) ^e^JÈ-»^©|ew^^^| 

(11, XXIX.) ^er^^-P^w^k'-li^^ 

(12, XXX.) ^«^jfc^:]^T!«^î!^J, 



(9, XXVII.} Il était venu à un nome en y établis- 
sant les gens sensuels au pouvoir. 

(10, xxvm.) D était parvenu aux temples en éta- 
blissant les gens sans vergogne en puissance ^ 

(11, XXIX.) D était parvenu vers Timpie en don- 
nant la crainte à un autre qak lui. 

(12, XXX.) n était parvenu vers l'homme $age en 
lui préférant^ le méchant ou Thomme sans ver- 
gogne. 

> XCDCDpe , voir note à xi , 20. — * Nioyo , ir, la , i à ; v, 
a3; VI, 8; xxvi, 16; Poème, vers 6, 67, 70, p. 208, aSa; Bev., 
JI, n, pi. 27; Corpus, t. II, pi. 3, pi. à; Pamont, 12; Rosette, 
ChresU, 181; Setna, p. i5o. 



[307] -— «.( 69 ).«— 

(i3, xxxI.)^-;;:pXMr^.â!■!l«- 
a, XXXII.) ^...^îïïï!! ^ u«^-->Cu 

(i5, XXXIII.) ^rrî^ivYk"'^-*^M 

(16, XXXIV.) ^r;:^TLLiv-ijikl--^ 

(i3, XXXI.) H ny a plus (dans cette demeure de 
rétribution -là) de connaissance du jugement [ou 
des juges) en ce qui concerne Thomme sage. 

(i4,xxxu.) Il ny a plus de repoussement ^ de 
Texpulsé sans fortune. 

(1 5 , XXXIII.) 11 ny a plus d établissement^ d*hypo- 
thèque*, et son maître (le maître de l'hypothèque , 
l'usurier) est en réprobation*. 

(16, xxxiv.) Il ny a plus de soucis^ (pour le 
juste) ou de trouble® au temps du repos de Dieu. 

1 TCD<y N , cf. m , 1 8 , lu fautivement tin. — * XXCM e , x , 21; 
XV, 8; bil. d'Abydos, Rev., VI. 11, pi. 4. — * xOY«> , voir note à 
XVII, la. — * CX20Y» C02I, V, 9; VIII, 12; IX, i5; XXX, ih. 
— s POOY^)» voir note a x, 19. — • tcd2, note à xv, 11. 

6. 



—«.( 70 ).«— [308] 

(17, XXXV.) J.-XÂ-1-(^?)^?m 

(i8. XXXVI.) i^-p^!e-pxrr.ti!«- 

(19, XXXVII.) I^T^^min^âimj-ef 
(20, xxxvin.) i^TtlT^J^i^k— ^1^» 

(17, XXXV.) La rétribution naura cependant pas 
lieu sans trouble et écrasement de la sensualité ^ 

(18, XXXVI.) La destinée, la bénédiction ^ et la 
puissance sont à sa parole (de Dieu). 

(19, xxxvii.) Quil fasse le jugement^ pour le 
péché [mot à moi : la boue*) en donnant la récom- 
pense^ pour le bien. 

(20, XXXVIII.) Quil fasse être la faim après le 
rassasiement, et le rassasiement après la faim aussi. 

^ Ce mot est composé de ter V— i et de XH N , voir note à x , 1 8. 

— * CMC Y» voir note à xvi, 21. — ' zxn, voir note à xiv, 12. 

— * XOI26, XIV, 21; XXXIV, 19, 23; XXXV» 4; Selna, iv, 6; 
Koufi, xii, i; xm, 17; Jlci?., IV, 81. — * oj<ï^n, x, 10; xi,i2; 
XIII, 4; xviii, 16; XXVI, i4. 



[309] -^^^[ 71 y 

(21, XXXIX.) J.-^ÎTÎ^^X1J!^XÂ 



(21, XXXIX. ) On ne connaît pas la manière de 
faire de Dieu en ce qui touche la rétribution qu'il 
fera surgir pour eux. 

(22, XL.) Celui qui s'enflamme pour toutes les 
transgressions , Dieu s'enflammera contre ses trans- 
gressions. 

(28, xLi.) Celui qui a laissé passer une petite* 
turpitude, celui-là répand^ les excès' avec tranquil- 
lité*. 

» CBOK. — > CCDp.Rhind, 337;Jlfo«cAioni?<rv.,n,ii,pl. 68. 
— * ^^"î^, voir note à XVI, 10. — * acDTn. 



— «.( 72 ).«— [310] 

COLONNE 35. 

iiây<MXiJ-(TP.:.) 

COLONNE 35. 

(j, XLii.) A la violence^, au préjudice^ fait aux 
autres, à la fraude^, point de miséricorde, de peur 
quils ne s y reposent (encore). 

(2, XLm.) (Quant a moi) je ne me suis pas en- 
flammé pour fc^ire des actes de sensualité; toutes les 
paroles de mon rœur, Dieu les (connaît). 

(3,XLiv.) Je n'ai pas fait tort à autrui [ou vexé 
autrui), et autrui na pas troublé mon âme. 

' 6*0 NC , voir note à xxviii, 2. — * 1|l >^ W— i , cf. Ga^nope , 
papyrus moral de LcidCf xxvii, 3; Pamont, cf. papyrus moral de 
Lpîdc, IX, 21; XII, 19, 21; VII. 2 , XX, 2. — ^ Kojpa^. 



[311] -«.( 73 ).«— 

(6,xLvii.) \^'^ — jiA n A'^aùi v-iA-^5^^^ 

(7, xLvm.) h^^^f^®'!«Vr7îî^ 

^r^'-iipx 

(4, XLV.) Le péché que j'ai fait, je ne le connais 
plus. J'ai prié ' pour qu'il soit enlevé. 

(5, XLVi.) Jai invoqué Dieu : il ma fait paix; il 
ma donné de venir sans (crainte) vers lui. 

(6, XLvn.) Il a écarté pour moi le souci du salut 
sans peser les péchés. 

(7, XLvni.) Il m'a donné durée de vie sans peti- 
tesse d'œil, un tombeau (tranquille). 

* PJÎ^^'^âi'PJf^ â* C6COB2 , C6CK02 ; cf. .*^ J 
X \ j^ , m^m. J 8 V— j^ . Les signes \ ou Vi.. se lisaient beh, 

1 ï . ^te = RXîce jw>enca, La forme démo tique du signe est 
fort curieuse. 
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(8, XLix.) ^ew^|*ft.y7^t5;^^e^^ 

(9.1") !lkJ^— -tl^iîîïïitXBûiniii 

(>o, Li.) !>i-iti-T;îr->5:r!« 
(i,,L,i.)y<:éTx:i«--Â-^y 



(8, XLix.) Il a établi par (moi) ton cœur en sa 
voie, en ses temps de vie. 

(g , L.) Aaurmerra ^ ! Reste sm* le balcon^ du roi 
à jamais ! 

(i o , Li. ) On fera le bien à celui qui écoulera ces 
choses, les dira et les gardera en son cœur. 

(il, LU.) Le cœur de Thomme sage, sa rétribu- 

^ Aaurmerra. Ce nom signifie : cThot (le diêa de la sagesse) 
est le grand amour de Ra. • Aa est en effet en démotiqne un des 
noms de Thot ( pap. bil. de Londres ,n,si,96;Yi,ii; Hess , Ghssar, 
p. 1 à ^). — • a;OY<i;T, Setna, p. 167 de mon édition. 



[313] -«.( 75 ).«— 

PARAGRAPHE FINAL. 

(a, II.) xmj-v J::\t''Xr^«'^i 



tion (sa punition pour ses fautes), le cœur de Dieu 
1 effacera*. 

(i2,Liii.) Le cœur deTimpie, s'il ne comprend 
pas ces choses, ie cœur de Dieu le repousse 2. 

(i3, I.) Terminaison^ du dévot* savant^ dont 
lame florit à jamais. 

(i4, II.) Phibfhor, fils de Téos, surnommé le 
cynocéphale® : son âme sert Osiris Sokaris, 

* "**'w— I tdétruire». — * ovei. — ' **'*'^'f' nMoyNK, 
Rosette, CkresU dém., 36 et i85; Setna, p. i56, 2i5; Canope, 
Chrest, 176. — * -^v est décomposé en am et ;^. Le signe am est 
double avec épaisseur, comme en hiératique , et ne peut être pris 
pour X saten. — * ^^ I ^ m1 = ^^ V. m ^^ eiMG. Le 
second terme , séparé par n , désigne les livres. — • _ a«««^ 7* 
eu. 
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(i 5 , m.) le Dieu grand, seigneur d'Abydos. Florit 
(florisse) son âme dans son corps ^ à jamais ! 

^ Généralement , dans notre document (v, ia,i3, i8;vi, i,5, 
6, i8, 19, ai, 22; vu, 10, 12; XVII, 17; XXVI, 17; xxth, 5; 
xivin , 2 , 9) , le mot 1 Q %. ainsi écrit signifie J)HT c ventre • , 
%. Pour exprimer le mot c corps» ou c cadavre», ;J^St on 
se sert ^^ î ^ w \l 3) ^ (^'^^^ » * 2 ) ou de ^*^ ^ ^ * ^ 
(xxni, 3; xxxn, 8, 9). Mais, dans les textes religieux, dans 
Rhind par exemple , I Q %. '^'-^ correspond à la fois en hiéro- 

glyphes à IL • ventre» et à ^^ «corps». Dans cette dernière 

équivalence et cette dernière valeur, voir Rhind, xvii, 3. Même 
quand il a pour équivalence IL« il signifie «corps» : dans 

Rhind, iv, 3; vin, 10; x, 4; xviii, 8. Dans la phrase viii, 10, le 

démotique -^-II^XU^^^-JtîlM — r 
I Q %^ A « Fleurit ton âme dans ton corps » est tout à fait parallèle 

à notre passage. Cest ce sens religieux que j ai donc choisi ici. 
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